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ERRATA 
Pour le dixieme Livre des Mimoires 
de Meſſires Du BELLAY. 


Page 199, ligne 11, apres ces mots: entre les mains 
du Roi d Angleterre , placez Vobſervation no (23). 


Page 207, ligne 6; au lieu du no (23), placez-y (24). 


Page idem, ligne 11; au lieu de (24), liſez (2 th 
Page 214, ligne 15; au lieu de (26), liſez (27). 


MEMOIRES 


DE MES SIX E 


MARTIN DU BELLA. 
SEL GO OE 
DE LAN O E Y. 
SO MMAIRE 
DU DIXTIEME LIVYRE, 


Contenant les evenemens arrives depuis Pannee 


1543 juſqu'en 1546. ä 


Hh IEGE d'Aveſnes entrepris & abandonne_ 
par les Frangois. Ils prennent Bapaume & 
Landrecy que le Roi fait fortifier. Se rendent 
maitres du chateau d Aimeries & de Maubeuge 
mats is ſont obliges de lever le ſiege de Binche. 
Le Comte d'Anguyen eſſaye inutilement de 
ſurprendre le chateau de Nice. Siege de Lan- 
drecy par les Imperiaux. Briſſac bat un de 
leurs detachemens. Le Duc d' Aumale leur en- 
leve pluſceurs chiteaux. Priſe d Arlon & de 
Luxembourg par le Duc d' Orleans. Le Duc 
de Cleves fait ſa paix avec PEmpereur. Lu- 


xembourg eſt ravuaille par le Prince de Melphe, 
Tome XXI. | A 
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La garniſon de Landrecy eſt rafralchie, & 


PEmpereur eft oþlige de lever le ſiege de cette 
place. Ruſes auſquelles il a recours pour ſur- 
prendre Camprat. Priſe de Nice par le Comte 
d Anguyen 5 mats i attaque inutilement le 
chateau. Le Marquis du Guaſt Sempare de 
Mondovi & de Carignan, & oblige Boutieres 
de lever le ſiege d Vyree. Fameuſe bataille de 
Ceriſoles gagnee par le Comte d'Anguyen. La 
conquete du Montferrat & de Carignan eſt une 
ſuite de cette vidoire, Traite de U Angleterre 
avec PEmpereur. Priſe de Luxembourg & de 
Ligny par les Imperiaux. Surpriſe d' Abbe pax 
le Comte d Anguyen. Suſpenſ.uon d armes pour 
PIralie. Fameux feege de Saint-Diſier. Une 
zrahiſon rend les Imperiaux maitres de cette 
place. Ils ſurprennent Epernay & Chdteau- 
Thierry. Paix de Creſny. Priſe de Boulogne 
par les Anglois. Ils levent le fiege de Mon- 
treuil. Monſteur le Dauphin reprend la Baſſes 
Boulogie, & la perd preſque au ſſi-tor. Etrange 
execution de Cabrieres & de la Merindole. 
Deſcente en Angleterre faite par le Marechal 
d' Annebaut ſans aucun ſucces. Con ſtruction du 
fort d'Outreau. Mort du Duc d'Orleans. Les 
Frangois ravagent la terre d'Oye. Traite de 
paix avec U Angleterre. Mort de Henri VIII, 
ſuivie de pres de celle de Frangois I, Def- 
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eription des magnifiques obſeques faites & ce 


Prince. 


Des. eſtoit la fin du mois de May, mil 
cinq cens quarante- trois „que le Roy eſtant 
à Villers-Coſterez, ordonna de raſſembler de 
toutes parts ſon armee , pour ſe jetter en 
campagne ſelon ce qu'il arreſteroit en ſon 
Conſeil; les uns eſtoient Padvis qu'il devoit 
marcher a Lilliers (a), nouvellement priſe & 
bruſlte, par Mgr. de Vendoſme, & la forti- 
fier : car il eſtoit aiſe, parce qu'elle eſt en 
forte aſſiette, dis deux parts fermez d'un ma- 
rais, & n'y a qu'une advenue a fortifier du 
coſtè tendant à Pernes (b). Et en meſme 
temps fortiſier Sainct Venant, qui eſt deux 
lieuẽs plus outre ſur la riviere du Lis, fort 
de nature, d' autant qu'il eſt en une iſle trian- 
gulaire environnee de toutes parts d'icelle 
riviere, & de marais, laquelle on ne peut 
oſter, de forte qu'il n'y a ordre d'y arriver 
que par deux chauſlces; & le tenant, on 
pourroit courir librement tout le bas-pays de 
Flandres, ſans trouver ou ville ou paſſage 
qui faſſe obſtacle 3 puis a Sainct-Paul, ou 

(a) Lillers, | 

(b) Pernes, ſur la Clarence, autre petite ville de 
TArtois. 
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bien a Pernes faire un chaſteau, pour aſ- 
ſeurer le chemin à Lilliers avecques Te- 
roüenne, qui eſt a quatre lieues dela ſur la 
main gauche, tirant de Pernes audit lieu , 
pour y mener vivres; car tenant Terovenne, 
Pernes , Lilhers & Hedin a la queue, le 
pays ſeroit fuſfiſant pour s'avitailler ſans le 
ſecours d'autruy. 

Les autres diſoient, qu'eſtant la ville d'A- 
vennes deſgarnie d'hommes, à cauſe que la 
garniſon eſloit a la guerre contre le Duc de 
Cleves, Pallant inveſtir a l'improviſte, avant 
que Pennemy eut Popportunite de la ſecou- 
rir, on la prendroit, ſinon on prendroit Lan- 
drecy , qu'on pourroit fortitier , & le chaſteau 
d'Emery, & quelques autres, pour avoir en- 
tree au pays de Hainault. Ce fut Popinion à 
laquelle le Roy s'arreſta, & depeſcha PAd- 
miral d' Annebault (1), nouvellement Admi- 
ral, par le treſpas de Admiral de Brion, 
mort à Paris, à ce qu'il print le droit che- 
min, pour, en attendant ſon arrivee , clorre 
ladite ville 'Avennes, & empeſcher qu'il 
n'y entraſt ſecours : il manda a Mgr. de Ven- 
doſme, de raſſembler fon armée vers Abbe- 


ville, & de prendre ſon chemin a travers le 


pays de Pennemy, pour vivre a ſes deſpens 
ſans fouller le ſien, & le venir rencontrer au 


_— 
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Cateau - Cambrezis; par ce moyen il avoit 
parmée que menoit PAdmiral en forme d'a- 
vant- garde a ſa main dextre , & celle de Mgr 
de Vendoſme a ſa gauche, & luy eſtoit au 
milieu. L | | 

L'Admiral ayant pris conge du Roy a Vil- 
lers-Coſterez, alla coucher a Soiſſons, de la 
a Moncornet en Tieraſſe (a) auquel lieu il aſ- 
ſembla les forces qu'il devoit mener : de 
Montcornet; 1] devoit camper a Eſtrèe, au 
pont ſur la riviere d'Oyſe, duquel lieu, 
après avoir fait repaiſtre les chevaux, des 
jour couchè, il fit partir le Sieur de Longue- 
val, avecques cinquante hommes d'armes 
de ſa compagnie, & Martin du Bellay, Sieur 
de Langey (b), avecques la ſienne, & le Ca- 
pitaine la Lande avecques mille hommes de 
pied, pour paſſer entre Avennes, & la haye 
d' Avennes, alin d' empeſcher que du coſtè de- 
la l'eau il ne luy put arriver ſecours. Or en- 
tre Eſiree, au Pont & Avennes, deux heues 
au deca dudit lieu d' Avennes, paſſe une petite 
riviere qui fort de 'eſtang du Beufle , la- 
quelle pour la hautenr des rives en peu de 
lieux eſt guayable, & il y a un ſeul pont aun 

(a) Dans la Thierache, 


(b) Depuis la mort de Guillaume ſon frere , Martin 
du Bellay avoit pris le titre de Sieur de Langey. 


A 3 


5 MRM OIRE S 


village nommè Eſtreul, par lequel on paſſe: 
au bout d' iceluy pont, les ennnemis ayoient 
fait un blocus (car ainſi nomment-ils ce que 
nous appellons un fort) dedans lequel il y 
avoit trois cens hommes pour la garde. Lan- 
gey print le devant, menant avecques luy 
une douzaine de pionniers, & entre ledit 
fort & Peſtang du Beufle, feit abbatre les 
bords de la riviere, en ſorte qu'il y paſſa à 
gue, & le trouva devant les portes Pn 
nes, avant que le Sieur de Longueval & 
la Lande arrivaſſent à Eftreul ; il tint ceux 
d'Avennes en telle ſubjedion , que le Capi- 
taine la Lande forca ledit fort d' aſſaut, & 
meit ceux de dedans au fil de Peſpce , ſans 
que ceux de la ville en euſſent cognoiſſance. 
A Avennes paſſe une autre riviere, la- 
quelle ſe nomme la riviere PAvennes, & va 
tomber dans la riviere de Sembre : Langey 
pour achever Pentrepriſe de ſe jetter entre 
la haye d'Avennes & la ville, adverty de 
la prinſe du fort, marcha pour paſſer la ri- 
viere: mais avant qu'il y arrivaſt, vint devers 
luy un homme, envoye de la part de Mgr. 
Admiral, Padyertir qu'il avoit charge d' op- 
pinion, & qu'il eut a ſe retirer le chemin 
de Cartigny, qui eſt ſur la riviere de Beufle, 
tirant au chemin de Landrecy : à quoy il obeyt. 


DE Mrss: Martin DU BELIIATr. 9% 
Si eſt-ce que ſur ſa retraitte ceux d' Avennes, 
luy ſeirent pluſieurs charges; mais ayant 
laiſſè trente ou quarante chevaux en une foſſe, 
Pennemy qui n'en avoit la cognoiſſance paſſa 
outre : incontinent ceux qui eſtoĩent demeu- 
rez en la foſſe leur donnerent a dos, & prin- 
drent quinze ou vingt des ennemis, Je n'ay 
pas bien entendu a quelle occaſion on avoit 
change le deſſeing, ſinon que Pon diſoit, 
que S. Remy, Commiſſaire de Parullerie, 
avoit dit que la ville n'eſtoit forgable z fi ainſi 
eſtoit, on ne, devoit venir juſques la pour 
laiſſer d'autres plus belles entrepriſes; fi eſt- 
ce qui P'euſt aſſaillie de furie, il eſtoit appa- 
prent qu'on Peult priſe, la trouvant deſpour- 
veue d'hommes comme elle eſtoit. 

Eftant noſtre armee arrivee a Cartigny, fut 
ordonne que le lendemain matin , Langey 
iroit devant & Landrecy, pour faire le logis du 
camp, & ſelon Poccaſion qui ſe preſenteroit, 
feroit ſommer ceux de dedans te ſe rendre 
à la mercy du Roy, & que le Sieur de Lon- 
gueval le ſuiyroit avecques ſa compagnie, 
& les mille hommes du Capitaine la Lande, 
Paſſant chemin, Langey trouva le fort de 
Priſſe abandonné des ennemis, auquel il 
meit des gens, attendant le camp: de là alla 
devant Landrecy, ou il fit donner par quek 
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8  Mimnonnnrnes 
ques gens de cheval juſques aux barrieres 
mais nul ne ſortit de la ville pour venir a 
Peſcarmouche plus avant que leſdites barrie- 
res. La ville de Landrecy eſt aſſile ſur la riviere 
de Sembre , laquelle n'eſt encore fort groſſe, 
mais parce qu'elle eſt proſonde, & les bords 
hauts, elle ſe paſſe malaiſement ſans pont. 
Ceſte riviere ſort du viviers d'Oiſi, qui eſt 
du Duche de Guyſe, & vient tomber a Ca- 
tillon, & dela a Landrecy & a Marolles, de 
Marolles a Emery & a Maubeuge, & dela 
au pont ſur Sembre, & ſe va deſcharger de- 
dans la Meuze, pres Namur. Landrecy eſt dega 
Peau, & audela a la portèe d'un canon eſt la 
foreſt de Mormaux. Langey qui bien ſcavoit 
que Pan mil cinq cens vingt & un, lors que 
M. de Vendoſme print (a) ladite ville, la 
nuict dont le lendemain il penſoit donner P aſ- 
ſaut, les ennemis ſe retirerent dedans la fo- 
reſt, de forte qu'au matin on n'y trouva que 
le nid: pour obvier à cela, & qu'en partant 
il meiſſent le feu dedans la ville, & bruſlaſſent 
les munitions (car il ſcavoit que le Roy la 
vouloit fortifier) il fiſt rabiller un pont a un 
moulin, auquel il y a une tour quarrce , qui 
eſt audeſſoubs de Landrecy, tirant a Marolles; 


(a) Voyez le premier Livre des Memoires de du 
Bellay. 
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puis il fit paſſer cent chevaux des ſiens, con- 
duits par le Comte Maxime-Antoine de Seſſe, 
pour ſe jetter entre la foreſt & la ville, atten- 
dant la venue de PAdmiral, qui les pourroit 
renforcer : mais eſtant arrive il luy demanda 
deux ou trois enſeignes , avecques quelques 
cent cinquante hommes d' armes de renfort, 
car il y avoit lieu commade pour les loger 
ſans hazard; toutesfois ledit Admiral ne le 
trouva bon, & fit revenir ce qui desja eſtoiĩt 
paſſè. Les ennemis environ minuict, ne fail- 
lirent d'executer ce que Langey avoit pre- 
veu, car ils deſlogerent, & ſe retirerent a 
la foreſt, parce qu'il n'y avoit perſonne de 
la l'eau, & au partir mirent le feu dedans la 
ville, en tant de divers endroits, qu'elle 
fut toute convertie en cendres, horſmis E 
gliſe, ſans que Pon y peuſt remedier; ils bruſ- 
lerent bleds, farines, & autres vivres & mu- 
nitions en ſi grand nombre, qu'il y en avoit 
a ſuffiſance pour nourrir le nombre d' hommes 
qu'il faudroit à la garde de la place pour un 
an. 

Pendant ce temps M. de Vendoſme mar- 
choit avecques ſon armee par le haut pays 
d' Artois, lequel paſſant pres de Bapaulme, 
aſſaillit la ville, & la miſt en fon obeiſſance. 
Dedans le chaſteau qui weſt qu'une roquet- 
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te, (a) s eſtoit retire le Seigneur d' Auchimont: 
avecques tous les ſolda:s & les habitans de 
la ville, femmes & eufans , en fi gang 
nombre, qu'attendu qu'il n'y avoit qu'un 
puits, en deux jours il fut tary, de ſorte qu'ils 
eſtoiĩent preſts de ſe mettre a {a miſericorde, 
la corde au eo! : mais le Roy q ũ par pluſieurs 
fois avoit mande au Duc de Vendoſme qu'il 
eut a paſſer outre ſans s'arreſter 13 ni ail- 
leurs , luy fit un reiteratif mandement, que 
fur peine de deſobeiſſance, & d'encourir 
{a male- grace (b), il eut ce jour là a le venir 
trouver au Cateau en Cambrezis, auquel lieu 


il ne feroit faute de ſe trouver, à quoy il ne 3X 


voulut deſobeir, & leva ſon camp a la grande 
joye des aſſiegez , & a ſon grand regret. Le 
Roy eſtant arrive a Cateau en Cambrezis, 


M. PA dimiral le vint trouver, ayant tousjours 


laiſſe ſon camp près Landrecy, lequel luy 
apporta le deſſein de la ville, à ce qu'il en 
ordonna ſon bon plaifir. Le Roy luy com- 
manda de ſe venir loger à Catillon, deux 
lieues au deſſus de Landrecy ſur la riviere , 
& que le lende main il ſe trouyeroit audit Catil- 


(a) Petite Citadelle. 

(b) D'en-oourir ſon inimitie : Telle eſt Texplication 
que nos Lexicographes donnent du mot Malegrace, Celuĩ 
Cindignation nous paroit plus exact. 
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lon, avecques toutes ſes forces, & la eſtans 
fur les lieux, ils concluroient ce qu'ils 
avoient à faire. Eſtans ſes forces unies audit 
Fen de Catillon, ſe trouva fon armee de ſeize 
du dixhuict cens hommes darmes : ſcavoir 
Agr. le Dauphin en perſoune, ayant cent 
hommes d'armes ſoubs ſa charge, Mgr. d' Or- 
leans & ſa compagnie de cent hommes d' ar- 
mes, Antoine Duc de Vendoſme cent, le 
Comte de Sainct Pol, cent, M. P Admiral, 
cent, M. le Duc de Guyſe, cent, M. d' Au- 
malle ſon fils, cinquante, le Mareſchal du 
Biez, cent, la compagnie de M. d'Anguien, 
qui eſtoit alle en Provence, aiiiſi que je vous 
diray cy après, cinquante, le Sieur de Briſſac, 
Cinquante, le Sieur Dampierre, cinquante, 
le Sieur Maugeron, cinquante, M. de Boily, 
cinquante, le Sieur de Longue val, cinquante, 
& pluſieurs autres qui ſeroient longs a nou- 
mer: & dixhuict cens chevaux legers, dont 
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þ q = eſtoit Colonnel le Sieur de Briſlac, douze 

mille Legionnaires, tant de Picardie, Nor- 

3 mandie, que de Champagne; le Colonnel 

. du Sieur de Roignac , de quatre mille bas 

Allemans, le Colonnel du Sieur de Freſnoy 

n Lorrain de quatre mille, le Colonnel de Lu- 
1k 


dovic , de quatre mille. Ayant veu fon ar- 
mee en campagne entre Catilloa & Lan- 
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drecy, après avoir reſolu de fortifier Lan- 
drecy, & avoir ordonne de ceux qui en au- 
roient la charge, il delibera d'aller loger à 
Marolles qui eſt un gros bourg, ou il y a une 
abbaye de Moines, ſur la riviere de Sembre, 
deux lieuès au deſſous de Landrecy, parce que 
c' eſtoit le lieu le plus a propos pour empeſ- 
cher Pennemy de venir troubler les fortifica- 
teurs; puis il ordonna le Capitaine la Lande, 
pour Gouverneur d'icelle ville. Or eſt-il que 
la riviere de Sembre, paſſe au bas de la ville 
du coſtè de la foreſt; & parce que ladite ville 
eſt fort en pente, le Roy la fiſt retrancher; 
car du coſtè de la foreſt il y a une montaigne 
qui regardoit dedans; mais a Poccaſion dudit 
retranchement on eſtoit à couvert, & cela 
fit abandonner tout le bas: auſſi y furent faits 
trois gros boulleverts, dont l'un fut nomme 
le Dauphin, Pautre le boullevert d Orleans, 
Pautre le boulevert de J endoſme, & le re- 
tranchement fut nommè la courtine du Roy: 
& pour ſervir de quatrieſme boullevert, il 
y avoit un vieil chaſteau en forme de roquet- 
te, qu'il feit remplir de terre, pour en faire 
une plateforme , ſervant de flanc auſdits 
boulleyerts, 


Quelque temps auparavant, le Roy eſtant 


adyerti de Parmce de mer, que Barberouſle 
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menoit a ſon ſecours, avoir envoyè Mgr Fran- 


E | cois de Bourbon, S. PAngwen, frere de Mgr de 


Vendolme , pour eſtre en ladite armee jointe 
avecques la ſienne du Levant, ſon Lieme- 
nant General. Le Sieur d'Anguien, eſtant A 


Marſeille, attendant nouvelles de Parmee de 


Barberouſſe, le Sieur de Grignan, lequel eſ- 
toit Lieutenant du Roy a Marieille, luy pro- 
poſa une vendition que luy devoient faire 
trois ſoldats Savoiſiens du chaſteau de Nice, 
qui luy promettoient livrer ledit chaſteau, 
diſans avoir telle intelligence dedans, qu'à 
leur arrivce il leur ſeroit livre, Le Sieur d' An- 
guien, apres avoir ſur ce entendu la volonte 
du Roy, delibera d'executer ceſte entrepriſe: 
pour ceſte execution il fit equipper quatre 


galleres, dont eſtoient Cheſs les Capitaines 


Magdelon, Chevalier Aux, Pierre Bon, 
& Michelet : encore qu'il fut jeune d'aage, 
ſeulement de vingt ans, 1! $'y voulut conduire 
dextrement (a) & agement, ne ſe youlant du 
tout mettre au hazard de traiſtres, leſquels 


(a) On verra dans les Memoires du Maréchal de 
Vicilleville cet &y&nement raconté une manière bien 
plus detaillce. Les deux recits sancordent pour le fond; 
Ils ne varient que ſur un point. Du Bellay attribue au 
jeune Comte d Anguien la prudence avec laquelle il ſe 
condulſit dans cette circonſtance. Au contraire , ſi Von 
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1 pouvoĩent auſſi aiſement vendre Peſtranger que | 
| leur patrie. Pour ne rien laiſſer derriere du 
$ ſervice qu'il pouvoit faire au Roy Sil prenoit Ml 
ledit chaſteau, il ſe jetta en mer, avecques 
ö onze galleres, outre les quatre, & quelque 
5 aſſcurance que leur donnaſt le Sieur de Gri- 
ll. gnan de la facilite de Pentrepriſe , & du 
* peu de danger qui eſtoit en icelle execution, 
„ il donna charge audit Capitaine de Magde- 
Jon, frere du Baron de Saindt Blanquart, 
de ſe mettre devant avecques quatre gal- 
leres, menant quand & luy les (a) marchands. 
Avecques le reſte des galleres, il print le 
largue & Pavantage du vent, ou pour ſer— 
vir ſes gens on pour fe. retirer, ſi raiſon y 
avoit, comne toſt apres elle fut deſcouverte: 
car ſoudein que Magdelon approcha Press 
de Nice, ſortirent ſix galleres pour Piny eſlir, 
: & quinze qui venoient apres, conduites par 
Janetin Dorie (b), couvertes du cap Saind 
Souſpir, leſquel!es donnerent la chaſſe audit 
Magdelon & ſa compagnie, juſques dedans 


en croit les Memoires de Vieilleville, fans les conſeils 
de ce Seigneur, le Comte d' Anguien toboit dans le 


Picge. 
(a) Ceſt-a-dire , les trois Soldats qui promettoient 
de Livrer la place. 


(b) Jannetia Doria, neveu du fameux Andre Doria, 


nt 


. * * 8 . 
>< _ 
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le port d' Antibe, ou leſdiites galleres furent 


aban onnces, reſerve le Capitaine Magdelon, 
© | qui fut bleſſè d'un coup de canon par la cuiſſe, 


dont il mourut, & furent amences leſdittes 
quatre galleres par Janetin au port de Ville- 


EX Franche. Le Sgr d'Anguien, eſtant ſurgy au 


Caproux (a), Janetin qui venoit pour le ſur- 
prendre, fut deſcouvert au clair de la lune; 


mais nos gens feirent telle diligence de lever 


Pancre, & faire force & volte, que terre a terre 
ils ſe retirerent à Toulon ſans rien perdre. 

Le Roy cependant qui eſtoit a Marolles, 
fut adverty que le chaſteau d' Emery, qui eſt 
a deux lieus par dela, au deſſous, fur la 
riviere de Sembre, eſtant entre ſes mains, ſe 
pouvoit fortifier : a cette cauſe il ordonna 
Mgr le Dauphin aveequcs une partie de 
fon armce , & une bande c“ artillerie, pour 
aller le meitre en ſon obeiſſance, lequel ar- 
rive devant ladite place mal pourveue d'hom- 
mes, parce que le Seigneur d'icelle eſtoit à 
la guerre en Gueldre, ceux de dedans voyans 
les approches faites ſe rendirent a luy: fut 
laiſſé dedans le Sieur de Sauſac, avecques 
deux cens chevaux legers, dont il avoit la 
charge, & quelque nombre de gens de pied; 

(a) On lit Cavroux dans édition de 1569, & dans 
les Mémoires du Maréchal de /ieillcville. 


| 
| 
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nes, environ cinquante toiſes de chaſque cir- 


mais peu de jours apres il fut retire au camp, 
& en ſon lieu fut enyoye le Sieur de Langey 
avecques ſa compagnie, & une Enſeigne de 
gens de pied de la legion de Picardie, à la- 
quelle commandoit le Capitaine la Moyenne, 
& le Seigneur Hieronyme Marin Boulonnois, 
fortiſicateur (a), pour fortifier ladite place. 
Auſſi fut prins Barlemont, autre chaſteau ſur 
ladite riviere & tout le pays couru juſques a 
Bains, & pres les portes de Monis en Hai- 


nault. Le chaſteau d' Emery eſt compoſe d'une $8 


roquette en ) quadrature, ayant quatre 
groſſes tours aux quatre coings d'icelle ro- 
quette, & un grand foſſé a fond de cuve 
plein d' eau, puis reveſtu de quatre courti- 


conference loing de ladite roquette, avec- 
ques quatre groſſes tours aux quatre coings 
deſdites courtines, & un portail ; & eſt ledit 
chaſteau aſſis en une iſle que fait en cet en- 
droit la riviere de Sembre, & ne ſe peut bat- 
tre ceſte roquette , a cauſe qu'elle eſt cou- 
verte de la douve d'icelle ceinture. Derriere 
chacune encogneure des quatre tours qui ſont 
en ladite ceinture, le Sieur de Langey fit 
commencer un grand cavalier , & parce que 


(a) Cetoit ainſi qu'on deſignoit ce que nous appel- 
Ions Ingenieur. (b) En quarré. 
| les 
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ies tours m'eſtoient ſuffifantes pour ſouſtenir 
une furieuſe batterie, il avoit auſſi fait com- 


le mencer de grandes tranchèes par dedans; de 
= MX cayalier en cavalier, afin que la ou Pennemy 
„ auroit battu & les tours & la courtine ( choſe 
„ IM toutesfois qui eſtoit mal-aiſce à faire, parce 
e. 9 que la muraille (a) & la chaux eſtoient de 
ur marbre noir) il trouvaſt nouvel obſtacle. 

* XR Auſt,pende jours après, le Roy adyerty 
25 de la ville de Maubeuge, ſituce ſur la meſme 
wk Y riviere de Sembre, quatre lieues au deſſoubs 
182 d' Emery, en laquelle ayoient accouſtumè les 
1 ennemis de faire leur amas quand ils youloient 
1 faire entrepriſe en France, depeſcha de re- 
at 4 chef Mgr. le Dauphin, pour Paller mettre 
5 4 en ſon obeiſſance, lequel arrive devant la 
7 3 ville, pour weſtre Pourveie de gens de guerre, 
FA qui attendiſſent le canon, les citadins ſe mi- 
. rent entre ſes mains, & puis il ſe retira au 
3 camp, laiſſant pour Chef audit Maubeuge, 
a 3 le Sieur de Heilly avecques mille hommes de 
re (a) Si on prend les expreſſions de du Bellay a la let- 
Mt tre, il paroit que la muraille & la chaux qui etoit entree 
fit dans ſa conſtruction ètoĩent de marbre noir. Il inſinue 
ue ll que Pouvrage en avoit plus de ſolidité. II nappartient 
zel- | 


qu'aux Ingenieurs de decider fi cette explication eſt 
exacte. a 
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la legion de Picardie, dont il ayoit la charge, 


cens hommes. En icelle ville, il y a un beau 9 
convent de Canonieſſes (a) genti- femmes, ; 


leſquelles ne font aucuns vœux de religion, 
& le peuvent marier a leur volonte. 


Cinq ou ſix jours apres , la garniſon d'Eme- | 7 


ry eſtant adyertie que de jour en autre les 
ſoldats Imperiaux , qui retournoient de la 
guerre de Gueldres, venoient loger aux faux- Þ 


dix heues du camp en la, & qu'il Ti 


avoit gens de cheyal dedans Maubeuge, entre- 2 
print de les y aller ſurprendre, faiſant entendre 9 
au S* de Maugeron, qui eſtoit au camp de Ma- 5 
rolles, que s'il youloit venir avecques fix ou A | 
ſept vingt hommes darmes, on trouveroit 
moyen de faire entrepriſe , dont il pourroit 
ſortir honneur & proffit, celuy-cy y yant 1 
avecques ſa compagnie de cinquante hom- 
mes d' armes, & environ quatre vingts hom- 1 
mes d' armes de la compagnie de M. PAdmi- 1 
ral PAnnebault, conduits par le Si de Fontai- 
nes (c) de Harcourt, ſon Lieutenant. Paſſans 3 


{ a ) De Chanoineſles. 
(b) Biache, ſelon Vedition de FAbbe Lambert. 
(e) L Abbe Lambert ſe contente de Vappeller fimpley 


mente Sieur de Harcourt, 


[Ty N 

1 
1 j 8 
+= * 
i . 5 


bourgs de Bains (b) & villages circonvoiſins, 3 l 
ne ſe doubtans de rien, d' autant qu'il y avoit 1 


= : 


9 


Nj 


_ , 
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Z auprès d' Emery, ils allerent enſemblement 
eepaiſtre a Maubeuge, & parce que les nuiQs 
Neſtoient courtes , ils monterent A cheval à 
jour couche, menans ſeulement quand & eux 
de la garniſon de Maubeuge, le Capitaine 
ain Yve, avecques cinquante arquebuſiers 
mo 3M cheval, pour rompre les fauxbourgs de 
les Bains: ils mirent leur embuſcade a une lieuẽ 
4 5 au deca de Bains, en un bois: fut depeſche 
y : le Sieur de Marville Lieutenant de Langey, 
= & avecques luy le Vidaſme de Chartres, & 
FE, q le Sieur de la Rocheguion, qui y eſtotent allez 
4 I pour leur plaiſir, & pour mener leſdits arc- 
Z quebuziers à cheyal de Sain& Yve, pour au 
X poin& du jour ſurprendre les Imperiaux de- 
dans les fauxbourgs. Puis envoyerent le Capi- 
1 taine la Mothe Gondrin, Lieutenant du Sieur 
it de Maugeron, demeure malade a Maubeuge, 
it avecques la compagnie de ſon Capitaine, 
pour donner juſques aux fauxbourgs de Monts, 
qui ell a deux ou trois henes pres de Bains; 
& Bains eſt a quatre lieues pres de Mau- 
beuge: ayant iceluy la Mothe charge de met- 
ere le feu en quelques maiſons d'iceux faux- 
bourgs, afin d'oſter a ceux de la ville ( on y 
avoit groſſe garniſon, tant de cheval que de 
pied) la cognoiſſance de Pexecution que Pon 
RT vouloit faire à Bains, Se deyoient les deux 
B 2 
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trouppes retirer a Pembuſcade ou eſtoĩt Land 


gey pour les ſouſtenir , avenant quiils -fuſ= 8 


ſent chargez par Pennemy. Ceux qui allerent 


a Bains, ſurprindrent dans les fauxbourgs, 
cent ou ſix vingts hommes de cheval arri- 


vez le ſoir, qui furent tous pris dedans leur 
logis, horſmis quelques uns qui ſe ſauyerent 
parmy les jardins tovs en chemiſe : apres 
avoir pille les villages circonvoiſins, meſme 
une Abbaye voiſine de là, où ſe trouva grand 


butin, parce que nul ne Yeſtoit retirè, 4 


raiſon qu'il y avoit dix lieues juſques a noſtre 
camp, & qu'il n'y avoit point de gens de 
cheval a Maubeuge, ils ſe retirerent a em- 
buſcade; auſſi tirent ceux qui eſtoient allez a 
Monts, leſquels pareillement ramenerent gros 
butin. Eſtans leurs forces & butin raſſemblez, 
ils retournerent à Maubeuge, & le butin 
departy , chacun ſe retira ou il eſtoit or- 
donne. | 


Ce jour meſme M. d'Aumale (a) fils aiſne 


(a) L' Abbe Lambert reproche ici à du Bellay une 
Faute qui neſt point dans le Texte; c'eſt d avoir nomme 
Duc d Aumale ce jeune Seigneur, vu, obſerve le cri- 
tique , que la Seigneurie d'Aumale ne fut érigée en 
Duche qu en 1557. Ce qu'il y a de plaiſant, c'eſt que 
cette faute, dont du Bellay n'eſt point coupable, a ttc 


* 


Y 
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au Duc de Guiſe, ayant fait entrepriſe pour 
attirer ceux d'Avenes hors de leur ville, 
uelques uns ſortirent, mais ils n'abandon- 


nerent la faveur de leur artillerie: M. d' Au- 


1 1 ale, eſperant les irriter pour ſortir plus. 


2 4 vant, les chargea juſques ſur le bord de leurs 
foſſe⸗ „ ou ils 2 N de leurs 
gens, & de a part n'y mourut qu'un homme: 
N Routesfois ils ne Seſmeurent autrement: com- 
1 1 bien que ledit Sieur y ſuſt demourè bien tar 
4 I en intention de les proyoquer dayantage, fi 
n'eut il moyen de les attraire, lequel yoyant 
| 3 gu'il perdoit temps ſe retira au camp. 
Le Roy ayant entendu, tant par les pri- 
5 Jbonniers que l'on avoit amenez de Bains, 
1 que par les nee qui y avoient eſte, que 
4 dedans il n'y avoit aucuns gens de guerre 
Bc au moins bien peu) y envoya M. le Dau- 
un, & P Admiral d' Annebault, avecques 
3 ne partie de Parmee.,, ne retenant que ce 
ui eſtoit beſoin pour tenir en ſeurete ceux 
ui fortifioient Landrecy , pour la reduire 
L n ſon obeiſſance : mais il fut abuſe, car les 
ennemis le lendemain qwils eurent ceſte 


I alarme, avoient mis en la ville quatre en- 


- 
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ſeignes de Lanſquenets de renfort , & aufli 
ils eſtoient advertis comme Mgr. le Dauphin 


ne menoit vivres que pour deux jouis, dont 
ils pouvoient juger qu'ils n'auroient a ſouſte- 
nir que le premier effort; parquoy ils deli- 


bererent de faire teſte a noſtre armee. Lorſ- 
que Mgr le Dauphin arriva devant la place, 
ceux qui conduiſoient Poeuvre n'ayans co- 
gnoiſſance de la fortereſſe, planterent Par- 


tillerie au lieu qui eſtoit le plus rempare , & 
le plus deffenſable, de ſorte que la batterie 
n'y fiſt grand dommage; ſi eſt-ce que plu- 


ſieurs jeunes hommes voyans la preſence de 
Mgr le Dauphin ſe hazarderent de donner 


juſques aux foſſez, ou ils furent bien recueil- 


lis; il y en eut de morts & de bleſſez, entre 


autres y mourut le Sieur d' Allegre (a) jeune 
homme, qui pour ſon aage avoit jà fait hon- 


(a) Paradin, Hiſtoire de notre tems, p. 429, en ra- 
contant la mort du Seigneur d' Allegre , dont il plaint 
le ſort, ajoute « qu'en haine de la mort dudit jeune 
» Seigneur, pluſieurs Soudarts, qui ayoient porte les 
» armes ſous ſon enſeigne, mirent le feu en aucuns 


„ Chaſtcaux & maiſons de belle ſtructure , ce dont lee 
ennemis eſmeus mettoient le feu partout ou ils pou- 


voient eſtre les maiſtres, comme aſſez teſinoignoient 
les larmes & gemiſſements des pauvres laboureuts & 
gens du pla- pays, leſquels brles & appauvris piteu- 
ſement ſe lamentoient B. | 


N 
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: 4 neſle preuve de ſa perſonne, auſſi le Sieur 
ae Chatillon , Gaſpard (2) de Coligny , jeune 


XX homme de grande vyolonte y eut une arcque- 


bouzade à la gorge , dont ayecques le temps 


3 i il fut guary. 


Le Roy adyerty du grand nombre d'hom- 
mes qui y eſtoient juſques a 12 ou 15 cens 
wo Allemands , & eſtant preſſe de Mgr le Dau- 
L phin de luy envoyer renfort de munitions 


X &artillerie, & de vivres, ayant delibere ſoubs 


fon bon plaiſir ne partir de la qu'il ne Peuſt 


X miſe en ſon obeiſſance, conſiderant toutesfois 


le hazard qui pouvoit advenir de tenir ſon ar- 
mee ſeparce, & que $1] alloit en perſonne ſe 
joindre avecques ſon fils , il laiſſeroit ſa for- 


tification de Landrecy commencee & impar- 


faite: & demourant ſeul comme il eſtoit, eſ- 
tant ſa principale force en la compagnie de 
ſondit fils, les ennemis qui ſe renforcoient 
à Monts, & au Queſnoy le Comte, quelque 
nuict luy pourroient donner une camiſade.. 
Pour y obvier il manda à Mgr. le Dauphin, 
qu'il euſt à ſe retirer devers luy, & qu'en 
paſſant 1] retiraſt les forces qui ellotent a Mau- 


beuge, rompant les fortifications, & met- 
X :ant le feu dans les maiſons, parce que c'eſ- 


toit la ville en laquelle ordinairement PEm- 
pereur aſſembloit ſes fore2s venans d'Alle- 
D 4 
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magne, & de ſes Pays-Bas; a cela il fut obey 
par Mgr. le Dauphin, mais à grand regret 
de ſe retirer ſans rien executer. 

Au retour de Mgr. le Dauphin, le Roy 
eut advertiſement qu'il y ayoit deux places 
entre Avennes & Simay (a), Pune appellee 


Trélon, & Pautre Glayon, auſquelles couſ- 


tumierement il y avoit gens de guerre qui 


portoient grand dommage a fa frontiere de 


Tieraſſe, & de Champagne. Pour y aller, 
i depeſcha le Sieur de Bonneval, avecques 
{a compagnie de cinquante hommes d' armes, 
& le Sieur de Stenay , Lieutenant de Mgr. 
d'Anguien, lequel eſtoit en Provence, & 
le regiment de Lanſquenets du Seigneur de 
Roignac, & deux mille hommes de pied 
Francois, mille du Seigneur de Bacqueville, 
& mille du Capitaine S. Aubin-Gobetet, tous 


deux de la Legion de Normandie, avecques 


quatre canons & leur ſuitte. Arrivè que fut 
ledit Sieur de Bonneval, devant Trelon , 
apres que ceux de dedans eurent apperceu 
marcher le canon, eſtimans que tout le camp 
du Roy y fuſt, ils envoyerent pour parlemen- 
ter, & le rendirent la vie ſauve ſeulement: 
auſſi firent ceux de Glayon : puis apres avoir 
fait butiner aux ſoldats ce qui y eſtoit 3 Bon- 
(a) Chimay, 


et 


pr Mrss. MARTIN DU BELLAY, 25 


Þ neval fiſt bruſler leſdites places ſans autre- 
ment ruiner la fortification, ſinon abattre les 
portes, qui fut cauſe que ladite place de 


= Treclon fut depuis fortifice par les ennemis : 
car avant qu'elle fut bruſlee , le Seigneur 


d'icelle place craignoit de la fortifier , pour 


le regret qu'il ayoit de deſmolir un batiment 
qui touchoit a la muraille. Bonneval, ayant 
executẽ ſa charge ſe retira au camp. 


Quelques jours après, le Roy manda Mar- 


tin du Bellay, Seigneur de Langey, qui eſ- 
doit au chaſteau d Emery (a), pour venir de- 


vers luy, ſcayoir Peſtat auquel eſtoit ledit 


x chaſteau, lequel luy fiſt entendre ( quant a 


ce qui touchoit la fortification ) que dedans 
douze jours la place ſeroit en eſtat pour ſouſ- 
tenir Peffort d'une groſſe armee ; mais qu'il 
eſtoit beſoing de la pourveoir de vivres: car 
eſtant ſon camp retire, il eſtoit malaiſe d'y 
en mettre, d' autant qu'il y avoit entre Lan- 
drecy & Emery , deux rivieres qu'il faut 
paſſer a pont, attendu qu'elles ne ſont guea- 
bles, & auſſi que la ville d'Avennes luy 
coupoit le chemin. Le Roy y voulant donner 
ordre, fiſt venir le Preſident Olivier, depuis 
Chancelier de France, les Sieurs d*Eſturmel ; 
de la Hargerie & de Pierreyiye , qui eſtoient 
(a) Aimeries. | 
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Commiſſaires des vivres , pour s'enquerir du 
moyen qu'ils ayoient de fournir vivres audit 
chaſteau, leſquels firent rapport audit Sieur 
qu'ils n'avoient Popportunite d'envitailler 
Parmée, & la ville de Landrecy , & que s'ils 
mettoient viyres dedans Emery, on affame- 
roit le camp, & n'y auroit ordre de pourveoir 
Landrecy, à faute du charroy qui ne pou— 
voit venir à cauſe des pluies continuelles, 


qui n'avoient cefle depuis trois ſepmaines ou 


un mois. Ayant ledit Sieur entendu ce rap— 
port, & ſe yoyant preſſe d' envoyer ſecourir 
le Duc de Cleves, a P'occaſion qu'il avoit 
nouvelles que PEmpereur avecques ſon ar- 
mee approchoit pres de es pais , il de- 
libera de retirer les hommes qui y eſtoient , 
& de faire raſer ledit chaſteau , renyoyant ſur 
le champ Langey pour ce faire, lequel liſt 
telle diligence à la ruine d'icelle place, tant 
par mines, que par autres moyens, que de- 
dans quatre jours les quatre tours de la ro- 
quette, & le portail de la cloſture, avec- 
ques deux des grofſes tours des courtines 
volerent en Pair, & furent renverſez dedans 
les foſſez, & fut la ruine ſi grande que de- 
puis on ne [a redifièe. Puis pour approcher 
plus pres de ſes vivres, le Roy retourna lo— 
ger a Caullon, qui eſt entre Guyſe, Bohain 


a” . 
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& Landrecy, & de jour en autre ne failloit 
d'aller reviſiter ſes fortifications de Landrecy, 


pour haſter Pouvrage , meſme tous les Prin- 
ces & Seigneurs de ſon camp, eſtoient ordi- 


nairement à la ſollicitation (a); mais on n'y 
3 pouvoit faire telle diligence qu'on euſt voulu, 
2X a cauſe de la continuation des pluyes comme 
A jay predit, 


Environ la fin de Juillet, le Roy voyant 


& fa place de Landrecy desja en eſtat, & que 


{ans avoir eſpaule (b) d'une armee, on pouvoit 
continuer Ja fortification , s'il laiſſoit ſeule- 
ment à Guiſe quelque nombre de gens de 
cheval & de pied, pour y conduire les vi- 
vres, ſe retira audit lieu de Guiſe, pour ad- 
viſer au ſecours du Duc de Cleves ſon alli; 
i] laiſſa dedans Landrecy pour Gouverneur le 
Capitaine la Lande, avecques deux cens 
chevaux legers ſoubs ſa charge, & mille 
hommes de pied de la Legion de Picardie, 


à laquelle pareillement il avoit a commander. 


Parce qu'iceluy la Lande eſtoit malade d'une 

ſiebvre tierce, craignant qu'elle ne rengre- 

geaſt (c), dont ſon ſervice peuſt demourer 5 

y ordonna le Sieur d'Efſe, Lieutenant de 
(a) Preſloievt les Ouyriers. 


(b) Sans etre ſoutenu par une armée. 
(c) Craignant quelle xg*aygmentat. 
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la compagnie de cinquante hommes d'armes 


du Duc de Montpenſier, avecques ladite com- 
pagnie, luy donnant pareil pouvoir qu'audit 
Capitaine la Lande. En outre il y laiſſa juſ- 
ques à deux mille hommes de pied. Et puis 
eſtant à Guyſe il depeſcha Mgr de Vendoſme, 
pour aller en la baſſe Picardie vers Mon- 
treul & Abbeville, a ce que Vennemy ne. 
feit entrepriſe de ce coſte la; il meit a Guyſe 
le Prince de Melphe, avecques deux ou trois 
cens hommes d' armes, & auſſi le Sieur de 
Briſſac, avecques douze ou quinze cens che- 
vaux legers dont il eſtoit General, pour faire 
Penvitaillement , & mener ce qui ſeroit ne- 
ceſſaire a Landrecy. Apres avoir ainſi pour- 
veu aux affaires, il s'en alla a Marle, & dela 
a Noſtre- Dame de Lieſſe, pour quelque temps 
ſe rafreſchir aux chaſſes le long de la monta- 
gne de Reims. 

Peu de temps après que le Roy ſe fut re- 
ure de Guyſe, le Comte de Reux avec les 
forces du Pays-Bas, penſant ſurprendre Lan- 
drecy, non pourveüe de vivres, vint planter 
ſon camp vers la foreſt de Mormaut; mais ce 
fut trop tard; car desja le Prince de Melphe 
y avoit mis bon nombre de vivres. Le Duc 
d'Aumale (a), Francois de Lorraine, fils 


(a) Ceſt ici que VAbbe Lambert auroit dil placer 
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aiſné de Monſieur de Guile, le Duc de Ne- 
vers (a), les deux freres de la Rochefoucault, 
le Sieur d'Andelot (b), les deux frères deBreze 


ſurnommez de Maille , le Sieur de Creve- 


= cueur (c), le Sieur de Bonnivet ſon frère, 

4 Sainct Laurens de Bretagne, Mouy (d) Sainct 
Pphale, & une bonne part (e) de la jeuneſſe 
qui ſuivoit M. le Dauphin, eſperans faire faits 
=] d'armes, & acquerir honneur , partans de la 
Cour ſe mirent dedans. Un jour le Comte 
| ſa note critique dont nous avons parle. Francois de Lor- 


XT raine netoit point encore Duc d Aumale, Il etoit ſimple- 
ment Comte. 


(a) Frangois de Cleves, Duc de Nevers, eut deux 


Eels qui moururent ſans poſterite. Leur ſeur , Henriette 
de Cleves, porta le Duche de Nevers dans la maiſon de 


Gonzague. 


(b) Frere de Gaſpard de Coligny. 


(c) Frangois Gouffier, Seigneur de Crevecceur, étoit, 


ainſi que ſon frere de Bonnivet, fils de I Amiral de ce nom 
| & de Louiſe, Dame de Crevecœur. 


(d) Louis de Vaudray , connu dans Vhiſtoire ſous le 


nom de Mouy Saint Phale , parce qu'il toit Seigneur de 
| Nouy en Beauvoiſis, & puine de la Maiſon des Seigneurs 
die S. Phale, aqui cette terre appartenoit par Catherine 
ce Soyecourt leur mere. On parlera ſouvent de lui dans 
| les guerres du Proteſtantiſme en France, Il ſe diſtingua 
par ſa bravoure, 


(e) Une bonne partie. 


_ MEmMOnREY 
Roquendolf, pour lors favoriſe de PEmpe- 


reur, partit du camp Imperial, & vint paſſer 
la riviere de Sembre a Marolles, & fe vint 
mettre en embuſcade ſur le chemin qui vient 
de la Capelle, en un vallon près de Long- 
Favery, & envoya quarante chevaux devant 
la ville pour les attirer a Peſcarmouche ; le 


Sieur d'Eſſe & le Capitaine la Lande feirent 


+ 


ſortir le Capitaine Ricarville , Lieutenant 


des chevaux - legers dudit la Lande, avec 


trente chevaux pour recognoiſtre ce qui eſtolt 
derriere; mais Peſcarmouche s'attaqua forte 


& roide ; car A toutes fins les Imperiaux 
voulurent empeſcher que leur embuſcade ne 


fut decouverte. Meſſieurs d'Aumalle & de © 


Nevers & le reſte de la jeuneſſe ne voulurent 
perdre leur part du paſſe - temps; parquoy 
encore que ce ne fut Popinion des vieils 
Capitaines , ils ſortirent pour ſouſtenir les 
noſtres qui eſtoient renverſez. Le Comte Ro- 
quendolf yoyant les ſiens foulez, envoya ſon 
Lieutenant avec cent chevaux pour ſouſtenir 
les ſiens, lequel Lieutenant des la premiere 
charge fut porte par terre, pris priſonnier, & 


emmenè dans la ville. Le Comte Roquendolf 


de ce irritè, debuſqua avec toute fa trouppe, 
lequel renverſa les noſtres, de ſorte qua 
peine ſe fuſſent ſauvez ſans le Capitaine la 
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Lande, qui ſortit avec fix cens Arcquebu- 
Pliers, & quatre cens Picquiers, lequel arri- 
1 5 yant au combat, remit les noſtres debout, 
4 ge ſorte que les Imperiaux furent par après 
= renverſez , & pluſieurs pris & tuez. Des 


noſtres n'y ſut pris que Sainct Laurent, le- 
quel le lendemain fut renyoye en eſchange 

au Lieutenant de Roquendolf. Le Roy de ce 
acdverty les conremanda de ſe retirer devers 
luy pour Pentrepriſe de Luxembourg: mais 
a vray dire c'eſtoit craignant qu'ils ren fiſſent 
encore de ſemblables ou plus mal, au moyen 
dequoy a ville pourroit eſtre en hazard. Le 
Roy cependant eſtoit autour de Reims, pour 
conclure du chemin plus expedient , pour ſe- 
courir le Duc de Cleves. Toutes choſes debat- 
tues, ſe trouva n'y avoir chemin plus expedient, 
que chaſſaillir le Duche de Luxembourg, pour, 
par ce moyen, divertir les forces dePEmpereur, 
ou à tout le moins ayant prins Luxembourg , 
d'avoir le paſſage plus facile pour luy envoyer 
une armee a ſon ſecours. Pour cet effect il de- 
peſcha le S* de Longueval, & en fa compa- 
gnie le S* de Langey, le Si de Dampierre & le 
S* d'Ecars, pour aller a Stenay , ville ſur la 
Meuſe , entre Verdun & Mouzon , a Pentree 
du Duche de Luxembourg, laquelle depuis 
peu de temps il ayoit eue du Duc Antoine 
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de Lorraine en eſchange d'autres terres , 
pour faire les preparatifs , tant de vivres 
qu' autres choſes pour le paſſage de ſon armee. 
Ce que leſdits Sieurs ayans execute , & bien 


entendu par eſpies, & autres advertiſſemens, 


en quel eſtat eſtoient les affaires de Luxem- 


bourg, Langey retourna en poſte devers le Roy 
lequel il trouva en un village a trois lieues 
de Reims, auquel il fiſt entendre ce qu'ils 


ayolent negocie , & auſſi de la grande armee 


que PEmpereur amenoit, tant d'Italie, que 


d' Allemagne, laquelle eſtoit preſte , ou pour 


marcher contre le Duc de Cleves, ou (comme 
il eſtoit plus à conjecturer) pour ſecourir ſon 
pays de Luxembourg, s'il eſtoit aſſailly. 
Quelque recit que Langey euſt fait au Roy 
de ceſte armèe que menoit PEmpereur , fi 
eſt· ce qu'il ne ſe divertit de fa deliberation, 
ayant determine que la ou PEmpereurmarche. 
en perſonne, auſſi de s' trouver pour le com- 


battre en ſon pays, & tenter la fortune fi ledit 


Empercur auroit ceſt heur (a), eſtant pre- 
ſent comme il ayoit eu par ſes Miniſtres : & 
au cas que ſondit ennemy marchaſt , il con- 
clud d' aller a Saincte-Menehoult, place fur 
Pentrèe du Luxembourg, pour y eſtre pluſ- 
ioſt joint a ſon armee, ou pour devancer ſon 
(a) Seroit auſſi heureux. 
ennemy. 
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| F mnemy. Auſſi il conſideroit combien ce luy 
reit grande reputation, de lever de ſes 
ains un Duche des plus anciens de la Chreſ- 
Wentc, dont il eſſoit forty cinꝗ Empereurs, 
& plujpart deſquels ont audit lieu, leurs ſe- 
Sultures, au cas que PEmpereur eſtant pro- 
Ine de la avecques toutes ſes forces d Eſpagne 
lialie & ꝰ Allemagne, wolaſt entreprendre 
la venir ſecourir. 
*X Pour cette execution ledit Seigneur or- 
Jonna Mgr. le Duc d' Orleans, ſon fils puiſne, 
& avecques luy, a raiſon de ſa jeuneſſe, 
pour la conduitte de ſon armee M. I'Admiral 
Annebault. 
Eſtant donc le Roy reſolu de faire ſon en- 
Fepriſe, il manda au Prince de Melphe, le- 
gue) a ſon retour de devant Landrecy, apres 


avoir fortific , il avoit laifſe ſon Lieute- 


Want General a Guyſe, de ſe retirer devers 
y, prenant le chemin de Reims, avecques 
= gendarmerie, chevaux legers, & gens de 
I Ried eſtans en ſa compagnie : il manda au Duc 
e Vendoſme , qui eſtoit (comme ay dit ) 
la baſſe Picardie, qu'il fe retiraſt a Guy- 
e, avecques les forces qu'il avoit, tant de 
"ZEbeval que de pied, pour favoriſer en tout 
qui ſeroit neceſſaire, la ville de Landrecy. 
Tome XXI. | G 
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Le Prince de Melphe, pour obeir au com- 
wandement du Roy . Cautant que la plus 4 i 
grande part des chevaux legers, eſtoient lo- 
gez en deux villages par dela, en PAbbaye 
de Bonhourie, une lieu au deſſoubs de Guyſe, 
ſur la riviere d'Oyſe, tirant le chemin de 
Bohain, & de Landrecy, commanda au Sei. 
gneur de Briſſas de les faire retirer a Guyſe, 
pour partir le lendemain tous enſemble a l 
pointe du jour. Le Sieur de la Hunaudaye, 
Capitaine de deux cens chevaux, & le Ca. 
pitaine Theode Bedaigne , Albanois, ayan ** 


pareille charge, ſe trouvans bien logez, 


delibererent de coucher audit lieu, laiſſans 
partir leurſdits compagnons , eſperant deſ- 
loger fi matin, qu'ils ſeroient a Guyſe, avant * 
le deſlogement du Seigneur de Briſſac leur 


General: mais de fortune, les forces que 


FEmpereur ayoit en ceſte frontiere, $eſtoient 


aſſemblees ce jour là, pour aſſaillir le chaſteau 
de Bouhain ; & comme elles eſtoient ſur le 


chemin, le Seigneur de Licques, Lieute- 8 
nant de la compagnie du Duc d' Arſcot, fu? | 
adyerty par ſes eſpies, que leſdites bande: 
de chevaux legers eſtoient demeurces ſeules 


audit lieu il dreſſa en trepriſe de les aller 
ſurprendre & deffaire: pour ceſt eſſet, il tig 


des trouppes Imperiales, hui& cens chevauu 


(b) De maniere qu'il enfonga, 


pr Mrss. Martin DU BELLA VW. 


S\euz Bourguignons (a), deux cens Anαοœð¾n. 


& quatre enſeignes de gens de pied. \ 5: 2114 


L lesja le ſoleil levant , & les gens de pico nt 


ner trop lentement , il print les Saks aveck 
Taes la cayalerie, ſe faiſant ſuivre par les gens 


ke pied, craignant d'arriver trop tacd ſur le 


Ne de nos chevaux legers. A ſon arrivee il 


Waigne , lequel ne voyant point de gens de 
F died, & ſe yoyant ſeulement ſurpris de la ca- 


4 $ alerie , ferma la porte de ſon logis, & pen- 


Want le temps que les ennemis deſcendirent 
pied, & s'amuſerent a rompre la porte 


1 + une grange ou 1] eſtoit loge, il meit le har- 
I ois ſur le dos, & monta i cheyal, la lance 
Fur la cuiſſe, & a la deſeſperade ſortit, eſ- 

kant la porte rampue, & de furie donna peſſe- 
3 I neſle , de ſorte qu'il fauca (b) ce qu'il trouva 
7 evant luy, & ſe vint joindre avecques ſa 
4 3 rouppe ſans dommage, avecques celle du 
49 Peigneur de la Hunaudaye, qui eſtoit a che- 
| Fal. Cependant le Seigneur d' Aché, ayant 


1 Fharge de deux cens arcquebuſiers à cheval, 


1 F Bertran de Foiſſy, Seigneur de Crene,' 


(a) Ceft-3-dire, hult cent cheyaux choiſis : on ap- 


2 3 þclloit Bourguignons les habitans de cette Province, 


C 2 


&Nuilli le logis du Capitaine Theode Be- 
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oyans Palarme , eſtans logez a l'Abbaye de 


Bonhourie , monterent a cheval, & force- 
rent le pont que les ennemis gardoient , & 
yindrent au ſecours des chevaux legers, leſ- 
quels voyans leur ſecours, prindrent cœur, 
de ſorte qu'avecques Payde des arcquebuſiers 
a che val ils repouſſerent les ennemis. Eſtang 3 


venue Yalarme a Guyſe, le Capitaine Theode 


Manes,, qui eſtoit loge aux fauxbourgs de 
Guyſe avecques deux cens chevaux legers, 
monta a cheval, par le commandement du 
Seigneur de Briſſac, General de la cayal- 7 
lerie , pour ſouſtenir ſes compagnons, pen» 
dant que ledit Seigneur de Briſſac (d' autant 


que desja ſes trouppes s' eſtoient acheminees 


le chemin de Marle) emprunta du Prince de 
Melphe, environ ſoixante chevaux pour ſui- 
vre Jedit Theode, & ſecourir ſes compa- 
grons ; avecques laquelle trouppe, il paſſa 

Peau a Guyſe, par le fauxbourg , pour ſe 
| jetter entre les bois & lariviere, eſperant que 
les ennnemis eſtans travaillez du long che- 


=. 


min qu'ils avoient fait, & leurs chevaux 
dehallez, les trouvans en ceſt eſtat, il leu 
pourroit faire recevoir une honte. Ayant fait 
un mille, & arrivez ſur un hault, il fut ad- 


verty par le Capitaine Theode Bedaigne, 
que les ennemis commengoient a branſler, 
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E a Penſans noſtre arme eſtre toute ſur leurs bras, 
W 3 4 Wrquoy il eſtoit beſoing de les charger, de- 
ty «| | ant qu'ils euſſent Hoifir de ſe recognoiſtre, 
leſ- 13 4 e qui ſut fait. Car geſtans rallemblces toutes. 
ur, q be trouppes enſemble-, ils. furent chargez de: 
uber Felle vigueur, que leur cavalerie ſut renver- 
a} 1 e ſur leurs gens de pied, de ſorte que tout 
code hl Fen alla a vau de routte, & furent ſuivis fr 
1 Fhaudement quit en demoura ſur la place 
sers, rois cens de morts, & x cens priſonniers, 
at du les quatre enſeignes de gens de pied prin- 
val. es „ avecques deux cornettes de la cavalerie.. 
* + e reſte de Parm&e Imperiale, qui eſtois alle. 
men 4 1 FJaſſaillir Bohain „ ayant en nouvelles de 
unees al Hadid deffaitte „ penſans que noſtre armèe 
EY & * toute enſemble, entrerent en tel effroy, 
4 fui- -Y ba ſans parachever teur entrepriſe-ſe retire- 
pa- rent au Queſnoy-le-Conte. 

pa ; | Desja. eſtoit arrivee a Stenay une partie de: 
ur ſe arméè, entre autres M. d Aumale, le Marquis 
t que du Maine (a) ſon frere, le Sgr de Longne-- 
che. 3 = le Vicomte dEflauges „le Sieur de Dan- 
>Vaux = 

leur | (a) II faut lire le Marquis de 8 Chez plu- 
t id feurs Auteurs contemporains. les Princes de la Maiſon 
u ad- * Guiſe, qui portoient le nom de Mayenue , font ſou- 
igne, 1 vent defignes ſous le titre ds Marquis on de Ducs du: 
; fer, | : line. On peut sen convaincre en liſant les Memoires: 


I Chancelicr de Chevcrny- 
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pierre, le Sieur de Langey, le Sieur d'Ecars, & | 


quelque autre nombre de gendarmerie , jul- 
ques à trois cens hommes d' armes, & fix ou 


hui& cens chevaux legers, avecques loregi- 
ment de Lanſquenets du Seigneur dè Freſ. ; 
nay , & environ ſept ou huict cens hommes 
de pied Francois , attendans la venue du 


Duc d'Orleans, de PAdmiral d'Annebault, & 


du reſte de Parm&e. Longueval fut adverty 3 
que ceux qui devoient entrer dedans Luxem- 
bourg ( leſquels pouvoient eſtre trois mille 


hommes de pied, & quatre cens chevaux) 


eſtoient loge: à ſix lieues de Stenay, par dela 4 c 
les bois, en un grand village, pres de Saincte- 
Marie, au Comte de Signy, lieu mal-aiſe a 
y conduire une armèe, anquel ils deyoient 
faire leurs monſtres, & recevoir deniers, 


pour au partir de là ſe mettre dedans Luxem- 
bourg. Cela bien confidere, avecques Padvis 
des Capitaines, ſut ordonnè de les y aller ſur- 
prendre: pour ceſt eſſect nous partiſmes de 


Stenay , avecques deux canons & deux lon- 


gues couleyrines , afin que fi les ennemis 
nous ſentans venir ſe retiroient à Ste Marie, 
& autres petits chaſteaux des environs , on eut 
moyen de les forcer, ou bien au cas qu'ils ne 
s'y retiraſſent, les ruiner, a ce que l' ennemi 
ne miſt gens de cheyal dedans, pour nous 
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pmpre les vivres quand nous ſerions devant 
A Urembourg. 

1 # Ayans marche juſques a Pentree-des- bois ,, 
: 1 eſtoit environ demie heure de nuit, & parce 
0 ue le village, auquel eſtoiĩent les ennemis, 
Soit à un quart de lieue dela les bois, err 
plaine ſur un petit ruiſſeau, & an quart: 
| e lieue outre ledit village, pareillement y 
Poit un autre bois: pour obvier qu'ils ne s' 
uraſſent , fut ordonné le Sieur ꝙEcars 
ſvecques deux cens chevaux pour marcher 
J 4 evant, & autres quatre cens chevaux, qui 
e devoient ſuivre pour le ſouſtenir, & puis 
"trois. cens hommes d'armes, avecques les: 


3 Lanſquenets, marchoient après dle pluſtoſt que 


eur ſeroit poſſible. Semblablement luy fat: 
1 donné, quand il ſeroit arrive a la ſaillie du 
Pois, ce qui pourroit eſtre au point du jour 
7 qu'il donneroit à toutes brides dans le village, 
your les ſurprendre dedans leurs lids, & les: 
empeſcher de ſe jetter en bataille, pendant 
ue Mgr d'Aumale, avecques leſdiis quatre 
; b ens chevanx,. le ſuivroit pour le ſouſtenir.. 

Fears arrivant au bord du bois à Pheure- 
quil eſtoit dit, depeſcha le Capitaine la Cha- 
Fele (a) de Biron, avecques. trente ſala- 


(a) L Abbé Lambert le nomme ſimplement la Cha- 
+ pelle. | 
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des (a), pour donner a toutes brides dedans le 


village, & luy le devoit ſuivre aux talons: |? 
Chapelle executa ceſte charge, & trouva lh 
pluſpart des ennemis, les uns ſellans leun 
chevaux , autres en chemiſe, effrayez, comme 
ſont gens ſurpris en leur logis, deſquels il de. 
feit quelques uns. Mais les ennemis le voyant 
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weſtre ſuivy, ſe recogneurent, & ſe remettam 


enſemble , le contraignirent de tenir bride: 
cependant ils ſauverent leur bagage, & Par- 


gent de leur payement, & eux auſſi ſe reti· 


rerent ſans grande perte, car les bois eſtoĩient 
prochains. Il eſt evident, que qui euſt pour- 


ſuivy, ainſi qu'il eſtoit ordonné, & en la ſorte 


qu'il s'offroit, on euſt fait grand ſervice au 


Roy, car on rompoit toutes les forces que 


PEmpereur avoit deca, & meſme on ſaiſiſ- 
ſoit le payement des trois mille hommes de 


(a) Cette eſpèce de troupes légères étoit déſignte 2A 
ſons le nom de Salades, parce que ceux qui la compo- 
ſoient avoient la tete couverte d'un caſque. Selon Au- 


teur du Ducatiana, comme ces troupes legeres étoient 
formees de Soldats de diffèrens corps & dhabits divers, 
elles reſſembloient à une ſalade on il entre pluſieurs ſot- 


tes d'herbes. Mais ſans nous arreter a cette explication I 
de M. le Duchat, qu'on pourroit lui conteſter, nous 


renvoyons le Lecteur à notre Obſervation ſur le pre- 


mier Livre de du Bellay, no 2. Argoulet ou Salade, en 


Gait de troupes legeres, ſe reſſembloient. 


ans le 9 
ns: k e Aumale, & M. de Longueval, voyans 
va la ; 5 
leur, 7 
mme 

il def. 
oyant 
ettans 2 


ride: 


c Par- 
rei- 
ojent reirer leur arüllerie; car deux jours & deux 
pour- 


ſorte 
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a pied qui ſe devoit faire après diſner. Mgr. 


que ceſte entrepriſe avoit failly, tournerent 


leurs forces ſur le chaſteau de Saincte-Marie, 
lequel endura le canon, mais il ſe rendit, 


avecques pluſieurs autres petites places cir- 


convoiſines, leſquelles furent toutes raſces, 


ſi que Pennemy pour ce voyage ne Sen pou- 


voit prevalloir. Apres ceſte execution, leſ- 
dits Sieurs ſe meirent a leur retraitte, a tra- 


yers les bois, mais a grande difficulte peurent 


nuids , la pluye ne ceſſa, attendu meſme que 
le pais eſt de ſoy fort enfondre, & qu'il y 
avoit grand nombre de bois abbattu qui em- 
peſchoit les chemins : fi eſt - ce qu'avecques 
grand travail nous vinſmes loger a Noſtre- 
Dame d'Anneau, a deux lieuès de Stenay , 
& une de Montmedy, deca les bois, laquelle 
ville de Montmedy, enſemble celle d'Yyoy, 
eſtoient en Pobeiſſance du Roy, des la pre- 
miere conqueſte quayoit fait Mgr d' Orleans, 
& Danvilliers eſtoit abandonnee. 

Audit lieu 'Anneau arriva M. PAdmiral, 
penſant venir a temps pour ladite entrepriſe, 
un peu mal content de ce qu'on y ayoit 
elle ſans luy, mais il n'y avoit eu ordre de 
le ſur-attencre, parce que Pennemy le lende- 


a _.. MEmMOnREY 

main en deyoit deſſoger pour aller a Luxem- 
bourg, Apres avoir fejournè un jour audit lieu, 
nous allaſmes loger à Virton, petite place au 
Duche de Luxembourg, laquelle eſtoit aban- 
donnee des ennemis : audit lieu ſe trouva le 
Duc d'Orleans. La nuict ſequente (a), les Ma- 
reſchaux de camp deſlogerent pour prendre le 


chemin Arlon, & avec eux le Sgr de Briſſaſ, 


& toute la cavalerie legere. Arlon eſt (com- 


me Pay dit ailleurs) petite ville ſur le haut. 


d'une montagne, en aſſez forte aſſiette. Le 
S' de Briſſac, pendant qu'on faiſoit Paſſiette 
du camp, allant en attendant P artillerie Pin- 
veſtir, à ce que perſonne n'y put entrer ou 
en ſortir: les ſoldats dedans qui pouyotent 
eſtre quatre cens hommes, n'attendirent Par- 
rivee de tout le camp; ains voyans marcher 
Partillerie de loing (eſtant la place ẽminente) 
ils demanderent a parlementer, ce qui leur 
fut accorde; ils ſortirent leurs bagues ſauves, 
& les citadins firent le ſerment de fidelite. 
X fut laifle pour la garde par Mgr. d'Or- 
leans un ſoldat nomme le Capitaine Taver- 
nier (b), avecques cinꝗ cens hommes de 


2) La nuit ſuivante. 

(b) L'Abbe Lambert le nomme Capitaine Taver- 
pier, & lui 6te ainfi fa denomination de Soldat, qui dans 
le Texte de du Belloy annonce que cet homme , apres 
ayoirete Soldat, Etoit parvenu au grade de Capitaine. 
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pied. Le lendemain , qui pouvoit eſtre le 
dixieſme jour de Septembre, nous partiſ- 
mes pour aller aſſieger Luxembourg, & 
y arrivaſmes environ les dix heures du matin; 
dedans Luxembourg eſtoient quatre cens che- 
vaux en auſſi bon Equipage qu'il eſt poſſible. 
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Entre autres Capitaines y eſtoient Gilles de 


= Levant, homme fort eſtime par les Imperiaux, 
& Jean de Heu Pun des Sgrs de Metz, & 
WT trois mille cinq cens hommes de pied auſſi 
bien armez & equippez que jen vey oncques. 
Eſtant le Duc @Orleans arrive devant 
Luxembourg, il fut loge pres d'une Egliſe, 
en une petite vallee, tirant le chemin dudit 
Luxembourg, au mont Saint-Jean a la portee 
cbune coulevrine pres de la ville, tellement 
que les boulets venant d'icelle ville paſſoient 
par deſſus ſon logis; il avoit devant luy logè le 
regiment d'Allemans du Capitaine Ludovic, 
& a ſa main droite celuy du Capitaine Freſ- 
nay, & ſur la gauche les Legionnaires de Nor- 
mandie & de Champagne. Eſtoient la gen- 
darmerie & chevaux legers campez aux lieux 
plus avantageux, pour empeſcher Pentrèe & 
ſaillie de la ville (couverts toutesfois) des 
gens de pied. L'aſſiette de Luxembourg eſt 
fort biſarre, la moitie de laquelle tirant vers 
France tient le haut, & a Poppoſite il y a 
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une pointe de roche, tendant vers le bois, 
ſur laquelle eſt aſſis le chaſteau (fort anti- I I 
que & ſuperbe ) des anciens Ducs & Empe- 4 4 
reurs iſſus de Luxembourg : au bas de la b 
baſſe · cour diceluy eſt une abbaye, en la- 


quelle il y a deux ou trois Empereurs en- 
terrez en ſepultures fort riches & magnifi- 
ques ; pareiliement y eſt inhuwe le Roy de 
Boheme, qui mouxut a la bataille de. Crecy 
(a) eftant venu au ſecours du Roy Philippe 


de Valois, contre Edoiiart le eonquerant, 


Roy d' Angleterre, le fils duquel Roy de 
Boheme eftoit Empereur. A la main droite 
dudit chaſteau, eſt la baſſe ville, a laquelle 
reſpondent trois grandes & profondes yallces, 
ou courent trois torrents, & ſont ces vallees 


en roches taillees, dont mal-aiſement on ne 


peut deſcendre a pied, ſinon par quelques 
endroits ; & par la ſe peut de jour en autre 
mettre ſecours dedans la ville fans le pouvoir 
empeſcher; car on y vient tout a couvert 


des Ardennes. Cela fut cauſe que des la 


nuict que noſtre camp arriva, on feit diligenter 
| _ | * 1 
(2) La bataille de Crecy ſe livrz le 26 Aoat 1346, 
& non pas en 1344, comme l' Abbe Lambert Ia inſere 
dans le Texte de. ſon édition. (Liſez V'Abrege chronolog. 


du Prehdent Henault , Tome al p. 233 , & nos autres 
Annaliſtes, ) 
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1$ , 1 les approches, & fut dehibere de faire deux 
i- batteries à une encogneure de la haute ville a 
pe- la main dextre, du coſte de France, en les 
la FE maverſant Pune fur Pautre : de Pune deſ- 
la- 3 | quelles batteries print la charge M. d' Au- 
en- male, & avecques luy le Seigneur d'Aſſier 
ifi- 8 (a) Grand-Maiſtre de Partillerie : de Pautre 
de le Seigneur Pierre Stroſſy, Gentil- homme 


ecy Plorentin, couſin du feu Pape Clement, 
ppe lequel nouvellement eſtoit venu d' Italie, ayant 
int, amenc trois cens ſoldats Toſcans tous ſignalez, 
de apans eſte ou Capitaines, ou Lieutenans, ou 
dite  Enſeignes, & eſtoient armez de corcelets do- 
elle re, avecques chaſcun un cavalin (b) viſte 
bes, K. diſpoſt, les deux pars (c) portant la 
lees picque, & la tierce Parcquebuze, allans 
ine 7 rtousjours avecques les coureurs. S'il eſtoit . 
ſues ; ; beſoin de combat, ou d'aſſaillir un fort, ou 


(oa) Frangois Ricard de Genouillac , Seigneur d A- 
ir dier, étoit Grand-Maitre de Vartillerie par la démiſſion 

vert de ſon pere, Jacques Ricard de Genouillac, dit Galiot: 
> Ia = | le pere avoit ceſſé d'exercer depuis la bleſſure qu'il 
nter regut au ſiege de Perpignan, en voulant degager ſon 
| fils, qui alloit perir. Le jeune d'Acier gyoit commence 


146, a remplir les fonctions importantes de cette charge au 
aſtre 8 fiege de Landrecy. 
4 (b) Petit chey4l, 
4 (e) Les deux tiers portant la pique, & Tautre tiere 
5 Larquebuſe. 
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garder un paſſage, ou le conquerir ſoudain 5 
ils ſe mettoient à pied, & ne leur falloit 
nul ſergent pour les mettre en bataille , 
parce que d eux-meſmes chacun ſayoit ce 


qu'il avoit a faire, car ils ayoient tous com- 


— 


mandè. 


en ſa charge evecques ledit Sieur d'Aſſier, 
feit telle diligence, qu'une heure avant le 
jour ſes pieces furent en batterie, & pour 
recognoillre quelqu'endroit de la ville (car 
il deſiroit ſt aſſault ſe donnoit y aller) il 
ſortit hors de la tranchèe, habille de blanc 
comme il avoit eſtè toute la nuict pour eſtre 
cogneu des ſiens, a cauſe de Pobſcurne ; 
mais ſoudain qu'il fut hors de ladite tranchee, 
il fut deſcouvert de deſſus la muraille, & 
frappe d'un mouſquet, ou arcquebuzade a 
croq, qui luy perca le deſſus du col du pied, 
pres de la cheville dont on fut contraint de 
le reporter au logis de-là a Long- vic, cing 
lienes en-deca dudit Luxembourg , fi fort 
blefle, que ſans le ſecours des Chirurgiens 
du Roy, & auſſi du (a) Duc de Guyſe ſon 
pere, lequel le vint faire panſer, il eſto 
en danger de mort; car le coup eſtoit fort 


(a) LAbbè Lambert a ſupprime dans ſon edition les 
ſoins que le Duc de Guiſe vint prendre de ſon fils. 


M. d'Aumale ayant la principale breche I |; 
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in, 4 dan gereur, pour raiſon des nerfs , & os qu'il 
lot avoit froiſſez. 
le, Le jour venu PAdmiral d Annebault, lequel 
ce avoit la charge de Parmée ſoubs Mgr. d'Or- 
om. leans, & avoit eſte toute la nuict aux tran- 
X chces, feit ſaluer la place de cinq ou fix 
7 q  volees de canon; mais apres ceux de dedans 
demanderent a parlementer, & a quatre des 
principaux fut baille ſaufconduit pour venir 
vers mondit Seigneur d' Orleans: enfin plu- 
ſieurs choſes debattues dune part & d' autre, 
fut accorde aux gens de guerre de leur en 
anc 8 aller avecques les armes & bagues ſauves: 
fire 4 gquant aux citadins, ceux qui vyoudroient 
demeurer faiſans ſerment de fidelite , jouy- 
roient de tous leurs biens meubles & immeu- 
bles, les autres pourroient aller ſeurement 
où bon leur ſembleroit. Environ deux heures 
apres midy les Imperiaux ſortirent de la ville, 
a ſcayoir trois mille cinq cens hommes de 
pied, & quatre cens chevaux en fort bon 
equipage, prenans le chemin de Baſtogne 
au Comte de Signy : audit Luxembourg fut 
mis le Seigneur de Longueval en poſſeſſion 
du Gouvernement, & entra dedans ſa com- 
pagnie de genſdarmes, & le Seigneur de 
Freſnay avecques deux mille Lanſquenets, 
pour pouryoir a ce qu'elle ne fut ſaccagee : 
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les habitans demeurerent la pluſpart avec- 
ques leurs biens & franchiſes, horſmis les 


Preſidens & Conſeillers du Parlement qui ; . 
ſe retirerent en la compagnie deſdits gens 


de guerre Imperiaux. + 

Cela fait, Mgr. le Duc d' Orleans aſſembla 
tous les Capitaines en ſon logis, pour con- 
ſulter de ce qui eſtoit à faire, conſideré 
que tout le Duche de Luxembourg eſtoit en 
Pobeiflance du Roy, horſmis Thionville, pe- 
tite ville forte ſur la riviere de Moſelle, qua- 
tre lieuès au- deſſous de Metz, leur propoſant 
daller aſſaillir ladite ville, ce dont les Capi- 
taines ne feurent d'advis, allegans qu'il y 
avoit danger que s allant attaquer audit 
Thionville ( eſtant l'hyver a dos) on n'euſt 
cependant le moyen denvitailler Luxem- 
bourg, ſi le Roy avoit delibere de le garder : 
mais il fut conclu qu'il ſeroit envoyè devers 
ledit Seigneur un Gentil homme, lequel luy 
remonſtreroit les choſes que Pon cognoiſſoit 
ſur le lieu, c' eſtoit que mal - aiſement on 


pouvoit fortifier Luxembourg, a cauſe de 


l'aſſiette & des montagnes qui regardent la 
baſſe - ville, & qu'il ne ſe trouvoit autre 
expedient que de retrancher la haute ville 
d'avec la baſſe, choſe qui ſeroit longue & 
de grande deſpenſe. Er ores qu'elle ſeroit 

fortifice. 


HSB 
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rtifiée, ſi eſtoit-il mal-aiſe de Penvitailler ; 
WB :1rcillement eſtant envitaillee pour cinq ou 


x mois, que toutesfois il falloit dreſſer une 


Ernmce bonne & gaillarde, pour la renvitail- 


er, $il y avoit continuation de guerre, ce 


gui ne ſeroit ſans grands fraiz & onereuſe 
0 leſpenſe, d'autant que l'ennemy ayant PA 


emagne a ſon cul, pouvoit en peu de temps 


E vorant ladite ville diminuce de vivres) 


ter vingt-mille Allemans devant, qui ne 


guy couſleroient qu'un eſcu pour homme: 
Huant au Roy partant ſeulement de ſa fron- 
tiere, il luy falloit pour le moins ſept jour 
ces de camp, Paller & retour compris; 
car il y en avoit de Stenay juſques à Luxem- 
Pourg trois journées & autant de retour, 


& une pour deſcharger. Pour concluſion il 


embloit a la plus ſaine partie des Capitaines, 
que le meilleur & plus expedient eſtoit de 
Faire abattre les murailles dicelle ville, & 
Wortifier Arlon plus fortifiable & facile à en- 
1 vitailler; auſſi fut adviſe, en attendant ſur 
E e intention du Roy, Caller loger le camp 
Fu deſſoubs du Mont: Sainct-Jean, à quat e 


=Wieves de Luxembourg, tirant le chem de 
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hionville & de Mets, & afin de n'empeſ- 
cher les vivres, que cependant on mettroit 


I. Luxembourg; & ſi le Plaiſir du Roy 
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eſtoit qu'on aſſailliſt Thionville, Parmee eſloit 
à la porte. 


Pour aller devers le Roy luy faire ces 
remonſtrances fut ordonnè Martin du Bellay, 
lequel trouva ledit Seigneur à Saincte-Me- 
nehoult, ayant avecques luy le Comte de 
Sainct Paul, & le Cardinal de Tournon (a), 
qui avoit le maniement de ſes affaires en 
Pabſence de M. PAdmiral. Il fit entendre 
au Roy amplement & par le menu tout ce 
qui avoit eſte mis en avant, & debattu par 
les Capitaines, eſtans pres de la perſonne 
de Mgr. d' Orleans. M. de Sain4 Paul, le 


Cardinal de Tournon, & autres eſtans pres 


du Roy, furent bien d'advis que l'on devoiĩt 
raſer Luxembourg, veu la difficulte Ye Pen- 
vitaillement; meſme que le Preſident Oli- 


(a) Ce Cardinal & PAmital d Annebaut, depuis la 
diſgrace du Connetable de Montmorency, etoient a la 
tete du Miniſtère. Ni Tun ni l'autre, peut-&tre, n'a2- 
voient ce genie qui conſtitue les hommes d'Etat: mais 
tous deux ſe rendirent recommandables par leur probite 
& leur déſintéreſſement; ils en fournirent la preuve par 
Tetat ou ſe trouverent les finances à la mort de Fran- 
cois I : Henry II, ſon ſucceſſeur, les priva de leurs 
places. On a pourtant un reproche a faire a la memoire 
du Cardinal de Tournon ; c'eſt d'avoir été un des pto- 
moteurs du maſlacre de Cabrieres & de Merindol. 
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Fier (a) depuis Chancelier de France, lequel 


voir la ſuperintendance des vivres, leur 


avoit mande qua peine avoit-il le moyen 


1 pour la faute du charroy) d'envitailler le 
camp, & a plus forte raiſon, de mettre vivres 


| 3 dedans Luxembourg, Mais le Roy, quelque 


J Perſuaſion qu'on luy feit, demoura en ſon 
| Ppinion de garder ceſte ville, diſant qu'elle 
&ſtoit ſon heritage, & ii PEmpereur luy de- 
Renoit contre raiſon le Duche de Milan, luy 
avec raiſon pouvoit tenir celuy de Luxem- 


q ourg, ores qu'il n'y euſt autre droit comme 


il avoit: & 5 ne tenoit la ville principale, 
il ne ſeroit nommè Duc de Luxembourg. Par- 


quoy il envoya tous ſes Maiſtres-d'Hoſtel, 
les uns a Semiers, autres a Eſtain, pays 


de Lorraine, & autres à Mets, pour avoir 
vivres pour la fourniture de fa ville: & 


manda querir le Seigneur de la Bourdaiziere 
(b) auquel il en bailla la ſuperintendance, 


(a) II devint Chancelier dans les dernieres années 
de Frangois I. Il debuta par un Edit qui preparoit la 
deſtruction de la yenalite des offices. Le preambule de 
2 tet Edit offre un tableau curieux des abus de la procte 
Aure & des plaintes qu'on en faiſoit à cette Epoque. 


5 (b) Jacques Bauon, Seigneur de la Bourdaiſiere & 


1 2 era parle dans les Memoires qui ſuivront. 


D 2 
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eſtimant qu'il fut pour bien Pexecnter, & 
auſſi reſolut de luy- meſme aller a Luxem- 
bourg, renvoyant Langey devers Monſeigneur 
d' Orleans pour luy declarer ſon intention, 
& afin d' envoyer eſcorte au- devant de 
tay. 

Le 25 Septembre le Roy partit de Sainde- 
Menehoult , paſſant par Stenay, par Jamets 
& Long- vic, & arriva en ſon camp, au- 
deſſous du Mont-Sain@-Jean, & logea audit 
Mont-Saind-Jean, qui eſt un chaſteau ſur une 
montagne, lequel il bailla en garde au Sei- 
gneur de Sanſac, Capitaine de deux cens 
chevaux legers, après y avoir ſejourne une 
journee pour ordonner de la fortification &i- 
celuy. Puis le lendemain, veille Saind-Mi- 


chel, il gen alla au giſte a Luxembourg, 


auquel lieu il feit la feſte Sainct-Michel, 
& la ceremonie de l' Ordre. Et conle- 
quemment diſpoſa de la fortification d'icelle 
place. 

Peu de temps auparavant, ayant le Roy 
ordonne PAdmiral d' Annebaut, pour paſſer 
outre & aller ſecourir le Duc de Cleves, 
avecques quatre cens hommes d' armes, & 
dix mille hommes de pied, il eut advertiſ- 
ſement comme iceluy Duc de Cleves avoit 
accorde (3) avecques PEmpereur : aulli 
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beftant 3 à Luxembourg ledit jour Sainct Michel 
en intention d'y faire quelque ſejour, luy 
Fvindrent nouvelles que VEmpereur en toute 
ciligence „ apres avoir reduit ledit Duc (a) 


en ſon obeiſſance, marchoit avecques toutes 


ſes forces pour aſſieger Landrecy nouvelle- 
ment fortifice par le Roy dedans le pays 
Audit Empereur. Auſſi luy manda M. de 
4 Vendoſme qui eſtoit a Guiſe, qu'outre Par- 
maeeͤ, laquelle le Sieur de Reux avoit de long- 
N temps devant ledit Landrecy, y eſtoit arrive 


Dom Ferrant de Gonzague, Lieutenant-Ge- 
neral de PEmpereur, avecques un gros ren- 
fort, attendant la venue dudit Empereur. A 
= celte occaſion , craignant que Landrecy ne 
fut ſuffiſamment pourveus dhommes, il y 


| ayoit fait entrer par atravers leur guet, Rene 


de la Chapelle Rinſovin, Sieur d'Eſpeaux, 


avecques cinquante hommes d'armes de la 


(2) Tous nos Hiſtoriens contemporains du Duc de 
Cleves lui reprochent le traite qu'il ſigna avec Charles- 
Quint. Paradin ſur-tout ne le mEnage pas. Il eſt certain 
que le traite de ce Prince avec VEmpereur fut tres- 
humiliant pour lui. On Sen convaincra en liſant VYOb= 
ſervation, no z. Mais il s'agit de ſavoir fi le Duc de 
Cle ces pouvoit faire autrement , & fi Frangois I, au 
lieu d employer ſes forces a réduire Luxembourg, n'au- 
roit pas dil preterablement marcher au ſecours d'un allié 
utile qui alloit ꝭtre &craſe. 
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compagnie du Sieur de Jarnac, dont iceluy 
la Chapelle eftoit Lieutenant. Le Roy ayam 
les nouvelles du renfort entre dedans (a place, 
fut fort ſatisfait , & quant audit Empereur, 
ledit Sieur delibera partir le lendemain pour 
Faller rencontrer devant Landrecy , auquel 
lieu on Pattendoit journellement, & Paller 
combattre ou ſecourir ſa ville: mais ce ne 
fut ſans avoir ſoigneuſement pourveu au fait 
de Luxembourg, dedans laquelle il laiſſa le 
Sieur de Longueval, ſon Lieutenant-General 
avecques {a compagnie de cinquante hommes 
darmes, le Sieur de Jour, nomme d' An- 
glurre avecques mille hommes de la legion 
de Champagne, le Sieur d' Araucourt de 
Lorraine, cinq cens hommes, le Vicomte de 
Ia Riviere, autres cinq cens, & le Sieur Hie- 
ronime Marin, Boulenois, avecques cent ou 
fix-vingts Italiens, lequel avoit entrepris la 
fortification de ladite place, & Payoit retran- 
chee , gardant toutesfois le bas, combien 
qu'il fut ſepare du haut. Puis it ordonna le 
Prince de Melphe ſon Lieutenant-General en 
la compagnie, pour Penvitaillement d'icelle 
place, avec luy le Sieur de Jamets & fa com- 
pagnie , le Sieur de Langey , & le Vicomte 
d' Eſtauges, avecques les leurs, le Sieur 
de Senerpont, avecques la compagnie de 
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iceluy . de la Mailleraye (a) duquel il eſtoit 
ayant a „& le Sieur de Guillaucourt 
place, ) WM: vecques celle de M. de Sedan, le Sieur 
reur, du Freſnay avecques deux mille Lanſque- 
1 pour nets, & le Comte de Brienne, avecques 


uquel cinquante hommes d'armes de ſa compagnie, 
Faller & dix mille hommes de pied tant des legions 
ce ne x de Normandie que de Champagne , dont il 
uw fait eſtoit Colonel : & puis ſe retira a grandes 
iſſa le Þ journees avecques le reſte de ſon armee. 


ener! Le Roy eſtant party de Luxembourg, 
mmes comme dit eſt, delibere d' aller rencontrer 
An- YEmpereur, lequel avoit aſſiegé Landrecy 
egion & Guyſe, tout par un meſme moyen, il luy 


rt de fut propoſe par le Seigneur de Briſſac, Ge- 
te de neral de la cavalerie legere, que Sil luy 
Hie - vouloit permettre de ſe mettre devant avec- 
nt ou ques toutes ſes troupes, luy donnant pour 


ris la le favoriſer quelque nombre d'arcquebuziers 
tran= F a cheyal, il pourroit ſurprendre une partie 
bien 1 de Parmee de Dom Ferrand de Gonzague, 
na le Lieutenant- General pour PEmpereur , qui 
al en tenoit le ſiege devant Guyſe ; parce que ne 
celle # ſe doubtans de fi ſoudain retour de Parmee 
com de Luxembourg, il eſtoit apparant que les 
omte 


Sieur © a (a) Son nom de famille Etoit de Moy, Seigneur de 
e de 14 Meilleraie, 
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chevaux legers Imperiaux ne trouvans nulle 


reſiſtance ſe pourroient eſcarter par le pays 
loing de leur camp pour faire butin. Choſe 
que le Roy trouva bonne, & pour ceſt effed 
manda au Comte de Saind-Segond (a), Co- 
lonnel des gens de pied Italiens, qu'il euſt 
a luy fournir le nombre c'arcquebuziers 3 
cheval qu'il luy demanderoit; mais ledit 


Comte s'oflrit d'aller en perſonne en ſa com- 


pagnie (ce qu'il feit) avecques les hommes 
les plus experimentez qui eſtoient en ſes 
bandes. Arrivez qu'ils furent à Marle, quatre 
heues pres. de Guyſe, ayars paſſe a Noſtre- 
Dame de Lieſſe & a Pierre-pont, le Seigneur 
de Briſſac fut adverty que le lendemain matin 


Dom Ferrand de Gonzague ayant eu le vent 
re. nee 


n'eltoit d'advis d'attendre Parmee dudit Sei- 


gneur; parquoi eſtoit delibere de faire fa re- 
traite a Landrecy, ou eſtoit le reſte de Parmee 
Imperiale, abandonnant Guyſe, qu'il avoit 
entreprins c'aſſieger: cela fut cauſe que Briſſac 


partit trois heures devant le jour, pour arriver 


ſur leur deſlogement. Eſtant arrivè une petite 
lieuè pres de Guyſe ſur un haut a couvert 
d'un bois, duquel lieu il pouvoit deſcouvrit 


tout le chaſteau de Guyſe, il cogneut que 


(b) San Secondo. 
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garniſon du chaſteau, qui eſtoit (a) le Sei- 
Wor de Bourdillon, guidon de la compagnie 
M. de Nevers, avoit attaquè Peſcarmouche 


* pntre les chevaux legers Imperiaux ; parquoy 


ur mieux recognoiſtre Pintention de Pen- 


3 f gemy „il depeſcha le Capitaine Theode Be- 


Waigne, Albanois, avec ſa bande, pour de plus 
8 aller recognoiſtre l'ennemy, & Pattirer 
cs poſſible eſtoit) a ſon embuſcade, a ce 
-q Qu'il ent moyen de leur couper chemin entre 
> chaſteau & eux, & par ce moyen les def- 
Eire. Mais Theode, après longuement les 
, voir eſcarmouchez, veit ſon entrepriſe eſtre 


Paine, parce que Pennemy ne vouloit s'eſloi- 


ner de la groſſe trouppe que conduiſoit 
Dom Ferrand de Gonzague qui, pendant leſ-— 
Wlites eſcarmouches, ſe retiroit (b) le chemin 
de Landrecy. Eſtant ledit Theode de retour 


& fait ſon rapport, Briſſac, par Padvis des 


Capitaines eſtans aupres de luy, depeſcha 
ecinq cens chevaux pour les charger a toutes 
Pprides, & luy avecques la groſſe troupe, 


Iſe meit a leur queiie pour les ſouſtenir : noz 


gens ayant fait la charge gaillarde , renver- 


# (a) Que commandoit le Seigneur de Bourdillon. II 
ſe nommoit Imbert de la Plattière: on le verra jouer un 
Wr6le important ſous le règne de Henry II. 

(>) Vers Landrecy. 


F8 MüMO IRE S 


ſerent ce qu'ils trouverent des ennemis de- 
vant eux, ou il y en eut pluſieurs prins 


priſonniers, tuez, & portez par terre. Entre 


autres y fut prins par un cheval leger de la- 
bande du Sieur de la Hunaudaye, Dom Fran- 
ciſque d'Eſt (a), frere du Duc de Ferrare, A 
Capitaine - General de toute la cavalerie Im- 
periale : le reſte fut preſſe fi vivement que 
Dom Ferrand de Gonzague, qui eſtoit ſur {a 
retraite, fut contraint de raſſembler tous ſes 
bataillons, & tourner teſte pour ſauver le 
demeurant, & ſe retira ledit Dom Ferran i 
au camp devant Landrecy, & le Seigneur 
de Briſſac a Marle, quatre lieues de dela 


dont il eſtoit party. Telle fut la ſin de ceſte 
entrepriſe. L'armèe de PEmpereur ſe logea 
devant Landrecy, avecques la trouppe que 
de long-temps le Seigneur de Reux avoit, 
& demoura du coſte de Marolles & de la 
Capelle, & celle de Dom Ferrand ſe logea 
du coſtè du Cateau-Cambrezis pres la foreſt 
de Mormault. L'Empereur eſtoit au Queſnoy- 
le-Comte , attendant le regiment que luy 
amenoit le Duc Maurice de Saxe, & celuy 


(a) Frangois d'Eſt, Marquis de Maſſa di-Romagna. 


Il paſſa par la ſuite au ſervice de Henry II, qui lui con- : 
féra Ordre de S. Michel. Il mourut en 1578. ( Voyez Þ 


les Genealogies de Chazot de Nantigny , &c. ) 
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de Martin Van-Roſſ, Mareſchal de Gueldres, 
& dix mille Anglois que luy envoyoit le Roy 
dAngleterre de renfort; car ſachant la de- 
liberation du Roy, qui eſtoit de ſecourir ſa 
ville, il ne vouloit venir en perſonne en 
ſon camp ſans avoir toutes ſes forces pour 
luy mettre au- devant. 

Le Prince de Melphe, que le Roy avoit 
Jaiſſe pour avitailler Luxembourg, après que 
ledit Seigneur fut retire, ſe vint camper aux 
Challas (a), village a deux heues deca ledit 
Luxembourg ; mais pour la faute du charroy 
qui eſtoit a Stenay & à Mouſon , ou fe fai- 
ſoit la munition, la famine ſurvint en ſon 
camp fi grande , que les Capitaines meſme 
n'avoient un pain pour leur diſner. La cauſe 
eſtoit qu'on avoit retenu a Stenay tout le 
charroy pour tout en un coup envitailler 
Luxembourg, de ſorte que les Lanſquenets 
& legionnaires ne voulant avoir la conſide- 
ration & patience de deux ou trois jours, 
ſe mutinerent: toutesfois à force de remonſ- 
trances nous arreſtaſmes les Lanſquenets; 
quant aux legionnaires deſquels eſtoient Ge- 
neral le Comte de Brienne, ils furent de ſi 
mauvaiſe volonté, que de dix mille, tant 


(2) lly a Chelas dans Vedition de 1569. 
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Champenois que Normands, il n'en reſta pas 


trois cens qu'ils ne retournaſſent en France; 
les Capitaines demourerent, mais ſoubs cha- 
cune enſeigne il n'y avoit pas trente hommes. 
Le Prince de Melphe & les Capitaines eſtans 
pres de luy, tels que jay nommez cy- deſſus, 
ſe voyant affoiblis d'une ſi groſſe trouppe, 
adviſerent de leur retirer a Erancy, cinq 
lieues au deca, & trois lieues pres de Jamets, 
pour y attendre l'envitaillement, & eſtre 
plus près de leurs vivres: auquel lieu ayans 
ſejourne trois ou quatre jours, arriva Pen- 
vitaillement pour Luxembourg, lequel non- 
obſtant que n' euſſions que deux mille Lanſ- 
quenets du Capitaine Freſnay, avecques la 
gendarmerie, & que fuſſions advertis que 
vers la Mozelle & le chaſteau de Roque- 
demar il y euſt afſemblee de dix ou douze 
mille Lanſquenets pour nous empeſcher, fi 
fut- il entrepris de le conduire, & fut mis 
dedans ladite ville, a la fayeur de noſtre gen- 
darmerie, des vivres pour trois mois. 
Alors que nous y arrivaſmes, ceux de Ia 
ville d' Arlon envoyerent nous faire entendre 
comme le Capitaine Tavernier (lequel avoit 
eſte laiſſe dedans pour leur conſervation ) 
après avoir pille toute la ville, Sen eſtoit 
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alle avecques ſon Enſeigne en France ſans 
dire adieu, & que ceux de Baſtogne (a) 
eltoient venus de la part Imperiale, pour 
Sen ſaiſir; mais eux ayans fait au Roy le ſer- 
ment de fidelitè, n'y avoient obey, deliberez 
de garder leur foy moyennant qwils fuſſent 
ſecouruz, nous prians de leur bailler gens 
pour la garde d'icelle ville, autrement qu'ils 
ſeroient contraints par force d'obtemperer a 
PEmpereur. Le Prince de Melphe conſide- 
rant la bonne volonte deſdits habitans, leſ- 
quels ayoient mieux garde leur foy que le 
paillard auquel ils avoient eſté baillez en 
garde, delibera de les aller ſecourir des choſes 
dont il ſeroit beſoin. A ceſte cauſe, partans 
de Luxembourg nous vinſmes paſſer par ladite 
ville d' Arlon, en laquelle furent laiſſés trois 
Capitaines de gens de pied, avecques cha- 
cun environ deux cens hommes, ſcayoir le 
Capitaine Lanque , le Mont S. Pere, & un 
autre, avec vivres ſuffiſamment pour quelque 
temps. Ce fait, nous retiraſmes a Erancy, du- 
quel lieu le Prince de Melphe ayant execute 
ſa charge, depeſcha le Sieur de Langey en 
poſte devers le Roy, pour ſgavoir ce qu'il 


(a) Ville des Pays-Bas au Duché de Luxembourg, 
dans le Comte de Chiny. Elle reſt eloignee que de huit 
lieues de Luxembourg vers le Septentrion. 
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luy plairoit commander de nouveau, & en 
attendant de ſes nouvelles on ſe retira entre 
Jamets & Stenay, pour mettre Parmee en 
ſeurete, & Papprocher des vivres, parcef 
_— les pluyes eſtoient ſurvenues telles qu al 


n'y avoit plus de moyen de conduiie le char. ® 3 I 
roy. Langey vint trouver le Roy a la ran 


=» KR 
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ſur Oiſe: incontinent ledit Seigneur redepel- 
cha un courrier pour faire entendre ſon in- 
tention au Prince de Melphe, laquelle eſtoit 
d'aller combattre ſon ennemy devant Lan- 6 | 
drecy, ou bien ſecourir ſa place; & a ceſte Wi 
cauſe qu'il euſt a marcher en toute diligence 
prenant ſon chemin par le plus court, le 


long de la frontiere des bois pour ſe venir 
rendre a Guyſe, & de-Ja ou ſeroit ledit Sei- 


gneur. 


L'Empereur pendant ce temps eſtoit au 


Queſnoy-le-Comte, & avoit toutes les forces 
devant Landrecy , leſquelles eſtoient de dix- 
huict mille Allemans, & dix mille Eſpagnols 


des vieilles bandes, {ix mille Walons, & de IJ 
hui a dix mille Anglois que le Roy d'An- 
gleterre luy avoit envoys de ſecours, ſuivant 
leur concordat, & treize mille chevaux, tant 
des ordonnances de ſes Pays - Bas, que de 
Clevois, & hauts Allemans : & eſtoit ſon | 


Lieutenant- General en ladite armee Dom 
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errand de Gonzague. Auſſi eſtoit pres de 
2 perſonne dudit Empereur le Duc d'Alve, 
ar depuis n'agueres avoit eſte fait Grand- 


irce aiſtre de la Maiſon dudit Seigneur, ayant 
u' recompenſé le Comte de Reux du Gouver- 
1ar- Kement de Flandres & d'Artois: meſme y eſ- 
e oient tous les Princes & grands Seigneurs, 


pes tant Allemagne que de les bas pays. Apres 
in- que (on camp fut loge , il fiſt aſſeoir ſon ar- 
toit tillerie, de laquelle il fiſt diligenter de tirer, 
an- 9 pour faire batterie par tous endroits, Pune 
eſte le long de la courtine realle , qui tiroit entre 
nce Ile chaſteau & le boullevert d'Orleans, Fautre 
„ le 1 batterie contre le chaſteau, & autre au droit 


du boullevert de Vendoſme, & de la cour- 
48 tine qui regarde Catillon (a). Puis conſide- 
rant un petit tertre vers la foreſt de Mormault, 
qui regardoit le flanc du dedans de la grande 
courtine, il y fiſt loger une longue coulevrine 


di- pour empeſcher les aſſiegez de remparer & 
nols de venir a leur deffenſe: car il faut entendre 
de que nos bouleverts & courtines n'eſtoient à 
An- 1 demy haulcez; parquoy ceſte piece leur fai- 
„ant ſoit grand dommage, pour lequel eviter ils 
tant : chercherent tous les moyens a eux poſſibles 
de de la lever de 1a. Enfin ayans adviſe de deſſus 


le rempart que les Lanſquenets qui en ayoient 
(2) II faut lire Caſtillon, felon Vedition de 1569. 
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la garde eſtoient fort negligens, & qu'ils ne 1 
ſe doutoient de pouvoir eſtre aſſaillis que 
par un coſtè, a l'occaſion que la riviere qui 
repaſſoit au recoupement de la ville baſſe, 5 L 
laquelle eſtoit abandonnce , eſloit entre la 3 FX 
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ville & eux, ils delibererent de les ſurpren- 
dre & enclouer ladite piece. Pour ceſt efſe& , i 
ils mirent dehors les Capitaines Ricarville, i 
avecques quarante chevaux, & S. Symon, i 
avecques trente hommes de pied, & douze IF 
pionniers, avecques des cordages pour faire A 
paſſer la riviere auſdits gens de pied: ceur 3 
qui furent mis dehors firent fi bon office, 
qu'ils ſurprindrent les Lanſquenets, de ſorte 3 
qu'ils les mirent a vau de roupte, leur fai- 
ſans abandonner leur garde. Ainſi ſe voyant if 
la piece demource, & avoir moyen de ame- 
ner, ils la lierent avecques les cordes dont 1 
ils avoient paſſé l'eau, & a force de bras la 
trainerent droit au boulevert d Orleahs, par . : 
lequel 1's eſtoient ſortis. Les Ran: 1 
de ce la cognoiſſance, donnerent en toute 
furie pour la recouvrer, mais ne la peurem 
rataindre, qu'elle ne fuſt embourbee dedan 
la riviere, & fut {i bien ſecourue des aſſiegez, 1 
qu'elle fut miſe en ſeuretè dedans ledit bou- 2 
levert d' Orleans: & ſoudain ( parce qu elle 
eſtoit chargee ) fut tournee devers rennen 

& tire 


AA 
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& tirce ſur luy , & auſſi fut tue beaucoup de 
ue E Bourguignons a coups d' arcquebuze de deſ- 
vi fs le rempart, leſquels avoient donne juſ- 
e, NH qu'au foſſè dudit boulevert, pour recourre (a) 
la % ladite piece. | 

Dom Ferrand de Gonzague voyant nos 
gens faire ordinairement ſaillies fur ſon camp, 
ordonna de redoubler ſes tranchees pour em- 
peſcher que homme ( fuſt a pied ou a cheval) 
peuſt ſortir de la ville. Ce nonobſtant peu 
e temps apres, le Sieur d' Eſſè ayant cog- 
noifſance de deſſus le rempart qu'il y avoit 
irois cens Anglois travaillans auſdites tran- 
chees du colt de leur garde, ſaillit avecques 
3 cent ou ſix-vingts chevaux, & la pluſpart de 
3 la jeuneſſe de la Cour demouree en laditte 
ville; mais ne penſans trouver que leſdits 
: WA nglois, s'y trouverent hui& ou neuf cens 
chevaux en embuſcade, en une vallee au- 
eſſous pour les ſouſtenir, leſquels firent une 
charge audit d'Eſſe, telle qu'il demoura huict 
” ou dix des ſiens morts ou bleſſez , & luy eut 
ie bras perce d'un coup de picque : auſſi y 
1 1 eut-1] eu plus grand delordre, ſans cinꝗ cens 
arcquebuziers ſortans de la ville, qui ſouſ- 
indrent Veffort de Pennemy, a Payde deſ- 
3 : quels PEM ſe retira toujours combattant 
4 (a) Pour reprendre. 
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fans grande perte, horſmis celle de la pref Y 
miere charge. . SD 
Scachant auſſi PEmpereur que le Roy «if 
preparoit en toute diligence pour venir e- bk 
courir les n il fiſt tant diligenter f 
batterie, qu'en peu de temps il fit — 
plus que raiſonnable pour aſſaillir, laquelle% | 
fut trois ſepmaines ouverte , horſmis quelque 
peu de rempart que nos gens pouvoient faire} 1 5 
la nuid; car le jour il eſtoit mal-aiſe, Gautanf 1 
qu'ils eſtoĩent deſcouverts de tous coſtez. U Y 
fiſt apporter grand nombre de faſcines pouſi 
emplir les foſſez ; mais outre ce, les age 
avoient telle penurie de vivres, qu'un chacun 1 
ſoldat ravoit que demy pain de munition par“ 
jour; quant au breuvage, de Peau toute pure: ! 4 
auſſi pour. plus les tourmenter en la baſe 
ville que nous avions abandonnee, il y avoir 1 LA 
un portail, dedans lequel les Imperiaux mi- 
rent des gens, & deſſus des pieces &Partillerief 
dont on commandoit à la breche. Les Sieurf 
d' Eſſè & de la Lande conſiderans le = 
dommage qu'ils en recevoient, meſme que 
gens mal nourris & ordinairement en travail 
(comme eſtoient iceux afſiegez ) tomben 
bientoſt ſoubs le faix, conclurent de leur oller 
ledit portail: ayans attire toute leur miller ; 
audit lieu, au cas que le cawp y vinſt en 


. 1 'Vy 
AY 
« * 
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e. roupe, ils firent ſortir trois cens hommes a 

n pot du jour, leſquels combattirent fi 
ſe 3 pbſtinement, qu'ils emporterent ledit portail 
ſe- aſſault, devant que ceux du camp le peuſ- 
«il 'Y ent ſecourir : cela leur donna du repos; car 

A onques puis les ennemis n*oſerent entrepren- 
re d'y retourner. Or cognoifſoit bien PEm- 
| 1 Peco qui eſtoit au Queſnoy, que la breche 
coit ſuffiſante pour aſſaillir; mais auſſi n' ĩgno- 
Poit-il les gens de bien qui eſtoient dedans, 
3 & que mal aiſement les pourroit-il emporter 
baſſault, ſans perdre beaucoup des ſiens. A 
eſte occaſion il reſolut de Payoir par famine, 
Nu moyen de la neceſſitè de vivres qui y eſtoit, 
pat I & le travail que jour & nui& il convenoit 
are: ¶ porter aux aſſiegez, dont (a ce qu'il penſoit } 
aſl nfin ſeroient mattez, tant qwuils rYauroient 
von 4 Wnoyen de lever les armes: ſe perſuadant auſſi 
mi: ¶ Que le Roy warriveroit ꝙ᷑heure pour les venir 
eric Wc courir, que premier il n'euſt moyen d'ache- 


uuf 
5 4 4 | 
veel 1 5 


8 5. 


_ 


eunſhh ver execution qu'il avoit deliberce. 
0 Environ le dix - huidieſme jour du mois 
que 1 Octobre, les aſſiegez conſiderans la neceſ- 
rvalWicc de vivres (a), la debilite de la place, & 
ben a | 
ole 1 8 | (a) Le recit qu'en fait Paradin, p. 433 , confirme 
cel ui de du Bellay. « Or ſe continuoit, dit il, le ſiege 
4 2 ; Þ & camp devant Landrecy . . . Les aſſaillis eſtoĩent en 
az 


telle extrẽmité de vivres, qu'il n'eſtoit plus poſſible 


1 
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Pinſupportable travail que neceſſairement ils 6 
portoient jour & nuict, ils depeſclibfent E 
Capitaine ville, Normand , lequel avoit 
cinq cens hommes dedans ladite place, & 
cognoiſſoit les adreſſes du pays, pour trou- 
ver moyen de ſortir & adyertir le Roy de leur 


: neceſſitè, vers lequel environ le vingtieſme 


dudit mois il arriva a la Fere-ſur-Oyſe, ou 
il faiſoit de tous coſtez aſſembler ſon camp, 
ayant meſme (comme Pay dit) mande au 
Prince de Melphe ſe venir joindre avecques 2 
luy. Yville arrive, declara en general & par 5 : 
le menu Peſtat des aſſiegez, & que i de brief 
ils n'eſtoient ſecourus, la faim les chaſſeroit 
dehors; mais que la force ne les en pourroit 1 
| lever (a) tandis qu'il y auroit un homme en 
vie. Le Roy ayant entendu la neceſſite des 


1 » de diſſimuler ; & avoient les ſoudarts, qui eſtoient 

» enclos, ſi grande faulte d'habillements, chauſſures & 1 

» autres veſtements, qu'ils s enveloppoient le corps & Wn 
» les jambes de peaux de moutons crues; & ſembloient 

» hommes ſauvages, tant eſtojent paſles, deffaits, & 
» mal en poinct; & eſtoit la boue par la ville ſi grande, 
v quils y eſtoient tousjours juſques a mi-jambe; & ce 

v nonobſtant falloit coucher ordinairement ſur les rem- 
„pars & baſtions, leſquels eſtoient totalement reſoui 
» & fondus en boue & bourbiers ... » 


£ (a) Oter. 
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aſſiegez, & auſſi leur bonne volonte, delibera 
de hazarder ſa perſonne, pluſtoſt que de laiſ- 
ſer perdre tant de gens de bien. II commanda 
à Yville de trouver le moyen de rentrer (ce 
qu'il feit ) & de les aſſeurer qu'il n'y auroit 
faute, qu'il les ſecourroit dedans briefs jours. 
Pour haſter l' execution de ceſte promeſſe , 
ſoudain ledit Sieur feit aſſembler ſon camp 
en PAbbaye de Homblieres, une lieuè au- 
deſſus de Sainct-Quentin, ſur la riviere, & 
luy s'en alla a Sainct- Quentin, afin qu'un 
chacun le ſuiviſt, duquel lieu, y ayant ſeu- 
lement ſejourne un jour, il deſlogea pour 
aller camper a Premont (a), gros village hors 
les bois de Bohain, tirant dudit Bohain a 
Cambray. Le jour ſuiyant, il logea au village 
de Saind-Souplex, au-deſſus de Sainct-Mar- 
tin, A la riviere, dou aiſement on voyoit 
la furieuſe batterie que faiſoit diligenter 
Empereur, ſentant le Roy approcher; la- 
quelle eſtoit de quarante-cinq groſſes pieces 
Cartillerie. Parquoy la nui& venue, le Roy, 
pour faire entendre aux affiegez que leur ſe- 
cours eſtoit prochain , feit tirer une volèe de 
toute ſon artillerie, choſe qui leur augmenta 
le cœur; & ils eurent grande resjouiſſance 
pour Paſſeurance qu'ils eurent du ſecours. 

(b) Selon VAbbe Lambert, il faut lire Premonſtre. 

E 3 
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Le Roy eſtant campe audit lieu de ang. 3 
Souplex, aſſembla les Capitaines pour con- 1 
ſulter le chemin qu'il devoit prendre: aucuns 4 
furent d'advis qu'il devoit aller loger a Ca- I 
tillon, lieu avantageux, pour eſtre d'un colts 1 
couvert de la riviere de Sembre, & de Pautre | 
coſts un ruiſſeau mareſcageux ; de ſorte i 
qu'il n'y ayoit qu une avenue, laquelle ſe 
pouvoit, en moins de yingt-quatre heures, | 
trancher, parquoy ſe leyeroit le moyen a| 
Fennemy de nous aſfaillir. Semblablement | 
nos vivres pourroient venir de Guyſe & 
Bohain ſans eſtre en ſa mercy. Et 1a eſtans 
logez , on pourroit en un jour refaire les 
ponts ſur Ja chauſſte dudit Carillon, parce f I 
qu'elle y eſtoit bonne & ferme. Outre plus, 
ſi Pennemy qui avoit ſon armée ſeparce en 
deux, ne la remettoit enſemble, nous pour- 
rions paſſer la riviere, & combattre ce qui 1 3 
eſtoit de-la Peau, du coſte de Long-Favery: 
& ſi Pennemy, pour reunir ſes forces, faiſoit 
repaſſer vers la foreſt de Mormault ceux qui 
eſtoient audit Long- Favery, nous y pour- 
rions aller loger, & rafraiſchir Landrecy d᷑hom- 
mes, de pionniers, de vivres, & autres cho- 
ſes neceſſaires tout a noſtre loiſir, & de- la 
nous retirer par Cartigny, ayans ſecouru la 
ville. Car ſi I Empereur nous vouloit ven 
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aind. combattre, il falloit qu'il allaſt paſſer la ri- 


con. 4 viere a Marolles , deux lieues au - deſſoubs; 
cum cou bien ſi nous eſtans logez audit Catillon, 
1 Ca il paſſoit les forces qu'il avoit devers Mor- 


colic 4 mault, pour les joindre à celles de Long- 
tre Favery, nous pouvions ſemblablement allet 
one 


au lieu d'où il partoit, car nous ayions le 


e ſe 4 ö | paſſage de la riviere pour faire Pun ou Pautre. 
res, Ceſte opinion ne fut la plus forte; ains en- 
N 1 4 1 core que le logis du Cateau - Cambreſis ſoit 
ent | aſſez mal-aiſe pour loger une armee, i fut-il 


I & conclu d'y aller loger ( qui eſtoit la teſte 
droit a Pennemy ), & qu'il eſtoit plus Bon- 
norable de Laller chercher, que de tourner 
autour du pot, Pour viſiter ce logis du Ca- 
teau, furent ordonnez M. de Sainct- Paul, 
PAdmiral d'Annebault, le Mareſchal du Biez, 
& quelques autres. 

Autres mirent en avant, que WS il 
eſtoit ainſi reſolu de prendre ce logis, ils 
eſtoient d'advis que pendant que le Roy fe- 
roit teſte a PEmpereur, on enyoyaſt a Guyſe 
& a Vervin quelque homme cognoiſlant le 
pays, lequelyfiſt aſſembler tout le beſtial gras 
qui ſe trouveroit le long de la riviere de 
Cere (a) & du pays de Laonnois, avecques 
toutes les farines qu'on pourroit trouver, & 
(a) La Serre, riviere qui ſe jette dans l Oiſe. 

E 4 


* 


Je faire conduire à la Capelle, & porter \ 
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ledit Sieur Admiral, & autres, ayans viſits Wl 


eſtoient deſlogees de de-la Peau, & retixees 


Tz MEMOYKNE 
arent lever tous les chevaux. de hy 


beur qu'on trouveroit , tant audit pays de 
Laonnois que Soiſſonnois, pour tout dene 


2 
1 x 


dos de chevaux leſdites farines, ne faifane ! L 
chacun ſac fort peſant, afin que le cayfan . 3 | 
peuſt aller ſur ſa beſte & ſur le ſac pour faice Þ & 
plus grande diligence, & que pendant ce | 9 
temps que le Roy tiendron PEmpereur amuſe | Z 
pour le combat, on miſt leſdites farines, 
bœufs & moutons dedans Landrecy. Ceſte 
opinion fut approuvèe; pour la epnduite de 
laquelle fut ordonne le Sieur de Langer ay 


avecques pouvoir deſtre obey comme la 


Perſonne du Roy par le pays ſuſdit: & fut 1 
mande a fa compagnie , laquelle venoit de | 3 
Luxembourg, 3 a celle du Prince de Melphe, 
a celle du Comte de Brienne, & au Seigneur 
de Sanſac, qu'ils le vinſſent trouver a Ver- 
vin, deſquels ne $s'y trouva que ledit Sanſac YN 
avecques ſa compagnie , & celle dudit Sei- MW 


— q 1 
* W #4 
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e 


le logis du Cateau-Cambrezis, le Roy mar- 
cha audit lieu, & y logea ſon armce. 7K 

Deux jours apres, leſdits Comte & Ad- 
miral advertis que les forces de PEmpereur 


7 
N 
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hi, dec, & auſſi qu'il ayoit quelque peu diſ- 


de rontinué la batterie qu'il faiſoit fi furieuſe, 
able entant le Roy & ſon armce loge: fi pres de 


I a gay, allerent paſſer a Catillon pour retirer 
ſane 2 de Landrecy les ſoldats, leſquels y avoient 
an tant ſouffert, & la rafraiſchir de ſoldats nou- 
aire 4 veaux. Auſſi aiſement y euſt paſſè toute Par- 
ce 1 meée; mais Pay entendu depuis, qu'on avoit 
wc i mal pourveu pour les vivres & envitail- 
es, J lement, qu'on n'avoit un ſeul charroy, ny 
eſte 2 meſmement vivres que bien eſtrontement 
de pour nourrir le camp, ce qui fut cauſe que 

opinion plus apparente d'aller loger audit 
Catillon ne fut ſuivie. En ſomme meſdits 
Sieurs de S. Paul & d' Annebault y entrerent 
ſans danger de l'ennemy, & en tirerent les 
Sieurs PEA, & de la Lande, & le Capitaine 
la Chapelle Rainſovin, avecques leurs ſol- 
dats, & y laiſſerent pour Lieutenant du Roy 
le Sieur de Vervin, ayant charge de mille 
hommes du Boullennois, de la legion de 
Picardie, & le Capitaine Rochebaron, frere 
du Sieur de Lignon du Boullennois, avec- 
ques autres cinꝗ cens hommes. Le Sieur 
d'Eſſè & autres eſtans arrivez au camp, le 
Roy pour remuneration de leurs agreables 
ſervices les honora : il fit le Sieur Eſſẽ 
Gentil- homme de ſa Chambre: les Sieurs 
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de la Lande & de la Chapelle, les fiſt wii 


Maiſtres d'hoſtel ordinaires : à tous les ſoldats I 
qui avoient forfait, il leur donna grace, & les 
annoblit leurs vies durans : & quant aux jeu- Wi 
nes hommes qui y eſtoient entrez pour leur 
plaiſir, & honneur acquerir, il les decora WW 
{elon leur qualité. 2 


Durant ce temps les deux armees n*eſtoient i 
fans groſſes (4) eſcarmouches d'un camp a i 
autre. Or entre celuy de PEmpereur & le 
noſtre, il y avoit une grande vallee, au fond 
de laquelle paſſe un ruiſſeau, lequel venant 
du Cateau - Cambrezis, va tomber a Hap- 
pre, gros village & prieurè, my-chemin de 
Cambray à Valentiennes : & combien qu'il Wl 
ſoit petit, fi eſt- il mal gueable, pour eſtre Wi 
haut de bords. Environ le vingt-huictieſme "0 
jour dudit mois d'Odobre, PEmpereur eſtant i 
venu du Queſnoy en ſon camp, accompagne | 
des regimens du Duc Maurice, & de Martin 
Van-Roſſen, feit preſenter au haut de la 
montagne de ſon coſte bon nombre de che- 
vaux - legers meſlez darcquebuziers , der- 
riere leſquels eſtoient en un vallon deux on 
trois gros bataillons de Lanſquenets & de 
Gendarmerie pour les ſouſtenir, qui n'eſtoient 
apperceuz. L'alarme ſe donne en noſtre camp: 


ſoudain le Sieur de Briſſac, lequel eſtoit Ge- 
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WE neral des cheyaux-legers, paſſa ledit ruiſſeau, 
& d'arrivèe repouſſa les Imperiaux bien ayantz 
mais ayant cognoiſſance deſdits gros batail= 
bons de gens de cheval, & de Lanſquenets 
qui warchoient pour ſouſtenir leurs gens, 
il ut contraint (a) de tenir bride : dequoy 
il advertit le Roy, lequel eſtant ſur la mon- 
lagne, de ſon coſte conſiderant que ſi ceſte 
eſcarmouche eſtoit continuee , le pourroit 
WE 2mener à la bataille à ſon deſayantage (car 
il weſtoit raiſonnable de paſſer le ruiſſeau, 
LK aller combattre ſon ennemy à pied en 

WT montant ) i] envoya PAdmiral d'Annebault 
pour la faire retirer, ſur laquelle retraitte 
nous perdiſmes quelques gens par trop saven- 
WT turer : entre autres le Sieur d'Andouins y 
4 | fut frappe d'une arcquebuzade, dont il mou- 
rut. Cependant le Roy eſtoit en bataille, M. 
de Vendoſme d'autre part, avecques un eſ- 
quadron, M. de Guyſe d' autre, & un chacun 
au lieu ou il devoit combattre; mais PEmpe=- 
reur ne fut conſeillè de paſſer ſur nous, ains 
fe retira en ſon logis. 

Le Sieur de Langey , qui eſtoit a Vervin 
pour executer ce qui luy eſtoit ordonne, feit 


(a) Briſſac ſe fignala dans cette occaſion : on dit que 
Frangois I le voyant revenir couvert de ſacur , lui pré- 


{cata a boire, & le combla d' eloges. 
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telle diligence, que le 29 d' Octobre il em 3 
aſſemble douze cens moutons, neuf vingu 
beſtes à corne , comme beufs. & vaches graſ- Ml 

ſes, & fix cens ſacs de farine, avecques au- I 
tant de beſtes 3 ſomme pour le port deſdits 

ſacs, & ledit jour vint coucher a la Capelle, 
auquel lieu ſe trouva tout ledit equippage, 

ſpecialement le Sieur de Sanſac, lequel ve- 
noit du Mont-Saind-Jean en Luxembourg, 
où le Roy Pavoit laiſſè. Mais des compagnies 
du Prince de Melphe, ny du Comte de Brienne 7 
n*eſtoient nouvelles: {i eſt-ce que leſdits Sieurs 
de Langey & de Sanſac regarderent, que $ils 
farfoient ſejour, attendans leſdites compa- mY 
gnies, & ſi Pennemy en eſtoit adverty, il ne 
ſeroit en leur puiſſance par après d achever 
leur entrepriſe : à ceſte occaſion ils adver- 
tirent le Roy, que le lendemain ils eftoient i 
deliberez de ſe mettre en chemin, afin qu's 
cedit jour il miſt ordre de faire dreſſer Yeſ- BR 
carmouche au camp Imperial, pour Pem- 
peſcher d'avoir la cognoiſſance de leur fait. 
Lelendemain, qui eſtoit jour de Touſlainds, 1 5 
ils s' acheminerent ſuivant leur deſſeing, avec- 
ques environ deux cens hommes de pied 
qu'ils prindrent audit lieu de la Capelle ſeu- 
lement, pour conduire Penvitaillement juſ- 
ques hors des bois; car ils n'eſtoient deliberea 
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Dae le paſſer outre, de peur que les euidans 
I auver ( 6 Pennemy ſurvenoit) eux-meſmes 
fuſſent deflaits. Pour faire plus grande dili- 
gence, ils feirent monter chaſque payſan ſur 


dits I ſon ſac de farine que portoit ſa beſte, tel- 
lle, lement que la fortune leur fut ſi dextre (a), 
ge, 2 ] qu'ils arriverent hors des bois, pres de Priſſe, 
ye. ſans rencontre, ou ils laiſſerent leſdits gens 
rg, de pied, reſervez trente ou quarante pour 
lies la conduite du beſtial. Mais eſtans en la plaine, 


ils deſcouvrirent à leur main gauche mille ou 

douze cens chevaux des ennemis, qui ayotent 
paſſè b'eau a Caſtillon, a raiſon dequoy ils 
a- entrerent en diſpute, s'ils devoient pourſui- 
ne $ 3 vre leur entrepriſe, ou Pinterrompre ; tou- 
er IE resfois Langey qui avoit promis au Roy de 
er. 8 Pexecuter ( ſenon qu'il fut ou mort ou pris), 
no reſolut de paſſer outre : meſme le Sieur de 
1 BE Savſac, encore qu'il n'euſt parle au Roy pour 
if. BE cel effect, ayant ſeulement entendu dudit 
n. Sieur de Langey le ſervice que ce ſeroit au 
ir, RE Roy, fit pareille reſolution. Parquoy ils ad- 


20 5 . . \ 2 2 
s, viſerent de prendre le chemin à main droite 
c. pour elloigner Pennemy, & pour interpoſer 


d entre luy & eux un petit ruiſſeau qui paſſe 


1. au Long Favery, concluans qu'ayans mis les 
. uuirres en ſauveté (b), ils mettroient peine 
22 i (2) Leur fut ſi favorable. (a) En ſureté. 
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de ſe retirer, ou au moins de bien vendre 


leur peau. Parce qu'il n'eſtoit beſoin de long 
ſejour, ſoudain ils conclurent de parachever 


leur chemin, faiſans marcher les payſans ſur 


leurs chevaux en bataille, & leur bailla ledit 
Sieur de Langey, le Capitaine Marville, ſon 
Lieutenant, avecques dix chevaux, aſin qu'il 
leur fiſt faire bonne mine, & marcher comme 
gens de guerre. Les ennemis qui de loing 
les deſcouvroient (à ce que depuis ils m'ont 
dit), les voyans ſur leurs beſtes & farines, 
jugerent qu'ils eſtoient gens de guerre: a 
cauſe de quoy ils tindrent bride, eſperans 
nous avoir au retour, ce qui n'advint; car 
ayans rendu nos vivres en ſeureté, nous fil 
mes remonter chaque payſan ſur ſa beſte, 
pour faire diligence, & nous retiraſmes le 
chemin de Cartigny, contraire à celuy auquel 
nous attendoient les ennemis; de forte que 
ſans rien perdre nous revinſmes ſeurement 
à la Capelle. Au partir de devant Landrecy 
pour noſtre retraicte, le Sieur de Sanſac & 
un Gentil- homme de la bande du Sieur de 
Langey, avecques un bon guide que Langey 
leur bailla, entreprindrent d'aller advertir 
le Roy de leur execution, leſquels paſſans 
par les maraiz qui ſont à la queuè du vivier 
d'Oiſy, ſans danger arriverent au Cateau 


ex 


dit 
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vers ledit Sieur; & Langey paſſant pres de 
Roque- Roy (a) pour eviter la rencontre, 
ramena ceſte troupe a la Capelle, & puis 
de-la retourna trouver le Roy a Pheure de la 
rettaitte de noſtre armee. 

Le Roy qui reſtoit venu que pour ſecourir 
Ja ville de Landrecy aſſiegee par PEmpereur 
de toutes les forces d'Allemagne , de Flan- 
dres , & de ſes Pays-Bas, meſme de tous ſes 
Eſpagnols aguerris avecques le ſecours des 
Anglois, voyant avoir acheve ce qu'il avoit 
entrepris (car il fut mis vivres dedans Lan- 
drecy au moins pour quinze jours), & qu'il 
eſtoit impoſſible a PEmpereur d'y ſejourner 
ſon camp huict jours, pour eſtre le pays ruine 
a fix lieues a la ronde, a cauſe de noſtre 
armee & de la ſienne, leſquelles y avoient 
campe ſix mois conſecutifs, joinct qu'il avoit 
Phyver a dos, & outre pour les grandes pluyes 
qui continuoient, reſolut de ſe retirer, & feit 
commander qu'un chacun fuſt preſt à deſſoger 
a Pheure qu'il luy ſeroit ordonne, Puis eſ- 
tant tout le bagage trouſſé, il ordonna de ſa 
rTetraitte & de ceux qui marcheroient devant, 
au milieu, ſur le derriere, & ſur les aiſles. 
Ledit Sieur print le devant, jettant ſeulement 
quelques chevaux devant luy: au milieu il 

(2) Rocroy. 
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ordonna Mgr le Dauphin, ſon fils, avec quei 
ſept ou huict cens hommes d' armes, & qua- 
torze mille Suiſſes en forme de bataille; ſur 
la queue le Seigneur de Briſſac, avecque i 
tous les chevaux-legers dont il eſloit Gene- 
ral, & quelque arcquebuzerie , pour le ſoul. 
tenir en quelque paſſage, s'il s'offroit, & » 
dreſſa ſa retraitte a Guyſe, qui fur le ler 
demain de Touſſaincts mil cinq cens quaranteiM 
trois. Les choſes ainſi diſpoſces, chacun ſe 5 
mit à la retraite (5); le Roy marchoit devant, i 
& avecques luy M. de Guyſe, & devant le 9 
bagage, apres Partillerie, puis Monſeigneu 
accompagne de MM. les Comte S. Paul & 
Admiral, & a ſa queue leſdits cheyaux-legers 1 
& arcquebuziecs. E: 
L'Empereur au matin eſtant adverty du 
deſlogement de noſtre camp, ordonna Dom 
Ferrant de Gonzague pour ſuivre noſtre a- 
mee, eſperant que fur la retraitte ſe trou- 
veroit quelque deſordre, a cauſe des bois 
qui eſtoient a paſſer, & que communement 
gens qui ſe retirent ne ſont couſtumiers a tenit i 
bataille, ainſi que font ceux qui marchent en 
avant. Mais Dom-Ferrand, quand il arriva a i 
la rive des bois, trouva desja Partillerie pa- 
ſce, & le bagage & toute Parmee , encore 


qu'ils euſſent eſtè contraints de paſſer à la 
file, 
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e, pour la difficulté du paſſage.” Voulant 
outesfois ledit Gonzague entreprendre de 
ccognoiſtre noſtre armee de plus pres, il 
eit entrer dedans les bois quelque nombre 
hommes, qui ne firent pas grand voyage; 
ar ils trouverent les bois farcis de noſtre 
requebuzerie, qui les ſervit de ſorte, que la 
luſpart de ceux qui y entrerent ne retour- 
erent dire les nouvelles a leurs compagnons, 
orant que Feſcarmouche S'entretenoit de- 
ass le bois, PEmpereur marcha avecques 


t le e reſte de fon armee a la portée du canon 
eur res dudit bois: Dom Ferrand voyant qu'il 
 & MT lioit ſuivy par Sa Majeſté, trouva moyen 


2 dar autre chemin a main droite tirant vers 
1 Bohain, de faire paſſer mille ou douze cens 
: Whevaux, & quelque nombre Parequebuze- 
ie, & quelques chevaux- legers Anglois , 
eſquels prouffiterent autant que les autres 
iu eſtoient au bois. Car après que Mgr le 
3 Dauphin fut paſſe, & vit ſon artillerie & ba- 
ae marcher en ſeureté, il laiſſa le Sieur de 
WB cilſac avecques la cavalerie legere, & le 
WScigneur de la Guiche, Lieutenant de M. 
e Conneſtable, avecques cent hommes dar- 
Nees, & autres Capitaines, juſques au nombre 
e trois cens hommes d' armes, pour ſouſtenir 
A Neſdits chovaux-legers ; un peu ſur le derriere 
Tome XXT, F. 
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il fir jetter ſes Suiſſes en bataille, & luy ayec-| 
ques le reſte de ſes forces ſur les aiſles deſdits 
Suiſſes , pour leur faire eſpaule , en delibe- 
ration, fi PEmpereur paſſoit le bois, de luy 
donner la bataille ; mais nos cheyaux-legen 5 
a la faveur de la gendarmerie qui les ſouſte- 2 | 
noit, & noſtre arcquebuzerie jettèe comme Mf 
enfans perdus, contraignirent Pennemy de 
repaſſer le bois, dont depuis il ne fut afle: M 
hardy de comparoiſtre : il demoura pluſieurs 
des ſiens pris & tuez, des noſtres quelque 
peu; car en telle marchandiſe on ne peut ga- 
gner ſans recevoir de la perte. : 
Cependant le Roy, lequel avoit march 
juſques a PAbbaye de Bonhourie, ſiſe ſur k 
riviere de POyſe, pour mettre ordre de faire 
paſſer la groſſe artillerie & le bagage dec 
l'eau, afin que s'il eſtoit queſtion de com- 
battre elle ne s'embarraſſaſt parmy les gem Ml 
de guerre, & les miſt en deſordre, ayant nou- 2 | 
velles de ceſte cavalerie Imperiale, laquel WR 
avoit paſſe le bois, & que M. le Dauphin 
ſon fils eſtoit delibere de preſenter la bataille, 
ſi PEmpereur paſſoit, tourna bride pour lM 
ſecourir , ne youlant qu'il combattit ſans luy;iſ 
mais il ne marcha le quart d'une lieuè qui! 
n'eut advertiſſement que I' Empereur Seſtoit 
retire , & que Monſeigneur eſtoit ſur la re. 


fl „ 


pz Mxss. MarTiN DU BELLA T. $3 


traitte , après avoir repouſſè les ennemis delà 
les bois, & longuement attendu ſi quelqu'un 
vingeroit de les repaſſer: parquoy il ſe re- 
tira a Guyſe, laiſſant tousjours M. le Dau- 
phin ſur la queus, ainſi qu*au commence- 
ment. L'Empereur , qui pendant ce temps 
avoit repeu tout a cheval, yoyant ſes gens 
repouſlez ſi hoateuſement , changea Popinion 


qu'il avoit de ſuyvre le Roy, & apres avoir 


quelque peu temporiſe , conſiderant qu'il 
avoit en vain & a ſa perte ſuivy noſtre armee , 
retourna au logis dont il eſtoit party. Pour 
concluſion, le Roy ſecourut ſa ville à la barbe 


&un grand Empereur (6), lequel ayoit toutes 


les forces d' Allemagne, de ſes bas pays, & 


une partie de celles d Eſpagne, d Angleterre, 


& &Italie , qui neſt peu de reputation, 
toutes choſes bien peſces. 
Le Roy eſtant arrive a Guyſe , ſe yoyant 


WT hyver à dos, & que les pluyes eſtoient ſi 
exceſſives qu'il n'y avoit ordre ny a l'Empe- 


reur ny à luy de campayer (a), il delibera 


pour rafraiſchir ſon armée, de la ſeparer; 


car elle en avoit beſoin pour les grands tra- 


WT vaux qu'elle avoit portez huict mois durant, 


tant en Henault que dans le Luxembourg. 
Il envoya le Mareſchal du Biez à S. Quentin 


(a) De tenir la campagne. 
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avec quatre cens hommes d'armes, & quatre 
mille hommes de pied, pour pourveoir aux 
choſes que PEmpereur pourroit entreprendre 1 
de ce coſte là: auſſi envoya les Lanſquenets 4 
à Crecy-ſur-Cere , les Suiſſes a Aſſy ſur ladite i 
riviere , & le reſte de ſon armée ſe logea le 
long de la riviere d'Oyſe, aux lieux qu 2 
furent trouvez plus commodes pour empelſ. Jy 
cher PEmpereur d endommager ce Royaume, Wl 
au cas (comme de brief il eſtoit apparant) IF 
qu'il abandonnaſt Landrecy. Puis pour aller 
renforcer ceux dudit hen de Landrecy , il 1 
ordonna le Capitaine Stenay , Lieutenant de 
| M. d' Anguien, avec la compagnie dudit Sei- 
gneur de cinquante hommes d'armes, & une. 
% partie de celle des Eſcoſſois, & luy ſe retia 
| | a la Fere-ſur-Oyze. _ 
1 L'Empereur , apres avoir encore ſejourn Wl 
| quatre ou cinq jours en ſon camp depuis le 
departement du Roy, feit ſa retraitte à Cam- 
bray. Arrive qu'il y fut, congnoiſſant la honte 
que ce luy eſtoit, d'avoir tant fait le brave, de 1 Pp 
geſtre vantè au partir de Gueldres qu'il vien- 
droit juſques a Paris (mais il n'avoit ſceu pren: 3 1 
dre une petite ville faicte a la haſte, en laquelle WW 
5 n'eſtoit aucune fortification achevee , qui ſeu- 3 
i lement peuſt eſtre ditte deffence ) il perſuada I 
Wi | fauſſement aux pauyres Cambreſiens credules, Wl 
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par le moyen de leur Eveſque , qui les ven- 
doit, qu'il eſtoit adverty que le Roy eſtoit de- 
libere de ſe ſaiſir de leur ville, leur oſter la 


„„ iT 


quelle ils auroient la garde pour leur pro- 
tection. Les Cambreſiens, ainſi ſeduits par 


dre gs a , 
gez liberté de neuttalne que de route anciennetẽ 
aue! ils avoient , & Pattribuer a ſa couronne 3 
\ | due pour empeſcher cela, il eſtoit de ne- 
qu Nceeſſité de faire edifier une citadelle, de la- 


deſpens, la conſtruction d'icelle citadelle: 
vray ell qu'elle eſt gardee a leurs deſpens ; 
mais les ſoldats ont le ſerment a PEmpereur, 
& commandent a la ville, de forte que de 
liberte, il les a mis en ſervitude, 


ne, a 1 i 
interceſſion de leur Eveſque , lequel eſtoit 
nt ) 5 5 ; | 1 
erde la maiſon de Croy, Paccorderent : a ceſte 
1 3 occaſion PEmpereur feit diligenter a leurs 
a 


En ce temps fut ne a Fontainebleau Fran- 
= cois , premier fils de Henry, Dauphin de 
Viennois, lequel fut tenu ſur les fons par le 
Roy ſon grand-pere , qui le nomma de ſon 
nom Francois , laquelle nativite fut magni- 
fee (a) en grand joye , avecques tournois & 
3 autres ſortes de ſolemnitez. 


rer 

zelle Je vous ay dit cy-devant comme le Roy 
ſeu⸗avoit depeſchs le ſieur ꝙ Anguien pour eſtre 
uada 1 

ales, 2 (a) Fut cclebree, 
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chef fur ſon armce de la mer de Levant, & 3 
ſe joindre avecques Barberouſſe, qui deyoit 3 
venir avecques celle du grand Seigneur: con- 
ſequemment vous avez ouy le voyage que 
feit ledit Seigneur d'Anguien à Nice ſous 
eſperance dune pratique, & auſh ce qui en 
provint. Peu de jours apres fon retour dudi WW 
voyage a Marſeille , Barberouſſe avec cem 
& dix galleres , paſſa devant Ville-Franche, 
pres de Nice, puis vint à Toulon, & de 1: 
a Marſeille trouver mondit-Seigneur d' An- 
guien avec Parmee du Roy, on apres avoir 
mis en dehberation des Capitaines ce qui 
eſtoit a faire, il fut concha d&affaillir Nice, 
a raiſon que le Roy la repute (7) fienne, Wl 
pour avoir eſte, par les Comtes de Provence, 
baillee en gage au Duc de Savoye pour une 
ſomme de deniers. Apres la reſolution prinſe, 
eſtans arrivez a Ville-Franche , Fartillerie fut 
mile en terre hors des galleres, & mente 
devant la ville de Nice, dont fut ſi bien dili- 
gentee la batterie, qu'en peu de jours ladite 
ville (8) ſe rendit, a condition de n'eſtre ſae- 
cagee. Ce fait, ils planterent leurs pieces 
contre le chaſteau z mais ils perdirent leurs 
peines & munitions ; car la place eft ſur un 
_ rTocher , wal-aiſce a battre , & encore moins 1 
ſacile 3 miner, à cauſe de la dureté & hau- Wil 
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eur .dicelle roche. Barberouſſe (a) voyant 
e temps pour neant ſe confommer , & Phy- 
er approcher, retira ſon armce a Toulon ; 


bs ar il ne ſe ſentoit ſeurement pour pouvoir 
ous ; ; 
T0 emourer, ni hyverner au port de Ville-Fran- 


he (9) : M. q'Anguien retourna a Marſeille , 
della devers le Roy, lequel il vint trouver 
2 devant Cateau-Cambrezis, eſperant que la 
1 ſe donneroit une bataille. 5 | 
Le Marquis du Guaſt, alors Lieutenant-Ge- 
4 neral pour PEmpereur au Duche de Milan, 
WW oyant Nice aſſiegee, la ville priſe & le 
Wchaſteau en danger, avoit mis enſemble 
1 toutes ſes forces, tant c' Allemands, Eſpa- 
Wcnols, qu' Italiens, pour donner ſecours aux 
Waliegez ; mais eſtant arrive dedans les mon- 


py Wagnes de Tendes, adverty de la retraite de 
4 ' MW armee a Toulon, & le chaſteau en liberté, 
0 i delibera d' employer ſes forces ailleurs; 
16e 


barquoy il retourna au Piewont, ou dentree 
9! aTegea le Mont-Devis (b), laquelle eſtoit 
en ſon chemin la premiere ville de Pobeiſſance 
du Roy, Le Sieur de Boutieres, qui eſtoit 


; (2) Les Memoires de Montluc offtiront des particu- 
blarités intéreſſantes ſur ce ſiege, & en general ſur tout 
ee qui ſe paſſa en Piémont pendant cette campagne & la 
ſuivante. do) Mondovi. 

F 4 


 - MninmorRtEts 
Lieutenant-General pour le Roy en Piemont, 
ayant peu de gens de pied Francois pour x 
proviſion d'icelle ville, a cauſe de ſa grau- 
deur, fut contraint d'y mettre des Suifles i 
gens mal aguerris pour la garde d'une place; 
car C'eſt leur naturel de combattre en cam-· 
pagne; fi eſt-ce qu'ils firent très- bien leu 
devoir : mais apres avoir beaucoup endure, ; 
tant par faute de vivres, que pour les con- 
tinuels aſſaults qu'ils avoient ſouſtenus, enfin i 
n*eſperans aucun ſecours , ils capitulerem IM 
avecques le Marquis, qu'ils gen iroient ar- 
mes & bagues ſauyes. Le Gouverneur dudi 
lieu de Mont Devis, nomme Charles de Dros, 
Piemontois, homme de guerre & de bon 
eſprit, ſcachant bien la hayne que luy portoi 
le Marquis, ofa ſe fier en luy ; ains pendant WW 
que le traite ſe concluoit, i] monta ſur un 
cheyal turc, & par une fauſſe porte ſe mill 
aux champs, & ſe retira a Roque-de-Bau, Wl 
place du mandement de Mont-Devis, dil 
tante dudit lieu de quatre milles, laquelle 
en toute diligence il fiſt remparer f1 bien, 
que le Marquis paſſant par devant ne Pola 
attaquer. Les Suiſſes ſe confians au traité fait 
avecques le Marquis, ſortirent; mais nonobſ- 
tant icelle capitulation , ils furent par les 


Eſpagnols devaliſez (10), & pluſieurs tuez, 


_. 
_ * ha 
— * 2 
— A * 


vz Mss. MARTIN DU BELLAy. - 89 


hoſe que les Suilles leur vendirent bien 
her, ainſi que puis apres vous entendrez , 


ran. E en la bataille de Seriſſolles. 

ſſes WE Marquis partant de Mont-Devis, paſſa 
ace: par devant Beyne & Savillan, leſquelles il 
am- trouva fi bien pourveues, qu'il ne les voulut 
leur aſſaillir: mais ayant entendu que le Sieur de 
ure, Boutieres s'eſtoit retire à Pignerol, & qu'il 
on- ayoit ſeulement laiſſè dedans Carignan le 
nfin Seigneur d'Aullun, & le Capitaine Franciſ- 
rent que Bernardin de Vimercat, avecques leurs 
ar- compagnies de chevaux-legers, & quelque 
udit petit nombre de gens de pied, pour raſer les 
r0s, fortifications que Pan precedent y avoit fait 
bon faire Langey, il tourna la teſte audit lieu de 
toit Puen. pour mettre peine de le gaigner 
ant & 8y fortifier : car gardant ce logis, il nous 
BY oſtoit la commodite de toute la plaine du 
wa Piémont deca le Pau, ſcavoir, la pluſpart 
zu, du Marquiſat de Saluſſes, & la plaine juſ- 
Jil. ques a Pignerol & a Turin, & meſme le val 
lle de Suze à la faveur de Vulpian. Quant à ce 
n, que nous tenions de-là Peau, a ſcavoir Sa- 
ola villan, Beyne, Rocque - de- Bau & Cental, 
ai elles demouroient hors q eſperance de ſecours. 
of. Le Marquis ſuivant ſa deliberation, print ſon 


chemin a Carmagnole, & fit telle diligence, 
quil paſſa le Pau, & arriva audit Carignan 


hommes de pied, & trois mille cheyaux, ſe 


paſſe qu*a Pont, a cauſe des bords qui ſont 
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avant que nos gens euſſent loiſir de para- 
che ver la ruine : leſquels voyans arriver ſur 
leurs bras une armee de quinze ou ſeize mille 
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meirent à la retraitte vers la Loge, pour 
tirer le chemin de Montcallier ou de Turin, 
ayans leurs gens de pied devant, a leur queue 
Franciſque Bernardin & ſes chevaux-legers, 
& ſur le derriere M. d'Auſſun pour ſouſtenir 
le faix, pendant que les autres paſſeroient 
une riviere venant de Num, laquelle ne ſe 


hauts. Les ennemis, leſquels ledit Sieur 
d' Auſſun avoit tousjours ſouſtenus, ſe ren» 
forcerent fi fort, qu'a deux portèes de canon 
près ledit pont, ils le chargerent de ſi grand 
nombre, qu'il fut porte par terre (a), & fu- 
rent la plus grande part des ſiens priſonniers: 
cependant le reſte paſſa le pont, & ſe retire- 
rent à Montcallier, à la faveur de ceux qui 
en ſortirent pour les ſecourir. 3 

Le Marquis eſtant demouré Seigneur de 
Carignan, s'y logea avecques ſon armee, & Wl 
feit en toute diligence parachever le fort, y 


(a) D'Oflun fut pris; & on verra dans les Memoires 
de Montluc la diſpute qu'il eut avec Franciſque Bernar- 
dia Vimercat. Il youlut rendre ce dernier reſponſable 
d'un EyEnement qu il ne devoit attribuer qu'a ſa temerite, 
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omprenant les fauxbourgs, de forte qu'en 
oins de cinq ſemaines la place fut en def- 
-nce; pareillement il y feit amener (dau- 
ant qu'il eſtoit maiſtre de la campagne) tous 
es bleds, & autres vivres de la plaine, juſ- 
ues des environs de Pignerol, Turin, Vigon, 
illefranche, & dune partie du Marquilat 
Wc Saluſſes, en telle abondance, qu'il fut en- 
WS itaille pour ſept ou huict mois. Puis Payant 
pourveu d'artillerie & d'amonitions raiſon- 
ablement, il y laiſſa pour Chef le Seigneur 
irus (a) d'Epire, autrement dit le Seigneur 
Pierre Colonne, avecques quinze cens Eſpa- 
enols naturels des vieilles bandes, & le 
.omte Felix, Colonel de deux mille cinq 
eens Lanſquenets; & luy accompagne du 
eite de ſon armée ſe retira à Quiers, & apres 
avoir mis le Seigneur Ludovic Viſtarin , 


re- Gentil homme de Laude, & trois mille hom- 
Jui mes pour favoriſer ceux de Carignan, parce 
aue nous tenions Villeneufve d'Aſt, qui luy 
de pouvoit beaucoup nuire, ſans la faveur de 
& hladite ville de Quiers , puis il ſe retira a Aſt, 
y Nous nous tairons un peu des affaires de 
fiemont, & reviendrons au Roy, lequel eſ- 
res 5 4 1 * 7 \ bt 
„ ant de retour a la Fere, apres avoir ſecouru 
le a : 8 
tt 02 1 On lit de Pire dans I'Edition de 1 169. 
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Landrecy, eut les nouvelles que vous vene: 
d' entendre: c'eſtoit ſommairement que Parmee 
Imperiale tenoit la campagne en Piemo n 
Ledit Seigneur pour y remedier, depeſcha le 3 
Sieur de Tais (a), Colonel des bandes Fran- 
Coiſes, eſtans audit Piemont, pour y aller, 
& faire nouvelle levee de douze enſeignes: 
de gens de pied Francois: pareillement i 
depeſcha le Comte de Gruiere, auquel il ayoit 
baille ſon ordre, pour aller faire leyee de 
cinq mille Gruyens (b) de ſes pays, les paſſer i 
en Piemont, & ſe joindre avecques cing i 
mille Suiſſes qui y eſtoient entretenus, eſpe- Y 
rant que les Gruyens feroĩent ſemblable fac- i 
tion que les Suiſles, leſquels ſont leurs yoi- 
ſins; mais autrement en advint, ainſi que cy- 
apres vous pourrez cognoiſtre. Pay ouy dire 
qu tl eft mal-aiſe de deguiſer un aſne en un 
courſer, 5M 
Auſſi le Roy fut adverty que le Comte Wl 
Guillaume de Fuſtemberg , avecques douze 


FFW 


(a) Jean, Seigneur de Taix en Touraine , devint 1 
par la ſuite Grand-Maitre de Partillerie, & Colonel- bf 
Général de Vinfanterie Francoiſe. - 

(b) Quelques-uns de nos Hiſtoriens, & entre autres 
Daniel, ont confondu mal-a-propos avec les Griſons 
ces Grueriens, qui ſont ſujets en partie du Canton 4 
Fribourg. | . 
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mille Lanſquenets, & bon nombre de che- 
vaux & c artillerie, tenoit au nom de Em- 
pereur la ville de Luxembourg affiegee , & 
que desja les vivres deffailloient aux aſſiegez: 
jedit Seigneur ne voulant en fagon quelcon- 
que perdre rien de ſa conqueſte, encore que 
Phyver eſtoit le plus extreme qu'il fuſt vingt 
ans au precedent, depeſcha le Prince de 
Melphe pour aller lever le ſiege, & rafraiſ- 
chir leſdits aſſiegea, & avecques luy le Sieur 
de Briſſac, General de la cavalerie legere, 
& environ quatre cens hommes d' armes. Les 
gelces furent ſt fortes tout le voyage, qu'on 
departoit le vin de munition à coups de 
congnèe, & ſe debitoit au poids, puis les 
ſoldats le portoient dedans des panniers, Si 
eſt· ce que la yolonte des chefs & des foldats 
ne diminua; ains partant le Prince de Melphe 
de Stenay, il marcha droit a Erancy , d la 
a Long- Vic, puis tira ſur la main droitte, 
vers le chemin du Moat-Sainct-Jean pour 
gaigner advantage, afin de combartre Farmee 
de PEmpereur. Le Comte Guillaume adverty 
du grand vouloir de nos ſoldats, tant de 
cheval que de pied, qui ne craignoient aucun 
danger, ne fut conſeille de nous attendre, 
mais incontinent leva ſon camp, & fe retira 
en Allemagne; par ce moyen tout a loiſir 


— 


Longueval, lequel par cy-devant avoit ef 


avecques deux ou trois cens hommes d' armes, 
la campagne que de long temps il avoit per- 


984 MfMuO IRE S 3 
nous rafraiſchiſmes la place. Le Sieur 4 


laifſe Lieutenant pour le Roy dedans ladite 3 
place de Luxembourg, en fut retire dehonWi 
avecques les autres bandes, tant de pied 
que de cheval qu'il ayoit en ſa compagnie, i 
& en ſon lieu fut mis avecques pareil pou- 
voir, le Vicomte d'Eſtauges, ſurnommè c' An- = 
glurre, avecques ſa compagnie de cinquante 
hommes d'armes, & quinze cens hommes de 1 
pied. Le Prince de Melphe ayant executt 4 
ce dont il avoit la charge, ſe retira a Stenay, i 
auquel lieu il rompit ſon armee, laquelle fut 
ſeparèe par les garniſons en Champagne & 
en Picardie pour, le reſte de Phyver, faire teſſe Wi 
a Fennemy, & conſerver les choſes que nous 
avions conquiſes. 1 

Pour retourner au Seigneur FR Boutlcw 
lequel eſtoit Lieutenant du Roy en Piemont, 
apres qu'il eut receu le renfort que le Roy 
luy envoyoit, de trois a quatre mille hommes 
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de pied Francois , levez en Provence, Dau- 


phine, & aux environs, & les 5000 Gruyens, 


due, fut recouvree : ayant ſes forces aſſem- 
blees, il fut conſeille, pendant que Pennemy 
eltoit empeſche a la fortification de Carignan 
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We 1aquelle toutesfois eſtoit desja en deffence ) 


ae prendre le chemin de Verceil, pour ten- 


1 ter $il pourroit eflargir les pays du Roy, du 
W coltc de deca le Pau. Suivant cet advis, Bou- 
tieres print le chemin de Verceil, & d'I- 
yrce. Ayant mis en ſon obeiſſance pluſieurs 
petites places, il aſſiegea SainA-Germain , 
qui eſt ſur le grand chemin de Chiyas a Ver- 
ceil, eſperant la ſurprendre, mais il la trouva 
pourveuè de gens de guerre : a ceſte cauſe, 
il fiſt planter ſon artillerie contre le lieu que 
Pon jugea le plus debile. Vray eſt que c'eſ- 
toit une ville, ny flancquee , ny fort rempa- 
rte; mais le foſſè en eſtoit bon, & eſtoit le 
bord d'iceluy fofle auſſi haut que la muraille , 
de ſorte que Partillerie ne pouvoit plonger 
juſques au pied d'icelle, toutesfois il y fut 
faict quelque breche, non moins digne que 
deſraiſonnable d' eſtre aſſaillie: ce nonobſtant 
nos gens de pied Francois, voyans qu'il y 
avoit jour à ladite muraille, donnerent dans 
le foſſe; & meſme le Capitaine Achau Baſ- 
que, qui portoit PEnſeigne colonnelle du S* 
de Tais, & le Capitaine Garrou, autre Baſ- 
que, Lieutenant dudit Sieur, & le Capitaine 
Sainde-Marie, auſſi Baſque, Lieutenant du 
Capitaine Renouart , donnerent juſques ſur 
le haut de la breche, ſuiyis de beaucoup de 


Saincte- Marie, & le Capitaine Achau, po- 
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bons compagnons; mais auſſi furieuſement A 
qu'ils aſſaillirent, ils furent repouſſez, & 1 
moururent leſdits Capitaines Garrou, & 


teur de PEnſeigne colonnelle, y receut trois ou 
quatre arcquebouzades, tant dedans les bras, 
que le corps, & fut renverſe-( Penſeigne au 
poing) dedans le foffe. Duquel lieu ne pou- Wl 
vant partir pour ſes bleſſures (a), & pour le 
trait de Parequebouzerie de ceux de la ville, 
il ſe rengea ſon enſeigne au poing, contre k 
muraille au coſte de la breche dont on ne © 
le pouvoit deſloger qu'à coups de pierre, 
parce que ladicte ville n'eſtoit flancquee , & 
y demoura juſques au matin, que nos gens 
ſe preparoient de faire nouvelle batterie, pour 
donner nouvel aſſaut. Les affiegez eſtonne: i 
de la hardieſſe & fureur des noſtres, n'oſe- 4 5 
rent plus attendre; ains parlementerent, à E 
telle condition qu'ils gen allerent leurs ba- = 4 
gues ſauves, laiſſans la ville ayecques les 
munitions de vivres & d'artillerie en Pobeiſ- 
ſance du Roy. Boutieres ayant pourven a 
ladicte place, marcha devant Tyree, laquelle 
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(a) On ne ſcait pourquoi VAbbe Lambert a affoibli Wl 
le r6cit de cet acte de brayoure : il ſe contente de dite 3 
yo Achau fut bleſſe de trois d quatre arquebuſades , & ten- 


verſe dans les foſſes , oit il demeura juſqu au lendemain matin. 


al aſſie gea : : 


8 5 
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| aſſiegea de toutes parts: mais durant ce 
jege, qui fut environ Noel de ladicte année 
ilcinq cens quarante trois, le Roy adverty 
Tue ledit de Boutieres, n'eſtoit bien obey 
en ſon armée, depeſcha Mgr. Francois de 


Hourbon, Sieur d'Anguien, pour aller en 
Jieu cbiceluy Sieur de Boutieres, eſtre ſon 


ientenant General en Piemont. D'autre part 


e. Roy n'avoit trouvé bon que Boutieres , 


euſt permis a Pennemy de fi longuement for- 
tiſler, & envitailler Carignan, ſans Pen avoir 
empeſche. 

Mgr. d'Anguien arrive en poſte a Turin, 
ſcachant que Boutieres eſtoit devant Ivree, 
Juy fiſt entendre ſa venue a ce qu'il euſt a 
lay envoyer eſcorte juſques a Chivas, pour 
le conduire au camp en ſeurete. Le Sieur de 
Boutieres, ne voyant eſperance qu'il peuſt 
prendre Ivree , ou bien mal content d'eſtre 


= dcliituc de ſa charge, ſe reſolut de lever fon 


ſiege, & Faller avecques toute Parmee au 
devant de luy, lequel il vint rencontrer a 
Chivas, auquel lieu Mondit Sieur d'Anguien , 
print Parmee en main, & le Sieur de Eou- 


WE ticres, ſe retira en ſa maiſon en Dauphine. 


Ce fait, Mgr. d'Anguien, par Padyis deg 
Capitaines , leſquels avoient la cognoiſſance 
Tome X XI, G 
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du pays, marcha avecques Parmee contre al 


bas le Pau, & y miſt en ſon obeiſſance 1; 3 4 


ville de Pallezol, Creſſentin, Deſanne , & 1 


autres petites places circonvoiſines, auſquel- 


les il laiſſa bonnes garniſons, & moyen de le 
fortifier, Puis a raiſon que Pintention du Roy A 
eltoit de remettre en ſes mains Carignan, qui 
luy eftoit une eſpine en ſon pied, attendu 
qu'elle tenoit toute la plaine du Piemont, en 


ſubjection, il conclud y aller. Pour ceſt ef- 


fea, il print le chemin de Montcallier , du 
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quel lieu, pour oſter la commodite dun pon i 


que les ennemis avoient fur le Pau, par le. 
quel ceux de Carignan, de jour en autre pou- 
voient eſtre rafreſchiz de Quiers, Aſt, & 


autres places de leur domination, il depeſ- 


cha bon nombre d' hommes, pour la nuid 
aller bruſler ledit pont: laquelle expedition 


fut executce , mais non ſans grand travail, 


pour Pextreme gelce qu'il faiſoit , dont plu- 
ſieurs ſoldats eurent les pieds & les mains 
eſtropiez. Et pourtant que la place de Cart : 
gnan eſtoit en plain pays, compolee de 
cinq beaux baſtions de terre, avecques les 


courtines & beau foſſè, & que dedans icelle 


eſtoient quatre mille hommes des plus aguer- 


oy 


l Es 
* 2 8 


Tis de torte Parmee de PEmpereur, fut ad- 1 


(a) Vers le bas dy Pò. 
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M ſelon Popinion de tous les Capitaines , 
Petre raiſonnable d' entreprendre de la for- 
er, conſfidere meſme que les hommes de 


e ſuffiroient pour faire une avant-garde; 


ais la concluſion fut prinſe de Paffamer. 
Pour ceſt effect Fen alla ledit Sieur d Anguien, 


amper a Vimeu, deux milles dega Carignan, 


Pour empeſcher les vivres que les ennemis 
— deca le Pau. Auſſi pour autant que 
fu coſte tirant a Pancalier contremont (a) 


e Pau, venoit aux ennemis grand rafreſchiſ- 
Wement , fut ordonne de faire un fort a un 
Wquart de mille de Carignan, tirant ſur ledit 
hemin de Pancalier a une Egliſe fondéèe de 
A WS. Martin, & y furent miſes deux Enſeignes 
0 4 de gens de pied Italiens. Ainſi leur fut le- 


nee Peſperance de plus eſtre rafreſchis de ce 


4 colte la, 


Quelque temps apres, le Sieur d'Anguien, 


3 adverty que Pennemy ſe renforgoit a Quiers , 
pour du coſte dela le Pau, donner rafreſ- 
Wehiſſement aux aſſiegez, delibera de paſſer 


Peau , laiſſant garniſons dedans Vimeu , 
Carpenay, & autres petits forts, pour em- 


BE peſcher Pennemy de faire ſaillies a ſon plaiſir 
du colte dega le Pau: & pour le paſſage du- 


dit Sieur d' Anguien, fut adviſe un Ben con- 


(a) Vers le haut. 
G 2 


= — — — 
bd * „„ 
r lines los - oo 
- ** 


n 


49 — 


x a Ih REI SEL « nes ob £ * E A = : * — — N 8 
r oor 1 ES 2s 45 £ page + 2. — n 
EY * be A. „„ we 42 „ — COS - = b - 
as = l þ.- whe nm __ 
_ IS 


To MzmMonmTREsS 6 
tre- bas la riviere 9 tirant a Montcallier deu 


2 


milles au deſſous de Carignan, auquel fut ll 1 
un . de bateaux en un lieu nommè le. 


pied Italiens, Lak Hercules Boutigeres, Y 
Hercules Viconte , Bernardin Corſe , & u 
autre. Cela fait, noſtre armee partit de V- 
meu, & paſſant le Pau, par le pont des F 
Sablons , vint loger a Ville-deſlelon , qui eu 
entre Carignan & Quiers, diſtant de den E 
milles de Carignan, & trois de Quiers , pour A 5 
empeſcher les ennemis de venir ſecourir ou Þ 
rafreſchir ledit eps HON Car du coſte Aft, : 
leur eſtoit malaiſe ſans nous combattre, a3 
cauſe de Villeneuve d'Aſt, que nous tenions A 5 
en noſtre obeiſſance. Eſtans audit lieu de 
Ville-déſtelon, nous y fortifiaſmes noſtre 
camp, & au bout delà du pont que nous 1 
avions brufléè, fut fait un fort, auquel furent I 2 
logees deux Enſeignes de gens de pied de JH 
Dauphiné, ſavoir le Capitaine Paſſin , & 2 
un autre. En ce point demoura noſtre camp, 
depuis environ la Ch-ndeleur , juſques en Wi 
quareime, non fans :wil y euſt ordinairement Wl 
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'3 le belles eſcarmouches : car les jeunes gens 
au camp, defirans a faire armes, de jour en 
nn autre paſſoient le pont, & ala faveur de la 
4 garde d'iceluy, & des garniſons de Vimeu-, 
s du fort de S. Martin, ſe faiſoient de bel- 
ies entrepriſes, & beaux fails d'armes, 
auelquesfois a Vavantage des noſtres, au- 
NF tresfois au proflit des aſſiegez, d' autant qu'ils 
edoient quatre mille Eſpagnols (a) & Lanſ- 
auenets des plus aguerris de Europe. 
Environ le mois de Mars, mil cing cens 
quarante- quatre, Mgr. d Anguien, ent nou- 
velles, que le Marquis du Guaſt, faiſoit di- 
ligence d' aſſembler ſes forces pour ſecourir 
les aſſiegez : a ceſt eſſect ledit Marquis, avoir 
deliberè de venir prendre le logis de Carma- 
guole, lequel $'il euſt prins,. il eſtoit en ſon 
pouvoir ſans. hazard de les rafreſchir. Car 
ſe fortiſiant audit lien „ il y euſt pu faire un 
pont pour paſſer deca l'eau & nous laiſſer de 
la mourir de faim, parce qu'il euſt trouvè le 
Marquiſat de Saluſſes, remply de tous biens 


(a) Ferreras dans ſon Hiſtoire d Eſpagne ne compoſe 
RE ectic garniſon que de quatorze cens hommes Italiens. 

E Eſpagnols. Cela ne s accorde pas avec du Bellay. 
Mois ce dernier eſt plus croyable que Ferreras. Le mème 
= Ecrivain appelle le General Francois ,, Duc d Anguien :. 
= ec un titre que ce Prince ne porta jamais. 
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vantage nous eſtions contraints (a) de Quiet 
Aſt, Foſſan, Mont-devis, Cony, Buſque &' 
autres places, tellement qu'il nous eſtoit ma. 2 
laiſe d'avoir vivres qu'avecques les armes £ 
Ces nouvelles entendues, ledit Seigneur a. 
ſembla le Conſeil, auquel après pluſieurs opꝰ 3 
nions diverſes (car aucuns eſtoient Cacti 1 
qu'on deycit demeurer a Ville-deſtelon ) fu 
conclu de prevenir a Carmagnole, pour oller 
à Pennemy ceſte commodits de faire un pont, 3 
& avoir vivres au Marquiſat de Saluſſes. I 9 
Learmée Francoiſe eſtant a Carmagnole, 
les Imperiaux aſſiegez entrerent en plu 
grande neceſſitè de vivres que devant, par- 3 1 
quoy advertirent le Marquis du Guaſt, que i 
dedans la my-Avril ils n'eſtoient ſecourus, la 3 Y 
famine les contraindroit de faire ce qu'ils na Mi 
voient delibere, s'ils eſtoient rafreſchis. Le i 
Marquis ayant eu cet advertiſement , fiſt de 
toutes parts diligenter ſes forces, & contie- 
manda quatre mille Lanſquenets , leſquels 
eſtoient a Genes, preſts d' embarquer, pour 
qu'ils ſe vinſſent joindre avecques luy. De- 
quoy Mgr. d' Anguien adverty, depeſcha un 
Gentil-hommme (b) devers le Roy pour le luy 
(a) Nous étions genes. 
(b) Il eſt ſurprenant que du Bellay n'ait pas nommf 
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faire entendre, & que ſon bon plaiſir fuſt 
d'envoyer le payement de trois mois deuz à 
ſes gens de pied, car il craignoit qu'arri- 
vant la neceſſitè de combattre, par faute de 
feur ſoulde, ils en feiſſent reſus, ſpeciale- 
ment les Suiſſes, deſquels eſtoit la principale 
force avecques les vielles bandes Francoiſes, 
Outre plus il manda au Roy, ſcavoir ſi le 
Marquis ſe preſentoit en lieu raiſonnable, il 
Juy plairoit Pauthoriſer de hazarder la ba- 
taille pluſtoſt que de laiſſer ſecourir une ville, 

laquelle luy avoit tant couſte, pour eſtre re- 
duite en ceſte extremite. Audit Seigneur 
d'Anguien, le Roy fiſt reſponſe que de brief 
il luy depeſcheroit le ſieur de Langey, Gouw 
verneur de Turin, lequel luy porteroit ar- 
gent, & qu'il Payoit retenu pres de luy pour 
ceſt effect. Quant a la bataille, il remettoit à 
en uſer par Padyis des Capitaines qui eſtoient 


ce Gentilhomme : ce fut le brave Montluc. C'eſt dans 
ſes Memoires qu il faut LVentendre raconter la ma- 
nicre dont il remplit ſa miſſion. Nous remarquerons ce-- 
pendant que dans les Memoires du Marechal de Vieille- 
ville il eſt dit que le Gentilhomme envoye au Roi par 


un | le Comte d'Anguien, s appelloĩt Blainville. Mais eſt- il 
luy = probable que Montluc écrivant à une ef que ow ſes 

5 = eontemporains auroient pu le démentir, ſe füt attribuc 
mt cette commiſſion, ſi le fait n'eilt pas été exact? 


G 4 
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aupres de luy, leſquels pouvoient mieux co. 

gnoiſtre ( eſtans ſur les lieux) ce que la ne. 3 
ceſſite commanderoit a ſes affaires, que " 
qui ne le voioit a Fell. 2 I 

Eftant publie par la cour que le Roy avoir 

permis au Seigneur d' Anguien de donner a 3 
baraille, la jeuneſſe de la Cour cogneut bien 
que malaiſement ſe paſſeroit la partie ſan; 1 
qu'il y euſt du paſſe-temps , parquoy ſelou 1 
qu'eſt la couſtume de la nobleſſe de France, 3 1 
chacun ſe prepara pour s'y trouver; les uns N 3 
partirent ſans conge, & les autres avecque i 
conge du Roy. Entre autres le Sieur de ©, 
Andre, le Sieur de Dampierre de la maiſon 1 
de Clermont en Danphine, tous deux fon 
favoris de Mgr. le Dauphin: le Sieur de Jar- : 4 
nac, Gaſpar de Coligny, Sieur de Chalbl- 2 : 
lon , Francois de Vendoſme , Vidaſme de 
Chartres, les deux freres de Bonnivet, le 
Sieur de Bourdillon, le Sieur d'Eſcars, les 
deux freres de Genly , le Sieur d' Aſſier, a 
Capitaine de Partillerie , lequel avoit ſa com- 
pagnie de cinquante hommes d'armes en 
Piemont, le Sieur de la Hunaudaye fils uni- 
que de PAdmiral d' Annebault, le Sieur de 
Rochefort, le Sieur de Luſarches, le Sieur 
de Wartis, & le Sieur de Laſſigny, de ſorte 
que peu de jeuneſſe demoura a lx Cour, princi- 
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dallement de celle qui ſuivoit Mgr le Dauphin. 
Il faut entendre que les finances de mondit 
Sieur d'Anguien eſtoient fi courtes, qu'il 
n'y avoit plus rien entre les mains ny de 
Tbreſoriers ny d'homme du camp, par- 
auoy ceſte arrivee fut commode ; car pour 
: bier eſtre gens de maiſon, chacun avoit apportẽ 

fan le fond du coffre, lequel ſoudain mondit Sei- 
ſelou i WT gneur d'Anguien vuida de leurs boiſtes, pour 
nce, ; contenter les ſoldats, attendant la venue de 


ux co. 
la n e. Wy 4 


, avoi i 4 
ner 41 3 


uns BY Fargent du Roy. 

ques þ Le vendredy de la Paſſion , 1 Roy, lequel 
le ©, | | eſtoit a Ennet (a), ayant journellement nou- 
aiſon velles que le Marquis du Guaſt avancoit ſon 


fort arme pour ſecourir les aſſieges, conſidera que 
Jar NM. d'Anguien Pavoit adverty que la faute du 
altil- | payement pourroit decourager les ſoldats; mais 
: de auſſi avoiril autre conſideration, que trois cens 
le 5 mille livres n'euſſent ſatisfait audit payement, 
les = & qu'il avoit a ſouſtenir une autre grande 
jer, arme, contre celle que l'Empereur dreſſoit 
om. en Allemagne, pour entrer en ſon Koyaume 
en avec celle dont le Roy d' Angleterre preten- 


ni-⸗ doit Faſſaillir par autre part; & que finable- 
de ment le fond de ſes finances pourroit diffici- 


eur lement fournir a tout cela; toutesfois il de- 
ne Wi N en poſte le Sieur de Langey, Meſſira 
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tre. Comme pour aller a Carmagnole , on © - 
eſtoĩt noſtre camp, il falloit paſſer a la portke 3 1 


guerre, il trouva que ſeurement il ne pou- = 


ſainct luy envoya le Sieur Bertin de Solliers, 4 
Tun des Seigneurs de Morette, avecques 
quarante ſalades nouvellement venuz du camp 
Imperial au ſervice du Roy, par la pratique 
de VEleu de Riez, Sieur de Cental, & par ſ 


— 


Martin du Bellay, Gouverneur de Turin | 
pour aller trouver ſon armee en Piemont; ay 
quel paſſant par Paris, il fit delivrer quarantef 
huict mille eſcus, qui n'ẽtoient la en 
partie de ce qui eſtoit deu aux eſtrangers, mais 
lui donna charge de chercher tous moyem 
poſſibles de contenter les gens de guerre, & 
ſorte qu'on les menaſt au combat. 


Le Jeudy de la ſepmaine ſaincte, qui eſto 
le cinquieſme jour d'Avril, mil cinꝗ cem 
quarante-quatre, avant Paſques, arriva wy. 
Langey a Pignerol, où i} eut nouvelles que ; 
Tarmée de PEmpereur approchoit de la no- 


"3 


Ee 


Fane coulevrine de Carignan, oi: (comme 
dit eft ) eſtoient quatre mille hommes de 
voit paſſer ſans eſcorte. Parquoy par divers I 5 
meſſagers, aſin que ſi Pun eſtoit prins, Pautre 
paſſaſt, il advertit M. d' Anguien de ſon arri- 
vee, en lettres de chiffre, lequel le vendredy Y 


ledit de Solliers luy manda qu'a Cercenas, 


1 
"7 
3 
is ** 
>," 
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& à Vimeu, & au pont des Sablons il trou- 
yeroit nouvelles eſcortes. Langey fut en diffi- 
culte, ſi fur Paſſeurance de cette eſcorte, 
il devoit hazarder les deniers qu'il portoit , 
attendu que c'eſtoient Italiens qui n'avoient 
encore fait ſerment, ny prins la ſoulde du 
> de Roy; car il confideroit que perdant ceſt 
4 argent, Peſtat du Roy demouroit en hazard, 

ſtoit & fi par faute d'iceluy noz gens faiſoient 
cent 1 refuz de combattre, on Pen pourroit blaſmer; 
led toutesfois pluſtoſt qu'endommager le ſervice 
que 3 du Roy, il reſolut de mettre luy & Pargent 
noſ. au veuil (a) de fortune, concluant que fi 
ol mal en advenoit , il ſeroit plus reprochable 
rte d ceux qui luy avoient envoyè l'eſcorte quia 
ame ! luy. Joinct auſſi qu'il avoit eſperance dans 
de autre eſcorte, laquelle il eſperoit trouver 
ou- 3 a Cercenas & Vimeu. Mais a tous deux il 
ne trouva homme ordonnè pour ceſte affaire, 

de ſorte qu'il fut en opinion de prendre le 
chemin de Montcallier, pour mettre Pargent 
en ſeurete, craignant qu'en paſſant par devant 
Carignan, ſi les ennemis faiſoient une ſaillie, 
ceux- meſme qui le conduiſoient ne le ſacca- 
geaſſent. Mais eſtant adverty par le Sieur de 
Cercenas & par PAbbe de Morette ( leſquels 
il trouva audit lieu de Cercenas) que le 
(a) Au hazard. * 
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camp Imperial eſtoit a Mouta , ſept milla 6 
pres du noſtre, en apparence de vouloir def 3 
dans deux jours donner Ja bataille, il pak 
ontre juſques au pont des Sablons, où il trounM 
auſſi peu dt eſcorte qu aux autres lieux, ſinon 9 
qu'il fiſt monter à cheval le Capitaine Ber 
nardin Corſe, aveeques tous les arcquebu- 3 E 
ziers à cheval, tant de ſa compagnie , que 
de Hercules Boutigeres „& de Hercule 
Viſconte, qui eltoient a la garde diceluy 3 1 
pont, leſquels toute nui& le conduiſirent 3 
Carmagnole , auquel lieu il arriva une heut i 
apres minuict, au. logis. de M. d'Anguien, 1 
Incontinent il fut divulgue par tout le camp 
que Langey eſtoit arrive ayecques Fargen il 
pour le payement de Parmee , ce qui donna 
grande resjouiſſance & bonne affection à tous Ml 
les ſoldats. 

Pour reſoudre ce qui eſtoit a faire, M. 
d'Anguien manda tous les Capitaines qui 
eſtoient au camp, en Paſſemblce deſquels Wi 
Langey declara le peu d' argent qu'il avoit 
apporté, & que le Roy pour les autres ur- 
gentes afſaires qu'il avoit a ſupporter, a Foc- Wl 
caſion des aymees que PEmpereur & le R 
c Angleterre (11) preparoient pour Pendom- Wl 
mager ailleurs, il n'avoit ſcu ſournir plus 
grande ſomme, ne voulant deſgarnir les 


{ 
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milla nances qu'il avoit diſpoſces pour ceſt effect. 
Ir de Me neantmoins le Roy ſe confiant a leur expe- 


pai ;ence eſperoit qu'ils inventaſſent les moyens 
rout le faire marcher les ſoldats au combat. Apres 
ſino voir entendu que argent qu'il avoit apporte 
Ber. 3 'eſtoit pour payer la ſimple paye d'un mois 
uebu . Mux eſtrangers, ores qu'il leur fuſt deu le 
que a payement de trois, ils adviſerent aſin que la 
culs vonne opinion en laquelle eſtoient les gens 
Ne guerre, ne leur fut divertie, qu'on feroit 
onner Palarme dedans noſtre camp, a ce que 
ctacun ſe trouvaſt au lieu ordonne pour com 
Y battre, que pendant ce temps le jour vien- 
croid & qualors on feroit retirer les Enſeignes 
WW: part pour faire les monſtres particulieres, 
enſeigne pour enſeigne, ſans autre choſe de- 
clarer ſinon de toucher argent, & qu'il ſe- 
roit public que leur payement ſe feroit 
a la banque. Par ce moyen le ſamedy de 
Paſques ſe paſſeroit a faire la monſtre, & 
le jour de Paſques (ſelqn les advertiſſemens) 
ye ſe paſſeroit que 'ennemy ne fuſt ſi pres, 
W quau lieu de faire le payement , il faudroit 
a combattre, avant que les ſoldats euſſent la 
cognoiſſance des deniers. Ceſte deliberation 
fuſt executce; Palarme ſe donna, chacun 
avecques lanternes & falots, (autant que 
la lune n'eſclairoit ) ſe jetta en bataille; le 
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jour ſurvint avant qu'on euſt range les ba- 
tailles en la forme qu'elles devoient marcher 
au combat: puis les bandes ſeparees & les 3 
monſtres faites, le jour ſe paſla ; parquoy 3 | 
fut le payement remis au lendemain, & ſe . 
retira chacun en ſon logis. 

Incontinent apres arriva le Capitaine Blan- 
foſſe, qui ce jour eſtoit ſorti de priſon des 
mains des Imperiaux, par le moyen d'un Gen- 
ul-homme , ſerviteur du Roy eſtant a la ſoulde 
de PEmpereur, lequel advertit M. d'Anguien, 
que le Marquis du Guaſt avecque: Parmee 
Imperiale, partoit cedit jour de la Mouta, 
delibere de venir a Seriſolles, en intention 
qu'eſtant audit lieu, i] pourroit aller a Ville- BR 
deſtelon, que nous avions abandonnce , & 1 


forcer le pont des Sablons ( choſe que ne 


pouvions empeſcher) & paſſer deca le Pau, 
pour nous contraindre de demourer dela l'eau 
ſans vivres & ſans argent. Au cas que nous 
vinſſions pour luy empeſcher le logis de Ville- 
deſtelon, il prendroit le chemin de Raconis, 


& par les maraiz, afin que nous ne le puiſ- 


ſions combattre, craignant noſtre gendarme- 
rie, & gaigneroit le derriere de Carmagnole, 
pour venir à Lombriaſt & Caſalgras, dreſſer 
un pont de batteaux, qu'il menoit quand & 
luy pour paſſer le Pau de degà]; car il eſtoit 


; yr Mess., MarTIN DU BRxTAVv. 11h 
Teng qu'il trouveroit dedans le Marquiſat 
4 le Saluſſes 20000 ou 3oooo ſacs de bled 
WM meſme dedans Conis en avoit quinze mille) 
ui fourniroient pour envitailler ſon camp & 
ville de Carignan, & puis nous contrain- 
roit de nous retirer. Cela euſt eſte entie- | 
ement noſtre ruine , parce que noz gens 
oeſtans payez, il eſtoit malaiſe de tenir Ja 
Wcampagne, & ne Ja tenans, ains nous re- 
Whticans aux villes, le Marquis eſtoit deliberé 
ae faire le dégaſt par tout le Piemont, bruſ- 
ler le plat pays, & enlever tout le beſtail, 
3 pour oſter le moyen de labourer. Laiſſans 
gens fraiz dedans Carignan, & groſſes gar- 
WT niſons en toutes les places èſquelles les 
lImperiaux avoient puiſſance, il marchoit à 
Ivree, auquel lieu il devoit trouver le Comte 
de Challan (lequel avoit commiſſion de Em- 
pereur de lever dix mille hommes) pour 
avecques ce renfort paſſer par le val d' Auſte, 
& venir entrer en Savoye & dans la Breſſe, 
pendant que PEmpereur feroit ſon grand 
effort par le pays de Champagne. 

Toutes ces choſes bien digerees par M. 
d Anguien & les Capitaines qui eſtoient avec- 
WT ques luy, il fut conclu d'aller combattre les 
lImperiaux en chemin devant qu'ils euſſent 
£ . | gaigne le pays fort: afin que les ſoldats 
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vers Somme-rive & vingt vers Raconis, a 


logeant, ou devant que loger, ſans attendte 
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wWapperceuſſent la penurie (a) du payement, { 
il fut ordonne que le matin on feroit mar- 
cher noz gens en bataille dedans le camp x 


ordonne pour le combat. Puis ſoubs couleur 
qu'on n'auroit le loifir (eu eſgard a la pro- 
ximité de l'ennemy) de faire le payement 
des gens de pied a la banque, fut ordonne 
a chacune enſeigne ſon treſorier; car nous 
avions eſperance que devant que Pargent 
qu'on avoit apporte fuſt diſtribuè aux ſoldats, 
nous ſerions a la bataille. Auſſi fut ordonne 
au Seigneur de Termes, Colonnel des che- 
vaux - legers d' envoyer vingt chevaux vers 
Ville-deſtellon , pour entendre ſi Pennemy 
marcheroit par ce chemin-la , autres vingt 


ce que nous eſtans en bataille en la campa- 
gne , euſſions le moyen de tourner la teſte 
droit le chemin ou nous ſerions adverts 
qu'ils marcheroient , pour les combattre en 7 


qu'ils ſe fuſſent mis en pays fort: pareille- 
ment fut ordonne de combattre en trois 


trouppes, avant-garde, bataille , & arriere- 


garde. 1 
Le Seigneur de Bontieres, lequel ayant 
eu nouvelles de la bataille eſtoit revenu de 
(a) Lag diſetie. 


<1 
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nt; {: maiſon pour s'y trouver, eut la con- 


ar- duite de Pavant-garde avecques trente hom- 
wp mes ckarmes de ſa compagnie, la compagnie 
eur du Comte de Tende, auſſi de trente hommes 


T On 
ent 
nne 


armes que conduiſoit le Sgr. de Thorines 
ſon Lieutenant, & le Seigneur de Termes, 
Colonnel de la cayalerie legere avecques les 


ous deux cens chevaux dont il avoit la charge, 
ent pranciſque Bernardin de Vimercat avecques 
us, pareille charge de deux cens chevaux legers, 
nne la bande du Seigneur More de Novare, la- 
he- quelle conduiſoit le Sgr. Cabre, ſon frere, 
ers & Lieutenant, pareille charge, & le Seigneur 
my de Cental avecques trente-cinꝗ ou quarante 
ngt che vaux legers que n'aguères il avoit tire du 
a kervice de PEmpereur, & quatre mille hom- 
pa- mes de pied des vieilles bandes Francoiſes, 
lle dont eſtoit Colonel le Sgr de Tais. Au premier 
rtis rang delquels ſe meirent pluſieurs Gentils- 
en hommes venus en poſte de la Cour, qui de- 
dre puis n'avoient eu moyen de recouvrer che- 


le- 
*01$ 
re- 


vaux, entre autres les trois freres de Bonnivet, 
& le jeune Genly. A conduire la bataille M. 
MAnguien avoit avecques luy le Seigneur 
de Langey, Gouverneur de Turin, le Sei- 
gneur c' Aſſier avecques ſa compagnie de 
genſdarmes, celle du Baron de Curſol (a), 


(a) Charles, Baron de Cruſſol,; & Vicomte d'Uzes, 
Tome XXI. H 


ant 


de 


la 
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lequel eſtoit demeure a Turin en Pabſencl | 
dudit Seigneur de Langey , la compagnie di 
Comte de Mont - ravel, que conduiſoit lM 
Baron d'Oyn, ſon Lieutenant, & de Gentil,.i 
hommes pour leur plaiſir environ cent che. 
vaux, deſquels eſtoient le Seigneur de Saind. | 
'Andre, le Seigneur de Chaſtillon (a), | 
Seigneur de Jarnac, le Vidame de Chartres, 
le Seigneur de Bourdillon , le Seigneur & 
Rochefort, le Seigneur d'Eſcars, le SeigneuM 
de Luzarches , le Seigneur de la Hunau-Wi 
daye (b), le Seigneur de Genly, le Seigneu EC 
de Laſſigny , de Sainct- Amand, nomme 9e 
Rochechouart, & autres, laquelle jeuneſſe 
marchoit ſous la cornette de M. d'Anguien, Wi 
portée par le Seigneur de Rubempré, E 
Seigneur d' Auſſun avecques environ cen 
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Le premier nom de cette illuſtre Maiſon eſt Baſtet : le 6 
Baſtets , Seigneurs de Cruſſol, ont poſſédé de tems im 4 
memorial cette terre, une des premieres Baronnies di 3 
Vivarez : on voit par leurs titres & par leurs fceaur, 
quils prenoient qualité de Chevaliers, & qu ils fc: 8 
loient a cheval, armes de toutes pieces , & ep AE 
main; ce qui eſt, dit le Laboureur dans ſes addition} 3 
aux Mémoires de Caſtelnau , Tome II „p-. 59, la dr Þ 
niere marque de Nobleſſe & de grandeur qu'on peut de Wl 
en une race illuſtre. 

(a) Gaſpard de Coligny. 

(b) Fils unique de VAmiral d'Annebaut. 
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ſencelif inquante ſalades. Le Seigneur de Glaive, 
ie di Gouverneur de Cahors, & Peſcheray , Gou- 


1 


It E erneur de Montcallier, & de gens de pied 
ntih guatre mille Suiſſes. En Parriere-garde le 
che. Seigneur de Dampierre (a), avecques tous 
Und. IJ les guidons & archers des compagnies , & 
), leWWMes Gruiens qui pouvoient eſtre trois mille 
tres, MMWhommes de pied, & les Italiens eſtans ſoubs 
ur dea charge du Seigneur ꝙEcro (b), qui de- 
znueuvoient eſtre deux mille, & Meſſire Charles 
au- 9 de Dros, Gouverneur du Mont-devis, autres 
zneu mille. | 

16 de Les choſes ainſi ordonnees, le 10 d'Ayril 
neſſe jour de Paſques 1544 au point du jour cha- 
uien, cun ſe trouva en bataille au lieu & en la 
: , kMWforme qu'il eſtoit ordonne, auquel eſtat nous 
cent 4 demouraſmes juſques a midy, que nous euſ- 
es nouvelles par noz chevaux legers que 
ms in 'ennemy marchoit, mais ne ſe pouvoit juger 
nes h lequel chemin il tiroit , ou de Somme-rive, 
ceaur ou de Raconis, ou de Ville-deſtellon. Ce 
s (cel rapport entendu, fut adviſe, afin que ( Sil 
< ad WE prenoit le chemin de Raconis ou de Ville- 
* 3 deſtellon) on Pamuſaſt par eſcarmouches, 
4% aue M. d'Anguien & quant & luy les che- 
aus legers & mille ou douze cens arcque- 
: (a) Claude de Clermont. 
(b) ll faut lire Deſcros, 


H+i2 
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buziers, avecques trois moyennes a double 
equippage , pour diligenter auſſi-toſt que ki 
cavalerie, marcheroient juſques ſur un buff 
diſtant un mille de noſtre camp, pres uf I 
bois ſur le chemin de Seriſolles. M. d' Au 3 
guien eſtant arrive audit lieu, envoya le Sieu 1 
dAuſſun avecques ſa bande & quelque arc 4 
quebuzerie qui le ſuivoit de loing, ſur uf 7 
autre haut, un mille plus avant duquel il aſi 
couvroit une valèe raſe, qui eſt entre Sr 3 : 
ſolles & Somme: rive. 3 5 
D' Auſſun y eſtant arrive decouvrit les Im. 2 'Y 
periaux marchant de Seriſolles a Somme=riye: B 
pour les divertir de leur chemin, il jeu 2 A 
ſes arcquebuziers dedans un boſquet, lieu 
fort & pres le chemin que deyoient faire le: 
ennemis, pour le ſouſtenir s'il eſtoit beſoin. ; 4 
Apres avoir adverty le Seigneur d'Anguien, 
i] alla dreſſer Peſcarmouche , faiſant tous: Wl 
jours ſa retraite auxdits arcquebuziers; 
mais les ennemis ne l'oſoient enfoncer crat #® 
gnans d'entrer en un deſordre. Cependant I 
M. d'Anguien avecques environ trois cem 
chevaux & le reſte de Parcquebuzerie mar- Wil 
cha: puis ayant fait recognoiſtre le chemin 2 7 
par quelques-uns des Capitaines eſtans avec i 
ques luy, il trouva qu'il pouvoit ſans hazard 
donner juſques ſur le haut, parce qu'il eſtot L : 
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; Wc ouppe trop court, enſorte que Pennemy ne 


loubll 

Wc pouvoit venir combattre qu'en montant, 
ue a 
Ya & a peine ſans ſe mettre en deſordre. Eftant 
d audit lieu, il feit mettre en bataille toute 


a cavalerie ſur le bord dudit coſtau, ſi que 


dA. 

Sien ennemy la decouvroit, mais ne pouvoit re- 
Ha ccognoiſtre noſtre derriere, dont il. pouvoit 
ib pluſtoſt conjecturer que tout le reſte de noſtre 


1 det : | armce y fut qu'autrement. Ce fait, il feit 
warcher nos trois moyennes, qui du milieu 
ae noſtre cavalerie tirerent dedans Pun des 
bataillons des gens de pied des ennemis 
W arrellez en la vallée, dont il y eut quelques 
hommes tuez; & auſſi d'heure en autre en- 
voyaſmes renforcer Peſcarmouche tant d'arc- 
quebuziers que de cayalerie , deffendans 
toutesfois a ceux qui en avbient la charge, 
de ſe meſſer, de peur qu'ils fuſſent renver- 
ez, & que Pennemy put avoir la cognoiffance 
du derriere. | 

Durant ces choſes le Marquis du Guaſt eſtoit 
a Somme-rive pour y viſiter le logis; mais un 
loldat Francois, ſerviteur du Comte de Ten- 
de, auquel Comte la place appartenoit, eſtant 
dedans la tour du chaſteau, ne ceſſa de tirer, 
& ne ſe voulut rendre, quelque commina- 
__ : Lon (a) que luy fiſt le Marquis, parce qu'il 
ſtoit 7 : (2) Quelque menace. 


© = 

W = 

* £ 

59 5 * 

WS. 

0 — * £ 
IY 25 

0 7 


Pepp . Cs 
8 ——̃ ͤ ęvꝙ—⅛ N 2 3 


{| 

} 

| 

i 

| 

| n 
| 1 


118 MEHENMO IRR S 
voyoit noſtre armèe en campagne du hauf 
d'icelle tour, duquel lieu le lendemain ii 
eut le paſle-temps de la bataille. Le Mar. 3 
quis ayant ouy tirer noſtre artillerie , pen 
avoir ce ſoir la bataille, & retourna en lon 
camp, laiſſant Somme-rive en patience : pu 
apres avoir bien conſiderè noſtre contenance, 
i] eut crainte d'eflre combattu en logeant; 
a cauſe dequoy il delibera ſe loger pour k 
nui& a Seriſolles dont il eſtoit deſloge. Ml 

M. d'Anguien voyant que Pennemy & tout 
ſon bagage eſtoit rentre a Seriſolles, & qui 
avoit Jaille ſes forces en bataille le long des 
hayes pres dudit heu, & auſſi que la nuid Wl 
approchoit, aſſembla tous les Capitaines pour 3 N 
avoir advis de ce qui eſtoit a faire. Les uns : 3 
furent d'opinion qu'on devoit mander le reſte i 
de Parmce, & pour le ſoir ſe loger ſur le 
haut où nous eſtions, pour au point du jour M 
Jeur donner la bataille. Autres furent d'advis 
contraire, en remonſtrant que veu qu'il eſtoit 
tard ils ne pourroient eſtre venus qu'il ne 
fuſt nuict, & que les gens de cheval & de 3 
pied eſtoient en bataille des minuict, ſans Wl 
avoir beu ny mange ; & ſi avoit fait grande Wl 
chaleur tout le jour, a cauſe dequoy les ſol- 
dats eſtoient autant travaillez que s'ils euſſent YA 
marché, & de faire encore trois milles, us i 


a« 
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1 bien ſi travaillez, tant les chevaux que les 
I Whommes , que ſi 'ennemy les vouloit com- 
vpattre en logeant, ils auroient peu de force 
Woour gayder de leurs armes, & auſſi qu'ils 
wavoient charroy pour amener vivres quant 
| 1 & eux pour repaiſtre. Pareillement ſi Pen- 
nemy avoit cognoiſſance de noſtre fait, il 
ne nous donneroit loiſir de loger, ains nous 
ur h trouvant en deſordre en logeant, nous pour- 

WT roi: combattre a noſtre deſavantage, ainſi 


tout que fiſt le Roy Edoũart d' Angleterre au Roy 
qu'il Philippe de Valois, a la journée de Crecy. 
des Toutes choſes debattues, il fut reſolu qu'on 
wich ſe retireroit a Carmagnolle , laiſſant deux 
Our cens cheyaux legers pour recognoiſtre & 
uns faire rapport ce que deviendroit Fennemy 
elle pour ceſte nuict; puis apres. que noz gens 
- I WY fervient raſreſchis, s'il eftoit nouvelle que 


our CE les ennemis marchaſſent a Ville-deſtellon , 
nous irions loger entre eux & Carignan, 
ayans noſtre pont ſur je Pau près de nous, 
pour avoir des vivres de deca l'eau, afin 
que nous eſtans logez audit lieu, les ennemis 
ne peullent venir a Carignan fans nous con- 
battre : auſſi ne pouvoient-ils venir pour 
gaigner noſtre pont, ſans nous avoir en teſte: 
& s'ils demouroient a Seriſollès, nous. Date 
tons des minuict pour ærriver devant le jour 
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{or le haut auquel nous eſtions, pour leute I 
empeſcher le logis de Sommesrive ( I 
ceſte reſolution priſe nous nous retiraſmes zi 
Carmagnolle. Y 

Le lendemain lundy de Paſques , onzieſme 
d' Avril (a), mil cinq cens quarante-quatre, 
environ une heure apres minuict, nous ſor- 
tiſmes de noſlre logis pour faire le chemin 
qui avout eſtè ordonne, & en tel ordre qu'il 
eſt cy- deſſus declare; mais le Marquis nous 
voyant le ſoir eſtre retire à Carmagnolle, 
eſtima (comme Papparence eſtoit, & ainſi 
que par aucuns de ſes eſpies luy fut rap— 
porté) que nous voulions repaſſer le Pau 
en ca, & luy abandonner le coſtè dela : pat 
quoy changeant ſon deſſein, il partit une 
heure devant le jour, pour nous rataindre 2 
avant qu'euſſions paſle la riviere, & marcha 
a yoltre queue tout le chemin que le jour de 
Paſques nous avions fait. Le Seigneur An- 


(2) On varie ſur la date preciſe de cette bataille, 
Pluſicurs de nos Hiſtoriens ont ſyivi a cet egard du 
Bellay; d'autres Font placee au 14 Avril, d'apres une 
lettre ectite de Carmagnole, qui contient les details 
de cette journée. Cette lettre ſe trouve dans le Tome It 
du Recucil des Pièces pour fervir a Hiſtoire de France, 
paz M. le Marquis d Aubais. Notre Obſervation , n“ 14, 
xenterae Lexrrait de la lettre en queſtion. 


pe Mess. MARTIN DU BELLAY. rar 
ien ayant marché un mille hors de Carma- f 
I pnolle , fut adverty par les avant-coureurs 
meſme par un Albanois, nomme Paul Bou- 
onque (a) comme ils avoient veu Parmee 
1 ju Marquis marcher droit a nous, & qu'elle 
Evo: desja gaigne le haut que nous avions 
eliberé le ſoir de devant prendre pour noſ- 
F tire advantage: ayant en ſur ce Padyis des 
A Capitaines , il fut conclu de les aller com- 
baute, encore qu'ils fuſſent dix mille hom- 
ves de pied plus que nous; car de nous re- 
f : tirer dedans noſtre fort , lequel nous avions 
ia cllogne d'un mille, c'euſt eſté Ggne de fuit- 
ee, ce qui euſt oſté le cueur aux noſtres, & 
aagmenté celuy des ennemis : parquoy, apres 
ine avoir cu rapport de la forme que marchoit 
dre 2 Fennemy , ſcavoir eſt, de trois gros batail- 
ha bons de gens de pied, ayant chacun leur aiſle 
de e covalerie , & marchoient leſdits trois ba- 
n. eaeillons auſſi avant Pun que P'autre, nous 
es le ſemblable; car le pays eſtoit large. 


le. A la main droite marcha le bataillon des 
du vieilles bandes Francoiſes , qui pouvoyent 
Th» ; 


ace trois mille hommes en bataille , ſans 
1; Parcquebuſerie , leſquels eſtoient conduidas 


de, ba le Seigneur de Tais, leur General; & 
4 RS (:) ciition de du Bellay de 1869 Vappelle Bon- 
3 if b. Kyi | 
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122 MEmMOIRE Ss 
a la main droite des Francois marchoient les 
chevaux legers, dont avoit la conduitte leM 
Seigneur de Termes ; a la gauche le Seignenr 0 
de Boutieres, avecques environ quatre-vingts : 
hommes d' armes; puis a la gauche dudit Sei. 
gneur de Boutieres, le bataillon des Suiſſes, 
qui pouvoit eſtre de pareil nombre de trois 
mille hommes, & a la gauche deſdits Suiſles 
eſtoit le Seigneur d' Anguien avecques cen 
que jay dit cy devant; a la gauche dndit Sei- 
gneur d' Anguien marchoient les Italiens & 
Gruiens, qui ,pouvoient eſtre quatre mille 


de Dampierre avecques tous les guidons & 
archers de la gendarmerie. Ayant mis cell 
ordre, on tira des Compagnies de gens de 
pied, tant Francoiſes qu'Italiennes juſques Wh 
au nombre de ſept ou huict cens Arcquebu- ; 2 
ſiers, leſquels ſe jetterent devant les batailles Wl 
pour enfans perdus, dont fut donnee la charge ; 
au Capitaine Montluc , ayant avecques luy i 
le Capitaine Hevart, le Capitaine Guaſquet, 

& autres gens diſpos & de bon entendement. 


Puis marcha devant la bataille des Suiſſes le 


Seigneur de Caillac avecques hvict pieces 
cbartillerie de campagne, & devant le b» Wl 
taillon des Gruiens, le frere du Sieur de 
Mailly de Picardie, avecques pareil nombre 
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@artillerie. Au ſurplus, fut donnee la charge 
au Capitaine Martin du Bellay, Sieur de Lan- 
gey, Gouverneur de Turin, @aller de la 
bataille a Payant-garde & Parriere- garde, afin 
que, ſelon que Pennemy ſe gouverneroit, il 
fiſt marcher les noſtres. 

L'ordre qu*avoit mis le Marquis eſtoit qu'il 
faiſoit marcher ſur noſtre main droite le Prince 
de Salerne avecques dix mille Italiens: au 
milieu marchoit Aliſprand de Madruce , frere 
du Cardinal de Trente, avecques pluſieurs 
WT autres Colonnels & Capitaines Allemands , 
y avoit en leur bataillon dix mille Lanſ- 
quenets, dont il n'y avoit un ſeul qui ne fut 
armé; car le Marquis ayoit pris toutes les 
armes qu'il avoit trouvëes dedans Milan. Au 
droit de nos Gruiens & a Pautre coſte de 
leurs Lanſquenets, & à noſtre main gauche 
marchoit Dom Raimond de Cardone avec- 
ques un bataillon de ſix mille hommes, moi- 
tic vieils ſoldats Eſpagnols , moitié vieils ſol- 
dats Allemands, tous nourris enſemble a la 
guerre depuis le voyage de Tunis & d' Alger. 
Au coſtè du Prince de Salerne & de ſon ba- 
taillon marchoient environ ſept a hui cens 
chevaux envoyez par le Duc de Florence au 
ſecours des Imperiaux, conduit par Rodolphe 
Vaglion: au milieu d'entre les Lanſqueneis 


T24 MtmonRets 
& Eſpagnols marchoit le Marquis du Guaſt 


bre de cavalerie que les autres. Eſloient leſ- 


le Marquis avecques cinq ou fix chevaux ſe 


plus avant que le lieu ou il eſtoit fans ſon 
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avec pareil nombre de cayalerie , & a Pautre 
coſtè des Eſnagnols marchoit le Prince de 
Salmone, fils du feu Vice- Roy de Naples, 
Dom Charles de Launoy, Capitaine general 
de toute la cavalerie, avecques pareil nom- 
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dites troupes Imperiales rangèes ſur le haut, 
dont nous eſtions partis le ſoir precedent, 
auquel nous avions delibere de retourner , 
pour gaigner l'avantage; mais le Marquis 
Payoit le premier occupe , & avoit mis au 
droit de deux caſſines, dont Pune eſtoit du 
coſte des Allemands, Pautre au coſte des Eſpa- 
gnols , dix pieces c artillerie d'une part, & 
dix de Pautre, leſquelles eſtoient en lieu f 
avantageux, que nos gens ne pouvoient mar- 
cher à eux que leſdites pieces ne donnaſſent 
dedans nos batailles de haut en bas. Ce fait, 


retira ſur un petit haut, duquel il voyoit & 
pouvoit commander a toute ſon armce , tant 
a droite qu'à gauche & au milieu; puis manda 
au Prince de Salerne qu'il n'euſt a marcher 


commandement: mais le Marquis eſtonnè de 
{on gros hoſt d' Allemands renverſe (comme 
tantoſt je diray) n'eut, a mon advis, loiſir, 
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ou ne luy ſouvint de mander au Prince de 
Salerne ce qu'il avoit a faire; parquoy il ne 
bougea de fon lieu, ce qui nous feit grand 
plair; car s'il euſt marche au coſte des Alle- 
mands, il euſt bien empeſche le bataillon de 
nos Francois, pendant qwils eſtoient embe- 
ſoagnez contre leſdits Allemands, 

M. 4Anguien, arrive qu'il fut a la portee 
d'une couleyrine pres du haut, auquel les 
Imperiaux $eſtoient arreſtez, regarda dac= 


W commoder ſes batailles en lieu qu'elles ne 


peuſſent eſtre offenſèes de Partillerie Impe- 
riale. Tl eſtoit environ ſoleil leye quand les 
deux armèes ſe planterent Pune devant l'autre: 
ſoudain Peſcarmouche ſe dreſſa entre les deux 
batailles de noſtre arcquebuzerie & de la leur, 
laquelle dura juſques ſur les onze heures du 
matin, parce que les Eſpagnols & Italiens 
taſchoient de venir gaigner le flanc de nos 
batailles, comme ils ayoient fait a la bataille 
de Pavie, Pan wil cinꝗ cens vingt-cinq. Auſſi 

taſchoient les noſtres de faire le ſemblable : 
chacun renforcoit de fa part, fi qu'il y euſt 
Pelpace de quatre ou cinꝗ heures environ 
de quatre a cinq mille arcquebuziers, tant 
Pun coſtè que d'autre entre les deux armèes. 
Je vous afſeure qu'il euſt eu beaucoup de 
plaiſir a veoir les ruzes & ſlratagemes de 
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guerre, qui ſe faiſoient tant d'une part qu i 
autre, d homme qui euſt efls en lieu d 
ſeuretè, & qui neuſt eu autre choſe d fair, 4 
Enfin entre onze & douze heures, les enne. | 
mis ſe voyans plus forts hommes dun den 
delibererent de nous venir aſſaillir. Le Sieu 
de Tais qui eſtoit ſur noſtre main droitte, 
tourna la teſte pour aller combattre le Prince 
de Salerne, & pour ceſt effect s'eſloigna en- 
viron de demy quart de mille du bataillon 
des Suiſſes: mais Langey qui avoit la charge 
de recognoiſtre la contenance de Pennemy, 
& d'advertir nos gens de ce qu'ils devoient 
faire, ( auſſi avoit le Sieur de Monneins (a) ) 
voyant marcher le bataillon de Lanſquenets 
Imperiaux, qui eſtoit de dix mille hommes, 
pour venir attaquer nos Suiſſes, qui n'eſtoient 
que quatre mille, veit le jeu mal party: 
voyant auſſi que le Prince de Salerne ne fai- 
ſoit ſemblant de youloir marcher, & qu'il 
eſtoit encore loing, il manda par le Sieur 
de Griſſe, au Sieur de Tais, qu'il eut a re- 
tourner la teſte, & ſe venir joindre près des 
Suiſſes, autrement qu'il voyoit la bataille en 
hazard, parce que nos Suiſſes n*eſtoient pour 


(a) Ceſt-a-dire, que le ſieur de Monneins faiſoit 
ce jour - 1a avec du Bellay les fonctions de Major- 


General, 
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ſouſtenir ce faix: auſſi luy avoient dit qu'on 
leur avoit promis de longtemps que venans 
au combat, les Francois ſeroient pres deux, 
I quiils n'eſtoient pour eux ſeuls ſonſtenir 
ce gros bataillon de Lanſquenets. Outre plus, 
il fut remonſtre audit Sieur de Langey par le 
Capitaine Flory (a), Suiſſe, qui pour ce jour 


Ince leur commandoit, comme Colonel, (encore 
en- que Sainct-Julien en priſt, & euſt par le 
lon paſſè pris & Phonneur & le profit, fi eſt-ce 
ge que pour ce jour il en laiſſa la charge audit 
ny, Flory, ) lequel dit a Langey, luy perſuadant 
ent de marcher , que ſi ſon bataillon marchoit, 
)) Tartillerie de l'ennemy luy donneroit droit 
lets dedans, & que le naturel de fa nation n'eſ- 
es, toit S endurer la batterie de Partillerie, ains 
ent Caller droit pour la gaigner, & que par ce 
y: moyen $11 ſe mettoit au deſcouvert, ſes gens 
ai- le mettroĩent en deſordre pour y courir : qui 


(b) L'édition de 1569 le nomme Fourly, Son vrai 
nom etoit Guillaume Frulich , ou Forlich, ne a Soleure, 
& Senateur de cette Ville; il ſervit la France pendant 
quarante ans. Nous le verrons reparoitre en 1562 dans 
nos guerres de religion. Il mourut cette meme anne 2 
Paris, & fut enterré dans VEgliſe des Cordeliers, ol 
les Officiers de fa nation lui Eleyerent un tombeau avec 
cette cpitaphe : Guillielmo Frolich, nobili ac ſtrenuo Equiti, 
prudenti Solodorenſis Senatori R. Helv. Trib. 


128 MRHMO IRE S 

ſeroit cauſe que b ennemy luy donneroit pat 
le flanc; mais eſtans nos ennemis marches 
plus avant, eux - meſmes couvriroient leur 
artillerie, & alors il meneroit ſes hommes au 
combat ſans confuſion. 


Le Sieur de Tais ayant eu ceſt advertiſſe. 
ment, incontinent changea d'entrepriſe, & 
tournant la teſte de ſon bataillon, ſe vint 
rendre près des Suiſſes, laiſſant ſeulemem 
entre les deux bataillons place en laquelle 
ſe vint mettre M. de Boutieres, ayecques 
les quatre-vingts hommes d'armes qu'il ayoit 
en {a compagnie. Les Allemands Imperiaux 
voyans les Francois avoir change leur deb 
fem, changerent pareillement le leur, & de 
leur gros bataillon en feirent deux, Pun pour 
combattre les Suiſſes, & l'autre les Francois, 
ſi proches l'un de Pautre, que le derriere ne 
monſtroit apparence que d'un bataillon. Pen- 
dant ces choſes, le Seigneur d'Anguien, qui 
devoit eſtre joignant les Suiſſes, fut contraint 
de demourer avecques les Gruiens; car ils 
eſtoient eſtonnez; de forte que ſans ce qu'il 
demoura pres &eux, & les remonſtrances que 
leur feirent les Capitaines, ils s'en fuſſent 
fuis ſans coup ferir, a raiſon de Feffroy qui 
seltoit eſpandu parmy eux. Le Sieur de Ter- 
mes ayecques la cayalerie legere, eſtant ala 

main 
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main droite des bandes Francoiſes, voyant 
Ja cavalerie du Duc de Florence, laquelle 
marchoit pour, a Pheure que les batailles ſe 
viendroient à joindre, donner par les flancs 
au bataillon des Francois, ne voulut attendre 
ceſt inconvenient, mais les chargea de telle 
furie qu'il les rompit, & les renverſa ſur le 
bataillon du Prince de Salerne, tellement 
que ledit Sieur de Termes, penſant eſtre 
ſuivy, donna juſques au milieu dudit batail- 
lon, ou ſon cheval fut tue, & luy prins. La- 
dite charge ſervit beaucoup, car il eſt appa- 
rant que ſans icelle |, le Prince de Salerne 
euſt marche ſur les flancs de noſtre bataillon 
de Francois ; mais il fut couvert de la cava- 
Jerie de Florence, laquelle tomba fur ſes 
bras; & cependant nos Francois & Suiſſes 
ſeirent leur faction ſans empeſchement que de 
celuy qu'ils avoient en teſte. 

Pendant cette charge, les batailles des 
Lanſquenets Imperiaux, & celles des Suiſſes 
& Francois , s'aborderent. Or avoient les 
Francois mis entre le premier rang & le 
ſecond, un rang d'arcquebuziers, & les Al- 
lemands un rang de piſtoliers, leſquels ti- 
loĩent par entre ceux du premier rang. Eſtans 
leldites batailles à la portee d'une moyenne (a), 
1 a) Petite piece dartillerie, 


CA Tome XI. " 
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Pune de Pautre, le Capitaine Ville-Franche, 
lequel avoit la charge de la corne droite dy 
bataillon des Frangois, conſiderant que le 
bataillon d' Allemands qui le venoit aborder, 
eſtoit plus large que le ſien, & par ce moyen 
a Paborder ſerreroit les Francois par ce coſle, 
ſoudain feit tirer du derriere de ſon bataillon 
les armez des deux derniers rangs, dont il 
eſlargit {a teſte, & feit a Pennemy ce que 
ledit ennemy avoit intention de luy faire, 
Ce fait, ils marcherent Pun vers Pautre de 
pareille furie, & combattirent tant d'une part 
que d'autre fort furieuſement ; fi eſt-ce qua 
Paide des armes que fiſt la gendarmerie Fran- 
coiſe, conduite par le Sieur de Boutieres, 
tous les Allemans Imperiaux furent rompus. 
On peut bien dire que jamais ſi petit nombre 
de gendarmerie & de gens de pied ne ſouſtint 
fi grand faix ny ſi furieux. Le Marquis du Guaſt 
voyant la ruine tournèe ſur ſes Allemands» 
auſquels eſtoit ſon eſperance , ſe meit a la 
guarite (a) ſans coup ferir. 

Au meſme inſtant le Sieur de Dampierre, 
avecques les guidons, chargea les gens de 


(a) Ce mot vient de PEſpagnol Guarida , qui ſignife 
aſyle , refuge: cela veut dire que le Marquis du Guaſt (e 
mit hors de tout danger. (Liſez le Gloſſaire de du Cange, 
au mot Guarina, Tome III, p. $80. , 
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cheval Imperiaux , conduits par le Prince de 
Salmone (a), leſquels faiſoient eſpaule aux 
Eſpagnols, & les rompit. Semblablement le 
bataillon des Eſpagnols & des vieils Alle- 
mands vindrent combattre nos Gruiens & 
Haliens, deſquels ils eurent bon marché; car 
horſmis les Capitaines qui eſtotent au premier 
rang, tous ſe mirent en fuitte, & ne gen fuſt 
ſauvè un fans M. d'Anguien, lequel accom- 
pagne de ceux qui eſtoient ordonnez en ſa 
troupe, chargea leſdits Eſpagnols & Alle- 
mands, en prenam Pun des coings de leur 
bataillon, & traverſant a Pautre, de forte 
qu'il rompit tout ce travers, dont ne de- 
moura une ſeule Enſeigne debout dudit ba- 
taillon. Mais ceſte charge fut ſanglante, car 
my demoura le Seigneur d'Aſſier, le Baron 
TOyn, Lieutenant du Comte de Montravel , 
Monſallais (b), Enſeigne du Baron de Curſol, 
le Seigneur de Glaive, Gouverneur de Ca- 
hors, le Seigneur de Courville, & les deux 
Eſcuyers de Monſeigneur d'Anguien: le Sei- 
gneur de Laſſigny eut ſon cheval tue, mais 
il ſe ſauva a pied; le Seigneur de S. Amand, 
nommé de Rochechouart , & le Seigneur de 


(a) Il y a Sulmonne dans Lédition de 1569. 

(b) Ledition de du Bellay de 1569, apres ces mots: 
Monſallais , Enſeigne du Baron de Curſol, porte ceux- 
: Nom? Glaive de Bourbonnois. "8 
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Fervaques, y furent bleſſez, de ſorte quiilg 
furent trouvez parmy les morts; mais ils fu- 
rent fi bien penſez, qu'ils guerirent: & plu- 
fieurs autres y furent tuez ou bleſſez, & ju. 
ques à quatorze ou quinze, tant Capitaines 
que gens de nom. i 

Le Seigneur d' Anguien ayant fait Jadite 
charge, & penſant que les Gruiens euſſent 
fait leur devoir, eſtimoit avoir gaigne la ba— 
taille de ce coſtè, mais il trouva le contraire; 
car ayant tourne viſage pour recharger, au 
lieu de trouver les Gruiens & Italiens yido- 
rieux, il les trouva a vau de routte ( horſmis 
le premier rang, comme dit eſt) ſans donner 
un coup de picque, a cauſe dequoy la teſte 
des Eſpagnols n'ayans plus de gens de pied à 
combattre, tourna ſur M. d' Anguien; de ſorte 
qua ladite charge 1] perdit plus qua la pre- 
miere, parce qu'il wavoit plus de gens de 
pied pour le ſouſtenir. Or n'avoit-il nouvel- 
les de ce qu'eſtoient devenus nos Francois 
& Suiſſes, ce qui luy faiſoit preſumer quils 
eſtoient deffaits; car entre le lieu ou com- 
battirent nos Suiſſes & Francois, & le lieu 
ou combattit M. d'Anguien, il y avoit une 
petite colline, de ſorte qu'on ne pouvoit 
avoir cognoiſſance Pun de autre: fi eſt- ce 
qu'il reſolut, & ceux d'avecques luy, de 
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tous mourir avant de ſe retirer. Parquoy par 
pluſieurs fois rechargea, mais il trouva tous- 
jours un nombre d' arcquebuziers ennemis 
peſle- meſſe de luy, & le bataillon des pic- 
quiers les ſuivoient tousjours ſans rompre 
leur ordre, & fi n'avoit pas enfin plus de cent 


chevaux en ſa compagnie, qui eſtoit peu 


pour combattre quatre mille hommes, mais 
ceſtoit a la deſeſperade. Pendant que M. 


d' Anguien s'eſtoit retire ſur la main droitte 


pour avoir moyen de recharger ſans eſtre 
empeſche de Parcquebuzerie ennemie, qui 
Fempeſchoit de ce faire, eſtant tousjours 
peſle-meſle de luy, les Eſpagnols eurent nou- 
velles de la deffaite du reſte de leurs gens, 
parquoy ils perdirent le cueur, & au lieu de 
nous attendre , ils commencerent leur re- 
traitte, laquelle ne leur fut permiſe d'ache- 
ver; car le Seigneur d'Anguien ordonna le 
Seigneur d'Auſſun, avecques environ cin- 
quante chevaux, pour les charger par les 
flancs, & luy avecques le reſte, qui Seſtoit 
raſſemblé pres de luy, leur donna ſur la 
queue; mais eſtans chargez ils ne tindrent 
point; car chacun taſcha a ſe ſauver ou de- 
dans les boſques (a), ou dedans les caſſi- 


(a) Dans les bois: on dit en Wallon Bos, en ltalien 
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nes (a) ; toutesfois peu ou point ſe ſauyerent 
que tout ne fut prins ou tué. 
Pour monſtrer que jeuneſſe fait faire beau- 
coup de choles hazardeuſes: le Sieur d*An- 
guien ſur ceſte derniere charge, voyant le 
Sieur de Saind-Andre s'eſtre mis devant la 
troupe pour recharger le premier, baiſſa la 
veue (b) pour faire le ſemblable, n'ayant 
que {ix chevaux avecques luy; mais il fut 
arreſte par un Capitaine experimenté, Juy 
remonſtrant Pinconvenient advenu au Duc 
de Nemours à Ravenne, pour pareille en— 
treprinſe, lequel ne luy feit autre reſponſe (c), 
ſinon qu'on fiſt donc retirer le Steur de Sainä— 
Andre; ce qui fut fait. 

Le Prince de Salerne voyant la deflaite 
des Allemans & de la cayalerie , ſe retira; 


Boſco. (Gloſſ. de du Cange, au mot Boſcus, Tome], 
p- 1247. ) 
(a) En Italien Caſſina fignifie mctairie , maiſon de 
Campagne (Glofl. ibid., au mot Caſſinu, Tome II, p. 387. 
(b) Ceſt.à dire, baiſſa la viſière de fon caſque, comme 
cela ſe pratiquoit, lorſqu'on vouloit charger J'ennemi. 
(c) Si Fon en croit le Redacteur des Memoires du 
Maréchal de Vieilleville, ce fut ce Maréchal lui-meme 
qui retint le Comte d' Anguien. On verra dans ces Me- 
moires & dans ceux de Montluc quelques differences ſur 
le recit de cette bataille, Nous les diſcuterons ailleurs. 


ent 


au- 


A 


DE Mrss. MarTIN pu BELLAY. 135 
parquoy il ne perdit beaucoup de gens; car 
Jes Francois & les Suiſſes qui pourſuivirent 
leur victoire un grand mille, mettoient au 
fil de Peſpce tout ce qu'ils trouyoient devant 
eux, ſpecialement les Suiſſes, leſquels eſ- 
toient irritea pour la mauvaiſe guerre que 
les Imperiaux leur avoient faite au Mont- 
Devis, ainſi que j'ay dit precedemment, en 
ſouvenance de laquelle ils crioient Mont- 
Devis, & ne prenoient aucun des ennemis 
a mercy, mais les tuoient entre les mains 
de ceux qui leur vouloient ſauver la vie. 

Vous pouvez entendre que ſans Padvis 
que print M. d' Anguien de s'arreſter pres 
de nos Gruiens, aſſeurement la bataille eſtoit 
perdue pour nous; car eſtans leſdits Gruiens 
& Italiens deffaits ſans coup ferir, le bataillon 
Imperial de quatre mille vieils ſoldats euſt 
tourne la teſte vers les Francois & Suiſſes 
qui pourſuivoient leur victoire, & les trou- 
vant en deſordre, il eſt apparent qu'il les euſt 
rinez; mais ils ne P'oſerent entreprendre , 
craignans que ledit Seigneur d' Anguien les 
chargeaſt ſur la queue. Auſſi pouvez- vous 
eſtimer, que ſi les Gruiens euſſent fait leur 

evoir, ou que ſeulement ils euſſent fait 
telle, le bataillon des Eſpagnols, des la pre- 
nere charge que leur feit M. d'Anguien, 
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eſtoit deffait : parquoy nos Francois & Suiſ- 
ſes, & meſme noſtre cayalerie , leſquels 
pourſuivoient leur victoire, ſemblablement 
ledit Seigneur d' Anguien & ceux qui eſtoient 
demourez avecques luy pour combattre les 
Eſpagnols, euſſent paſſe plus outre : par ce 
moyen le Prince de Salerne ne ſe fuſt retire 
avecques ſi peu de perte qu'il feit, ny pa- 
reillement le reſte de leur cavalerie. Nous 
euſſions pourſuivy juſques à Aſt, auquel lieu 
euſſions trouvè le Marquis du Guaſt fe ſau- 
vant à la fuitte, auquel y eſtant arrive, les 
portes furent refuſèes, parce qu'au partir 
peur nous venir combattre, il avoit dit que 
s'il ne retournoit victorieux, on les luy fer- 
maſt; mais nos gens furent contraints pour 
venir ſecourir M. fAnguen (13), Cinter- 
rompre & abandonner Pexecution de leur 
victoire. 

Eſtant la bataille du tout gaignee , & ne 
reſtant plus d'ennemis en campagne, ſinon 
les morts, les priſonniers & bleſſez, furent 
ordonnez gens pour recognoiſtre le nombre 
d'hommes qu'ils avoient perdus : auſſi a la- 
dite defaiQe ſe feit un grand butin ; car le 
Marquis du Guaſt ayoit amene avecques lu 
Jes principaux du Duche de Milan, en ſorte 
qu'il ſe trouya bien pour trois cens mille 
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francs, tant en argent monnoye, qu'en vaiſ- 
ſelle d'argent & autres richeſles : y fut gai- 
gné quatorze ou quinze pieces d'artillerie, 
avecques tous les ponts qu'ils avoient ame- 
nez pour paſſer le Pau, & auſſi pluſieurs 
munitions, tant de farines qu'autres choſes 
qu'ils avoient amences pour envitailler Ca- 
rignan. Pareillement y furent trouvez par 
compte fait, environ de ſept à huict mille 


corſelets, tellement qu'un harnois, qui couſ- 


toit a Milan douze eſcus (14), ne ſe ven- 
doit que dix & vingt ſols les plus beaux. 
Puis après avoir mis l'ordre tel que les af- 


faires requeroient, fut Jlaiſſe a Seriſolles le 


Chevalier Aſſal, Maiſtre de camp des Ita- 


liens, avecques cin Enſeignes de gens de 


pied Italiens, nouvellement arrivez de la 
garde du pont des Sablons, leſquels eſtozent 
des plus aguerris de noſtre armèe: de forte 
que s'ils euſſent eſte au bataillon des autres 
Italiens & Gruiens, on peut eſlimer qu'il 
veuſt eſtè ainſi renverſe qu'il fut. Je ne ſcay 


li ledit Aſſal, auquel le jour precedent fut 


fait commandement de les mander, Poublia, 
ou {1 ſon meſſager fiſt mal ſon devoir; mais 


ils n'arriverent que la bataille ne fuſt gaignee, 


ce qui nous fut grande desfaveur. Ce fait, 


NM. d'Anguien retourna victorieux loger à 
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Carmagnole , pour rafraiſchir ſes hommes 
qui avoient elle trois jours & trois nuids en 
continuel travail, ſcavoir, le Samedy, Di. 
manche & Lundy : auquel lieu arrive qui 
fut, ordonna de ſcavoir le nombre des en- 
nemis priſonniers, leſquels, après qu'ils furent 
retirez en deux ou trois Egliſes, ſe trouverent 
deux mille cinq cens vingt Allemands, entre 
autres le Seigneur Aliſprand de Madruce, 
frere du Cardinal de Trente , qui fut trouve 
parmy les morts, bleſſè en pluſieurs endroits 
de ſon corps; toutesfois il fat porte a Turin, 
ou il fut guary. Des Eſpagnols fe trouverent 
{ix cens trente priſonniers, entrautres Dom 
Raimond de Cardone & Mendoſſe, d'Italiens 
de la cavalerie, Dom Charles de Gonzague, 
& juſques a ſept ou huict Capitaines Eſpa- 
gnols. Auſſi fut rapport6 qu'il s'eſtoit trouve 
de morts, en moins de demy mille de pays, 
de douze à quinze mille hommes de toutes 
nations. Il ſe trouva des noſtres environ deux 
cens (15) hommes morts, dont (de gens de 
nom) moururent (comme ſay desja dit) le 
Seigneur d'Aſſier (a), qui ne mourut ce jour, 


(a) Le jeune d Acier, fils de Galiot de Genouillac, 
partit avec beaucoup de N obleſſe Frangoiſe pour ſe trou- 
ver à la bataille qu'on ſgavoit devoir ſe livrer en Pié- 
mont. Son père ne pouvant le retenir, & ayant un preſ⸗ 
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mais ſix jours apres, le Baron d'Oyn, Mon- 
ſallais, Enſeigne de M. de Curſol, PEnſeigne 
de M. d'Auſſun, & ſon nepveu Charles de 
Dros, Gouverneur de Mont-Devis, le Sei- 
gneur de Glayve, Gouverneur de Cahors, 
le Seigneur Deſcro, du Comte de Nice, 
Colonel de ſix Enſeignes Italiennes, & le 
Colonel des Gruiens , en Pabſence du Comte 
de Gruiere , qui eſtoit du Deuphine. Du 
premier rang des Francois moururent le Sei- 
gneur de la Molle, Provencal, le Capitaine 
Paſſin de Dauphine, le Capitaine Barberan, 
& le Capitaine Moncault, tous deux Gaſ- 
cons : le Capitaine la Mote Daute demoura 
parmy les morts, mais il eut la vie ſauve; 
toutesfois il demeura aveugle, & le Capi- 
taine Saincte-Genevieve, & encore quelques 
autres Capitaines dudit premier rang y furent 
ou morts ou bleſſez. Des Suiſſes n'y eut 
homche de nom bleſſe, que le Baron de 
Saxe, lequel eut un coup de picque à la 
gorge, | 

Apres avoir remercie Dieu de ceſte victo- 
rieuſe deffaicte, fut, pour deliberer du ſur- 


ſevtiment de ce qui arriveroit, lui fit ainſi ſes adieux: 
Va done chercher en poſte la mort, qui attend de pied ferme... 
Le Vieillard n'avoit que ce fils, age de 28 ans, & don- 
nant les plus grandes eſperances, 
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140 MüMOIRE S 
plus des affaires, aſſemble le Conſeil, auque 
1 fut conclud d'advertir nos Ambaſſadeun 
de Rome, de Veniſe, & de la Mirandole, 
de la vidoire que nous avions obtenue. Pour 
ce faire fut ordonnè le Seigneur Hercules Vil. 
conte, parce qu'il avoit meilleur moyen de 
paſſer que nul autre: puis fut depeſche le $ 
d' Eſcars, pour ſemblablement en advertir le 
Roy & auſſi pour luy faire entendre que 
ſon plaiſir eſtoit d' envoyer le payement dun 
mois de noftre armee, avecques quelque at- 
gent pour la conduite de Partillerie , & faire 
deſcendre ſix mille Griſons, leſquels eſtoient 
desja levez, droit a Milan, avecques Par- 
mee , laquelle les Seigneurs d' Italie, comme 
le Comte de Petillane, le Comte de la Mi- 
randole, le Seigneur Pierre Stroſſe, & plu- 
ſieurs autres, dreſſoient pour ſe venir join- 
dre audit lieu de Milan, avecques Mgr. d' An- 
guien, ledit Seigneur d'Anguien accompa- 
gne de gendarmerie, & des Francois & Suil- 
ſes, marcheroit droit à Aſt, laiſſant devant 
Carignan ſept ou huict mille hommes, tant 
Gruiens, Italiens, que Francois, pour em- 
peſcher par boulleyerts & trenchces les ſaillies 
de ceux de dedans. Qu'il ſembloit aux Capt 
taines eſtans avecques ledit Seigneur, que 


le Duche de Milan, eſtant eſtonnéè & depour+ 
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ren lhommes apres une bataille perdue, il 


q 

de eſtoit apparent de le lever des mains de Em- 
'ole pereur , horſmis le chaſteau de Cremone , & 
Pou celuy de Milan, Vernablement le Marquis du 


by qu'il y euſt homme qui ſe vouluſt mettre en 
e &t campagne, tant le pays eſtoit effraye. De 
eb prime-face le Roy le trouva bon, mais depuis 
* il en fut diverty parce que de jour en jour 
Pun il avoit advertiſſement que PEmpereur aſſem- 


ar- 
aire 
[ent 
Pars 
me 


[us 


Nt 
nt 


Guaſt, fiſt ſonner le tabourin vingt jours avant 


bloi: fon armee ſur le Rhin, la plus groſſe 
qu'il avoit jamais eue, parquoy il ne ſe vou- 


loit deſſaiſir de ſes forces, mais pluſtoſt en 


tirer d'Italie, pour venir ſecourir ſon pays. 
A ceſte cauſe il manda audit Seigneur d' An- 
guien, qu'il euſt ſeulement a afſamer Cari- 
gnan, a ce que plus aiſement il ſe put ay» 
der des forces qu'il avoit au Piemont, pour 
la conſervation de ſon Royaume. Qui fut (ce 
me ſemble) choſe aſſeʒ mal digerè e; car fi 


PEmpereur euſt ſenty le Duche de Milan 
esbranle, & en danger de perdition, veu 


meſme les grandes partialitez , leſquelles 
eſtoient au Royaume de Naples, il euſt eſte 


contraint d'y convertir ſes forces, pour pluſ- 


tolt garder ce dont il eſtoit en poſſeſſion, 


que d'eſſayer a conquerir celui d autruy, 


hazard de ne rien gaigner. 
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142 MEM OI RES 
Mer d' Anguien ayant eu ceſte reſponſe dela 


pa 
volonte du Roy, adviſa de chercher le moyen de 
de faire vivre ſon arinèe, laquelle n'avoit ay- de 
cun payement; car ce peu d' argent qu'il avoit n'7 
receu devant la bataille, il le bailla aux Sui. a 
ſes pour les arreſler : ſi eſt ce que leur baillan Ja 
tout ce qu'il avoit , il leur demoura encore $ 
redevable de deux mois, ſans le mois (a) de p 
la bataille. Parquoy il ordonna le Seigneur W 
de Tais, avecques les bandes Francoiſes, & * 
environ deux cens hommes d'armes de to- 


tes compagnies, pour aller vivre ſur le pays 
de Pennemy, luy baillant fix canons, avec- 
ques quelques autres pieces, pour ſe faire 
ouverture. Et luy avecques le reſte repaſſa 
le Pau, & alla camper devant Carignan, fur 
le chemin tendant de Vimeu, audit lien de 
Carignan, & hit faire tout au tour d'icelle 
ville, depuis Pun des coſtez du Pau juſques 
a Pautre, des forts en divers lieux, pour 
empeſcher les ſaillies des aſſiegez. Le Sei- 
gneur de Tais, partant de Ville-dcſltelon, 
ou nous eſtions campez, s'en alla a Sainct-Da- 
mian, place de Montferrat, laquelle n'avoit 
encore obey ny aux Francois, ny aux El- 

(a) Lorſqu'il y avoit eu bataille , il etoit d'uſage de 


donner aux Suiſſes un mois de ſolde à titre de gratils 
cation, 
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| WW p:gnols, routesfois ſe voyant fans eſperance 
de lecours, elle ſe rendit a condition qu'elle 
demoureroit en les anciennes franchiſes, & 


w- 
o wauroit garniſon que de Francois, & point 
il. d'Italiens: ſuivant laquelle tranſaction, il y 


laiſſa deux Enſeignes de gens de pied Fran- 
cois. Puis paſſant outre, il print Montcallier 
par compoſition , qui eſt une place forte au 
milieu de Montferrat; pareillement il print 
Vigon , Pont-OEſture , Sain& Salyadour , 
| Freſenet de Pau, qui eſt a deux milles au def- 
ſouz de Cazal : bref tout le Montferrat ſe 
rendit a luy pour Pefiroy de la bataille que 
les Imperiaux avoient perdue, horſmis Cazal, 
Trin, & Albe. 

Pendant ce temps on avoit ordinairement 
du paſſetemps en eſcarmouches, leſquelles 
depuis le dixhuictieſme jour d' Avril, juſques 
zu vingtieſme de Juin enſuivant, ſe dreſſe- 


1es 
ur rent depuis Soleil leve juſques a dix heures 
ei- de matin, & depuis deux heures après midy, 


juſques a Soleil couche, entre la ville de 
Carignan, & nos trenchees. Si eſt-il que la 
lamine (a) contraignit i extremement les 


(a) « Toutes choſes ( raconte Paradin, p. 468) leur 


de o faillirent juſques a Vherbe; & tenans conſeil tous en- 
til - » ſemble, deliberoient de faire un grand feu au milieu 


a de la Ville, & jetter tous leurs biens, joyaux, habits, 


5 
3 
7 
» 
* 
= 
3 : \ 
WV] * 
7 
9 
3 * * 
_ f > 
* n 
* 1 
q N 
7 » 
» Via * 
o 
e 
* - 
LI 
„** 
N = 
43 
+ 
1 * 
FR 
þ + oh 5 * 
2. ey 
N * 
1 x 
. 1 
"is 
3 | I 
$a ny 
4 vt 
, no 
. * 
.* 
* 4 
2 
ha! = 
+7 _ 
{ik 
1 o - 
4+ 4$ a 
- q _ 
: | 
Is 
£3 
: 4 _ 
1 3 
4 14 
* $4 - 
| ul 
{F1 * 8 
1 
4 > 
* E 8 
oY 1 "| 
4 et 
? .. 
- 
x PE, 4 = 
1 
ö 
B ky 
2 
2 ge | 
.» 7x5 
N 0 
4 f 
7 
1 Ma LIES 
K 3 
* 19 3 22 
+: 
\ - 
„ 4 
25 . a 
1 - o 
11 
mat % 
| 
FH. 
ee 
1 
©. "2200 
FL 
1 f 
| 1 
} Fs, 
l do 
1 TH U 
N 70 ” 
4 *\ 
14 
. 28 
* 14 
— 
, 4 * 
2234 k 
1 
by 7 F 
; Dt 
58 
N 4 
* 


% 
n 
* 
* 
'- 
« 


1256's 


3 2 1 — 
S ˙ et — 
c 
. — to 


2 
* 
2 % Ss 
* 


144 MFEMO TRE S 
aſſiegez , que de jour en autre, aucun 
ceux ſe jettoient par deſſus le rempart pour 
chercher du pain, ſi que finablement il leur 
fut neceſſaire de demander grace, pour la. 
quelle impetrer (a), ils envoyerent leurs de- 
putez devers Mgr d' Anguien: ſcavoir eſt, le 
Comte Felix Chef des Allemans, & Saind.- 
Nicquel Maiſtre de Camp des Eſpagnols, aul 
quels ledit Seigneur d' Anguien voyant quiils 
avoient fait leur devoir, comme gens de 
guerre, leur fiſt telle gratieuſete qu'il les laiſſi 
aller avecques leurs armes, toutesfois ſans 
Enſeignes ni tabourin, leur faiſant faire ſer- 
ment, tant aux Capuaines que ſoldats, de ne 
porter armes contre le Roy, ni ſes alliez de 
fix moys, & qu'ils paſſeroient dela la riviere 
d'Adde, fans repaſſer en ca durant leſdits 
fix moys; & que le Seigneur Pierre Colonne, 


mn f— n-dld. ps. ON oo 


» or & meubles quelconques dedans , juſques a ce que 
» le tout füt conſume & redige en cendres, puit met · 
» tre le feu aux quatre cantons de la Ville a Theure 
» la plus obſcure de la nuit; & ce fait, faire une ſaillie 
» ſur les Francois, & qui pourroit ſe ſauver fe ſauve- 
» roit : & eſtoit ce conſeil propoſe par le Comte Felix 
» d' Arco, Chef des Al'emands .. . ». Heureuſement Saint- 
Julien, Chef des Suiſſes Frangois Fen diſſuada, en par- 
lementant avec lui. 


(a) Obtenir. | 
dedans 
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| dedans huict jours apres qu'il auroit fait un 


voyage A Milan , viendroit en France, ſe 
mettre entre les mains du Roy, pour y de- 
mourer un an entier, fi le Roy ne luy fai- 
it grace, ce que fiſt ledit Colonne. Tout ce 
qui leur fut promis leur fut tenu, & furent 
ordonnez le Seigneur de Langey, & le Sei- 
gneur d Auſſun, pour entrer dedans la ville, 
pour faire deſcription de ce qu'ils y trouve- 
roient 2 car ils ne devoient emporter artille- 
fie, ni munitions. Quant aux vivres, ils n'eu- 
rent pas grande peine, parce qu'ils ne trou- 
yerent que deux pains de ſon, & n'y avoit un 
ſeul grain de bled, ny pois, ny febves, ny 
autre grain quelconque, point de vin, de ſel, 
de vinaigre, ny d'huille. On pourroit trou- 
ver eſtrange parquoy Mgr. d' Anguien, ne les 
envoya en pourpoinct; je reſponds qu'il eſ- 
toit deu a nos Suiſſes trois mois, ſans celuy 
de la bataille 3 meſme nos Francois n'avoient 
qu'un pain par jour pour tout payement, de 
forte que les Eſpagnols, quand ils eſtoient A 


Panoche, Leſdits Suiſſes voyans que par com- 
poſition nous pouvions eltre des Pheure Sei- 
gneurs de la ville, vindrent devers Mgr. 
cbAngujen, luy faire entendre que gil n'ac- 

condo ceſte compoſition , le lendemain ils 


Tome X XI, R 


Veſcarmouche, les appelloient ſoldats de la 
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eltoient deliberez de retourner en leurs pays, 
au cas qu'il ne leur alt payement de ce qui 


leur eſtoit deu, parquoy quelque remon(. ne 
trance qu'il &efforcat a leur faire, il fut con- ci 
traint de leur accorder ladite capitulation, 

afin de les arreſter. Par ce moyen les aſſiege: Wi ” 


ſortirent en armes de Carignan, en bon or— 
dre & bon viſage; mais n'avoient encore 
achemine plus d'un mille, que meſme (le 
Soleil les ayant eſchaufſez) ils demourerent 
ſi mattez, pour la pauvreiè qu'ils avoient en- 
durèe, qu'on fut contraint de leurs bailler 
charroy, non ſeulement pour porter leurs ar- 
mes, mais auſh Ja pluſpart des hommes. 

Pour retourner a Hercules Viſconte, le- 
quel avoit eſte depeſche par M. d'Anguien, 
pour advertir les ſerviteurs du Roy a Rome, 
& a Venile, de Tiſſue de la bataille, incon- 
tinent apres ledit advertiſſement, le Comte de 
Petillane , le S' Pierre de Stroſſy qui eſtoient 
venuz de France pour cet effet en habit dilſi- 
mule , le Comte George de Martinengue, le 
Duc de Somme (a), le Sieur Robert (b) Ma- 
leteſte , & autres partiaux (c) pour la part 


(a) Jean de San-Severino , Duc de Somma , iffu 
d'une grande Maiſon de Naples. 

(b) Robert Malateſta. 

(e) Et autres partiſans de la France. 
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Francoiſe , ſe mirent aux champs faiſans ſon- 
ner le tabourin dedans Rome , & autres lieux 
circonvoiſins, & ſe donnerent aſſignation de 
ſe trouver enſemble à la Mirandole, pour 
marcher droit à Milan, & ſe joindre avec- 
ques M. d'Anguien; car ils eſperoient que 
le Roy ne feroit difficulte d' accorder audit 
Sieur PAnguien , le ſecours qu'il avoit de- 
mand , ainſi que par ledit Hercules Viſconte 
ils avoient entendu. Quand ils furent tous 
enſemble , ils ſe trouverent dix mille hom- 


mes de pied, mais peu ou point de cavale- 


nie: ce nonobſtant, ils marcherent droit au 
Plaiſantin, auquel ils furent bien recueillis 
par tout, leur faiſant fournir vivres: dela ils 
marcherent au Cremonois, auquel lieu tous 
les Guelphes, & bon nombre d'autres du 


Duchè de Milan, prenoient les croix (a) blan- 


ches: dayantage les Milanois eſtoient tellement 


| ellonnez, que fi Parmee qui eſtoit au Montfer- 
rat, euſt marche droit a Milan des le commen- 


cement, & ſe fuſt join& avecques Parmce du 
dieur Pierre Stroſſy, avant que le ſecours 
du Duc de Florence y feſt arrive, il y a ap- 


| parence qu'on luy euſt ouvert les portes. 


Mais eſtans advertis ledit Stroſſy, & autres 


( 2) La Croix blanche · &toit porte par la faction des 
Frangois, & la Croix rouge par celle de Empereur. 
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que l'entrepriſe du Sieur d' Anguien, de ve 
nir a Milan, eſtoit rompue, & ſe yoyans de. 
pourveus de cavalerie, ils reſolurent de pal. 
ſer outre , pour ſe venir joindre ayecques le. 
dit Sieur PAnguien, Ia ou il ſeroit: & parce 
que le Marquis du Guaſt faiſoit faire aſſemble 
par le Prince de Salerne, & par le Prince 
de Salmene , pour les attendre a quelque 
paſſage , ils manderent au Sieur de Tais, qui 
eſtoit a Montferrat, qu'il leur envoyaſt ajour 
nomme de la cavalerie a S. Raval, au paſ- 
ſage de la riviere, ce que ledit Sieur de Tais 


leur promiſt, & je le ſcay, car j'en vis les 


lettres: mais il wen fiſt rien, je ne ſcay 


pourquoy; car eſtans arrivez ledit Sieur Strol- 


ſy, & les autres Capitaines, & yoyans del 
Peau une trouppe de gens de pied & de che- 
val, ils envoyerent leurs coureurs, leſquels les 
recogneurent pour ennemis: toutesfois con- 
ſiderant qu'ils ne ſe pouvoient retirer ſans 
honte, ſe delibererent d'aller combattre les 
gens de pied qui eſtoient loing de la cays- 
lerie, leſquels ils mirent en roupte. Mais Sc 
tans eſlozgnez du pays fort qui leur eſtoit avan- 
tageux, ayans rompu leur ordre, & $eſtans 
jettez en campagne, en eſperance avoir 
obtenu la victoire, ils furent chargez par les 
flancs de la cavalerie Imperiale, conduite pat 


ins 
oir 
les 
ar 
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le Prince de Salmone „& furent rompus, dont 
ily eut pluſieurs gens de qualité priſonniers , 
& peu de tuez; & n'y mourut homme de nom 
que le Sgr Valere Urſin : ceux qui ſe ſauverent 
ſe retirerent vers Quieras, & dela a Carignan. 
Cela advint environ la my Juin, douze jours 
devant la reddition de Carignan, entre nos 
mains. Il eſt apparant que ſi M. de Tais, leur 
euſt enyoye la cavalerie , pour les ſouſtenir, 
comme il avoit promis, les Imperiaux euſ- 
ſent eſte deflaits, puiſque leurs gens de pied 
eſtans rompus, cent hommes d' armes euſſent 
paracheye la victoire. 

Apres avoir reduit la ville de Carignan en 
Pobeiſſance du Roy, M. d'Anguien, depeſcha 
vers le Roy, tant pour l'advertir d'icelle red- 
dition, que pour entendre ſa volonté. Le 
Roy fiſt reſponſe audit Sieur d' Anguien, que 
pour ſe fortifier à Pencontre de PEmpereur ; 
& du Roy d' Angleterre, leſquels desja eſ- 
toient en campagne, & faiſoient diligence 
chaſſaillir ſes pays, il luy envoyaſt de Piemont 
ix mille ſoldats Francais des vieilles bandes, 
& {ix mille Italiens, pour reſiſter a FEmpe- 
reur, lequel par la haine inveterce qu'il avoit 
cbentrer & ruiner ce Royaume, avoit oublic , 
ou bien diſimule (a), les injures que le Roy 


(a) Il eſt bon d'obſerver, remarque M. Hume dans 


K 3 


„ 
ee 
o 4x2 

oo 


os - _ 
—— 8 


* ** * — — 
— et <= 05.90 
— I 2 4 
a E - 
n 3 
= —y = —— 


— ——— — 


— 4 


A == +, "© 5.08 


#1 : 
Ly 
305 
10 
24a 
bi 
31.4 
„ 
. 
4 * ; 
es» - 
7 
k N. 
8 
is 4 [ 
va 4 
6 
N 
1 
4 
. 
5 
0 +BY 
(ar 
of 
WHO | 
1 
he 0 
$48 
bw | G 
4 
3 
Fl 
1 
4s 
* 


| 
4 
1 
5 
1 


teſtans, leſquels il avoit induits, principa- 


150 MEM OIRE S 


d'Angleterre luy avoit faites, & S'eſtoit ligus 
avecques luy, combien qu'il euſt aſſeurè le 
Pape que jamais il ne traitteroit alliance avec- 
ques ledit Roy d' Angleterre, ains luy ſeroit 
capital ennemy, juſques a ce qu'il euſt re- 
pare Poffence faite a Sa Saincteté, d'autant 
qu'il s'eſtoit intitule Chef immediat* apreès 
Dieu, de PEgliſe Anglicane, & faiſoit mou- 
rir ceux qui ſouſtenoient Pauthoritè du Pape 
& de VEgliſe Romaine : a cauſe, comme vous 
avez entendu cy- devant, que ledit Pape, a 
Pinſtigation de PEmpereur , Pavoit , pour la 
repudiation qu'il fiſt de la tante dudit Empe- 
reur , fulmine comme heretique, & declaré 
ſon Royaume en proye a qui le voudroit en- 
treprendre. Pour Pexecution de laquelle ligue 
ledit Empereur devoit entrer par la Cham- 
pagne, avecques Parmee qu'il preparoit en 
Allemagne, la plus grande qu'il avoit encore 
ene , dont la pluſpart eſtoit paye aux deſpens 
des Eſtats, tant Catholiques (16), que Pro- 


OL a HW 


lement iceux Proteſtans , ſoubs couleur qui 


fon Hiſtoire de la Maiſon de Tudor, « que les partiſans 
» de la France reprocherent à Charles-Quint fon al- 
v liance avec Thérétique Roi d' Angleterre „comme 
v auſh odleuſe, pour le moins, que celle de Fran- 
v gois | avec Soliman », | 
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diſoit s eſtre mis à plus que devoir envers le 
Roy de France, pour aſſembler un Concile, 
remettre PEgliſe en union, & reformer le 
Pape (17), & les Miniſtres de PEgliſe ; mais 
que le Roy luy ſeul empeſchoit ledit Concile , 
de ſorte que pour concluſion il les ayoit fi 

bien endormis de ſes menſonges accouſtumez, 
que les Proteſtans qui jamais ne luy avoient 
adhere, tant Princes, que villes Imperiales, 
Seſtoient bandez avecques luy , à leurs pro- 
pres couſts & deſpens. 


Quant au Roy d'Angleterre il devoit deſ- 
cendre a Calais ( ainſi qu'il fiſt ) avecques 
toutes ſes forces, & ſe devoit venir joindre 
a luy le Comte de Bures, accompagné de 
dix mille Lanſquenets, & de trois ou quatre 
mille che vaux Allemands, & pareillement le 
Comte de Reux avecques Parmce des Pays. Bas 
de PEmpereur, & eſtoit leur intention de 
laſfer les villes fortes derriere eux, & mat- 
cher droit à Paris,, puis eſtans les forces de 
Empereur & les leurs miſes enſemble (qui 
pouvoient eſtre tant d'une part que autre, 
loixante & dix ou quatre- vingts mille hommes 
de pied, & dixchuict ou vingt-mille chevaux, 
& un nombre inſiny d'artillerie, poudres, & 
autres munitions) ils contraindroient le Roy 
de les combattre à ſon deſayantage , finon 
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qu'il leur permiſt de gaſter (a) ſon Royaume 
a {a venue. 

Le Roy d'Angleterre eſtant deſcendu } 
Calais, trouva la Picardie fort depouryeut 
d'hommes, parce que le Roy ayoit tire ſes 
forces vers la Champagne, d'autant que 
FEmpereur y devoit prendre ſon chemin, & 
avoit laiſſè le Duc de Vendoſme en Picardie 
mal accompagne. Et ores qu'il euſt cinq vil- 
les a pourveoir, ſcavoir, Ardre, Boulongne, 
Terouenne, Montreul & Hedin, deſquelles 
le Roy d' Angleterre pouvoit aſſaillir celle 
qu'il Juy plairoit, & auſſi toſt Pune que lau- 
tre, ſi wavoir-i]l armee qui ſuffit pour les pour- 
veoir, & moins pour faire teſte a Pennemy 
ou il feroit beſoin, Cela fut cauſe que le 
Roy d'Angleterre changea le deſſein qui 
avoit de paſſer droit a Paris ſans s'attaquer 
aux villes; ains il envoya le Duc de North- 
folck, & avecques luy le Comte de Bures & 
le Comte de Reux, aſſieger Montreul, & luy, 
huit ou dix jours après, vint aſſieger Bou- 
longne, dont le Mareſchal du Bie- eſtoit 
Gouverneur; meſme il eſtoit en Picardie 
Lieutenant du Roy en l'abſence de M. de 
Vendoſme, & avoit charge du Roy de pour- 
yeoir leſdites cing places. Lequel voyam 

{a} De devaſter, 


io 1 _ 
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pennemy paſſer outre pour aller aſſieger 


Montreul , abandonna Boulongne, & ſe meit 
dedans Montreul, & avecques luy la com- 
pagnie de cent hommes d'armes de M. le 
Conneſlable, condunte par ſon Lieutenant, 
le Seigneur de la Guiche, homme bien expe- 
rimente, le Seigneur de Genly, avecques 
quatre Enſeignes de gens de pied Francois, 
le Comte Berenger, Napolitain, avecques 
mille hommes de pied Italiens, le Capitaine 
Franciſque de Chiaramont, auſſi Napolitain, 
avecques pareille charge : laiſſant dedans 
Boulongne , contre Poppinion d'un chacun , 
pour Chef le Seigneur de Vervein, ſon gendre, 
homme peu experimenté, & le Seigneur de 
Lignon, jeune homme, avecques cinq cens 
hommes de pied, le Seigneur d' Aix, ſur- 
nommé de Renty, auſſi jeune, & tous deux 
peu experimentez, le Capitaine Philippe 
Corſe, homme de grande experience, & le 
Seigneur de Sainct Blimont, Port- enſeigne 
Vicelay Mareſchal du Biez, avecques la 
moitié de ſa compagnie de cent hommes 
d'armes. Dedans Ardre fut envoye le Sei- 
gneur de la Rochepot, Lieutenant du Roy, 
gvecques ſa compagnie de gens armes, 
lequel trouva ladite ville mal pourveué; 
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mais il y remedia ft bien, qu'il ren vint in- 
convenient. 

Durant ce temps PEmpereur eſtoit a Spire 
avecques ſon armce, qui eſtant adyerty que 
le Seigneur PAnguien , apres ſa vidoire, 
S'eſtoit arreſte en Piemont, & avoit Jails 
Fentrepriſe de Milan ( laquelle ledit Empe- 
reur craignoit; de ſorte, a ce qui s'en eſt 
cognen depuis, que ft ledit Seigneur d' An- 
guien Peuſt pourſuivie, il euſt eſtè contraint 
de convertir ſes forces vers Italie, & de 
laiſſer la France en repos ) envoya le Comte 
Guillaume de Fuſtemberg, avecques une 
armee devant Luxembourg, laquelle ayant 
endure le ſiege fi longtemps que vivres y 
eſtoient faillis, le Vicomte d'Eſtauges, Chef 
d'icelle ville, fut contraint de capituler, a 
condition que luy & les ſoldats revindrent 
leurs bagues ſauves. De- là marcha ladite 
armce droit a Commercy, qui eſt un cha- 
teau ſur la Meuze, fix lieuès par de-la Ligry, 
& trois lieues de Vaucouleurs, ou apres avoir 
tire quelques coups de canon, & fait breche 
au droit de la groſſe tour, dedans laquelle 
eſtoient les munitions, les Capitaines qui en 
avoient la charge cognoiſſans la place n'eſtre 
tenable, la rendirent à PEmpereur, & Sen 


% 
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allerent leurs bagues ſauves on bon leur 
ſembla. Partant de. Commercy, PEmpereur 


vint aſſieger Ligny en Barrois, ou s'eſtoit 


mis le Comte de Brienne, Comte dudit lieu, 
& le Comte de Rouſſy, ſon frere, le Sei- 
gneur d'Echenais (a), Capitaine de cinquante 
hommes d' armes, lequel y eſtoit envoye par 
le Roy, Chef dedans ladite place, le Sei- 
gneur de Gouzolles, Eſcuyer d'eſcuyerie du 
Roy, & pluſieurs autres Capitaines, juſques 
a quinze cens hommes de pied, & environ 
cent hommes d' armes. 

Pendant ce temps, le Roy faiſoit diligence 
(pour reſiſter a ſon ennemy) de faire mar- 
cher dix mille Suiſſes, ſix mille Griſons, & 
ix mille Lanſquenets, dont eſtoit Capitaine 


(a) Si ce Seigneur d'Echenais eſt Guillaume Dinte- 
ville, que nous avons vu compris dans la diſgrace de 
ſes freres, a cauſe de la mort de Dauphin Frangois, il 
falloit qu'il et obtenu ſon pardon. Son frere , le Sei- 
gneur de Vanlay, a la ſuite de cette diſgrace qui avoit 
contraint les trois freres de S expatrier, eprouva en 
1539 une mortification bien cruelle. Il fut ſorame de 
comparoitre à Paris pour fe battre en duel contre Jean 
Du Pleſſis, ſurnomme Savoniere, ou la Perrine: n'ayant 
pas ofe $'y rendre, Frangois I ordonna que ſes armes 
ſerojent trainées dans les rues de Paris par le Bourreau, 
puis apres rompues & briſées. (Le detail de cet eycne- 
ment ſe trouve dans Ribier , Tome I, p. 399, &c.) 
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General le Duc de Nevers, & les douze mille 
Francois & Italiens qu'il avoit tire de Pie- 
mont, & gros nombre tant de legionnaires 
que d'autres ſoldats: tellement que Parmee 
qu'il aſſembloit, eſtoit de quarante mille 
hommes de pied de diverſes nations, & en- 
viron deux mille hommes d' armes, & deux 
mille chevaux-legers, de laquelle il donna 
la charge à M. le Dauphin, ayant avecques 
luy le Duc d' Orleans, ſon frere, & a M. PAd: 
miral d' Annebault la principalle conduite, 
pour Padminiſtration du conſeil deſdits Prin- 
ces. En attendant que ſes forces fuſſent al- 
ſemblees pour faire teſte & arreſter l'ennemy, 
1] envoya le Comte de Sanxerre, pour eſtre 
fon Lieutenant-General dedans Sainct-Diſier, 
place qui eſtoit mal flanquee & mal rempa- 
rce, & indigne dattendre un camp Impe- 
rial; toutesfois il entreprint d'y faire le de- 
voir qu'il y feit, avecques la compagnie-de 
M. d'Orleans de cent hommes d' armes, dont 
ledit Comte de Sanxerre (a) eſtoit Lieutenant 
& autres, le Capitaine la Lande, & le Vi- 
comte de la Riviere, ayans chacun mille 

hommes de pied. ; 

| | Pendant ce temps PEmpereur faiſoit dili- 

Z gence d'approcher le Chaſteau de Ligny paur 


: (a) Louis de Beuil, Comte de Sancerre. 


ille 
16 
res 
ce 
lle 


Ns 
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ces. Le Roy ayant entendu la prinſe dudit 
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y faire breche; mais parce que les afſiegez ne 
ſe pouvoient tenir a leurs defenſes , d'autant 
que ledit chaſleau eſt commande de deux ou 
trois montagnes, la breche faite, les aſſiegez 
furent conſeillez de parlementer; & durant 
leur parlement les ennemis entrerent dedans 
par la porte du ſecours, & prindrent par der- 
riere ceux qui eſtoient ſur la breche pour 
attendre Paſlaut, & les firent priſonniers ſans 
faire grand meurdre. Je ne ſcay qui en fut le 
moyen, ſinon que Bretheville, Lieutenant 
du Comte de Brienne, ſortit le premier pour 
parlementer. Les Chefs Sen deſchargerent 
Pun ſur l'autre; mais la pluſpart ne Sen ſcau- 
roit bien layer : vray eſt que la place n'eſtoit 
pour endurer Peffort d'un Empereur eſtant 
en perſonne : auſſi reſtoientls menez a telle 
extremite, qu'elle ne meritaſt une honneſte 
compoſition : des principaux de la compa- 
gnie avoient aſſeure le Roy qu'elle eſtoit 
gardable, & luy avoient promis de la garder; 
mais, d vray dire, je penſe que ces promet- 
teurs ſe perſuadotent que I Empereur prendroit 
autre chemin, & vouloient avoir Phonneur 
de Lavoir entrepris - pluſieurs en ſont ain ſi 
deceus, ſe fians a leurs advertiſſemens qui ne 
font certains; j en ay veu plu freurs experien- 
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Ligny ſi ſoudaine, envoya incontinent dedan: 
Challons- en- Champagne M. de Nevers, 
avecques quatre cens hommes d' armes, & 
cinq ou ſix mille hommes de pied. Puis ayant 
entendu que PEmpereur s'eſtoit attaque a 
S. Diſier, manda a Mgr le Dauphin de s'en 
aller camper ſur la riviere de Marne, en tel 
lieu qu'il put empeſcher Pennemy de mar- 
cher plus avant dans le pays: ſuivant lequel 
mandement Mgr le Dauphin envoya viſiter 
les lieux plus commodes, & fut conclu par 
Padvis des Capitaines de fe loger a Jallon, 
qui eſt environ my-chemin d'Eſpernay & de 
Challons , deca l'eau, auquel lieu le vin— 
drent trouver les bandes yenans de Piemont, 
tant Francoiſes qu'Italiennes bien armces, & 
en bon equippage, & bien deliberees de 
combattre, leſquelles M. @Anguien avoit 
envoyces, ſuivant le mandement du Roy. 

N'agueres je vous ay dit comme le Sei- 
gneur Pierre Stroſſe fut defſait: ſi eſt- ce que 
{a perſonne s'eſtant ſauvee, il retourna 2 la 
Mirandole, auquel lieu luy & le Duc de 
Somme qui avoit eſté priſonnier en icelle 
defaite , mais avoit eſtè relaiche par le Prince 
de Salerne, ſon parent , qui craignoit que 
$1] tomboit entre les mains de PEmperevr 
3] fut mal traité, firent nouvel amas de fx 
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mille hommes de pied , & delibererent de 


paſſer par le Duche de Milan, en deſpit des 


Imperiaux, pour fe venir joindre a M. d' An- 
guien, lequel eſtoit deſpourveu de force; car 
outre les douze mille hommes tant Francois 
qu'Ttaliens , leſquels on luy avoit levez, tous 
les Suiſſes, horſmis deux mille, ayoient eſte 
licentiez, ayans obligation d' eſtre payez en 
leurs pays. Le Marquis du Guaſt eſtant adverty 
de ceſte nouvelle aſſemblee, amaſla le plus 
Phommes qu'il luy fuſt poſſible, tant de che- 
val que de pied, pour empeſcher ledit paſ- 
age; de forte que le Seigneur Pierre fut 
contraint, parce qu'il n'avoit aucune cava- 
lerie, Pabandonner la plaine, & de venir 
du Parmezan paſſer par les montagnes des 
Genevois (a), ou il endura beaucoup de 
peines & de travaux : mais ayant nouvelles 
que le Marquis Pattendoit a la deſcente des 
montagnes, il envoya par eſpions advertir 
M. d'Anguien de ſon paſſage, & du chemin 
quel entreprenoit de faire, leſquels le trou- 
verent a Turin, ou 1] s'eſtoit retire , parce 
qu'il n'avoit gens que pour la gaide de les 
places. Au meſme inſtant le Seigneur d' An- 
Wien eut pareillement advis par le Seigneur 
de Cemal, Gouverneur de Quieras, comme 


2) Par les montagnes de Génes. 
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le Marquis pour eſtre plus fort a combat; 
ledit Seigneur Pierre, avoit tire des garniſon} 
de toutes ſes places, y laiſſant ſeulement gens 
pour la garde de la porte, meſme qu'il ref. 
toit demeure dedans Albe que le Seigneut 
Chiapin, Mantuan , Gouverneur du lieu, 
avecques environ cent ou ſix-vingts hommes. 
Ayant eu ces nouvelles M. d'Anguien, 
encore qu'il fut foible d'hommes, & qui 
n'euſt un eſcu, meſme qu'il fuſt deu aux 
Suiſſes qui luy reſtoient, leur payement de 
quatre mois, ſe prepara toutesfois a deux 
entrepriſes tout enſemble, c'eſt -a ſcavoir de 
ſurprendre Albe, & de ſecourir le Seigneur 
Pierre Stroſle. Il depeſcha le Seigneur de 
Montafie (a) pour aller a un petit chaſteau 
nomme le Chaſtelet, lequel il tenoit au-deli 
d' Albe, tirant le chemin de Savonne & du 
pays de Langues, & trouver moyen c' avertit 
ledit Seigneur Pierre qu'il eut à prendre le 
chemin dudit Chaſtelet, & puis de -la a 
Albe, qui eſtoit chemin que Pennemy wel- 
timeroit jamais qu'il deut prendre, & qu'at- 


(a) L' Abbe Lambert Vappelle le Baron de Montafe: 
nous preſumons que ce Montafie Etoit un Officier Ha- 
lien, nommé il Cap. Averardo di Mon'efalco , dans les 
Memoires hiſtoriques & critiques de. la Republique « 
Sienne, imprimés 2 Sienne en 1760, 


dit lieu 


br Mrss. Makrix DU BELTAVT. 161 
dit leu d' Albe il trouveroit le Sei gneur d' An- 
guien avecques toutes les forces, tant de 
cheval que de pied, qu'il pourroit mener 
pour le recueillir. Ce fait, il alla au giſte a 
Carmagnole, pour faire marcher les Suiſſes 
qui y eſtoient 3 ce qu'ils refuſerent par faute 
de payement, remonſtrans qu'z n'y avoit 
moyen de mener les com pagnons ſans argent, 
yeu le long temps qu il y avoit qu ils eftotent 
abuſex., Mais enfin leur fut promis de leur 
donner vivres ſans payement, juſques à ce 
quils fuſſent de retour a Carmagnole, qui 
eltoit tout ce que mondit Seigneur d' Anguien 
pouyoit offrir, pour n' avoir un ſeul eſcu en 
tout ſon camp, joinct les perſuaſions qu'il 
leur feit, de Paccroiſſement de Phonneur 
quils auroient de faire teſte, avecques la 
petite trouppe qu'ils eſtoient, a un Lieutenant 
d Empereur, apres meſme avoir vaincu en 
bataille les Lanſquenets, qui eſtoient deux 
contre un, les aſſeurant pareillement que la 
caralerie Francoiſe mourroit pluſtoſt que de 
les abandonner. Les Suiſſes flechis par les 
remonſtrances de M. d' Anguien, accorde- 
rent de marcher; nous allaſmes coucher a 
Sommerive, le lendemain a Quieras, auquel 
leu les Suiſſes firent difficulte de marcher 


ure, s'il ne leur eſloit preſtè cinq cens eſcus 
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pour enſeigne , ce qui leur fut accorde ; pou 
les trouver, le Seigneur de Cental emprunt 
quinze cens eſcus ſur les bagues de ſa ſœur, 
femme du Seigneur de Montafic : le Capitaine 
Fauſperg , de Suiſſe, en preſta mille, & oute 
bailla cinq cens eſcus a ia bande, auſſi le 
Capitaine Fourly feit pour la ſienne, ſomme 
ne reſtoit que pour Penſeigne de SainQ-Ju« 
lian qui eſtoit Colonel. Parquoy fut concly 


de partir avant le jour pour marcher a Albe; 
mais a minuid SainQ-Julian vint a mon logis, 


pour que ſadyertſſe M. d'Anguien que les 
compagnons eſtojent mutinez, & quiils wel 
toient deliberez de marcher. Mais apres que 


. Je me fus bien enquis, je trouvay que luy- 
meſme les ayoit mutinez, & n'y eut ordre 


ſi ſoudain d'y pourveoir : parquoy M. d'An- 
guien ayant nouvelles que le Sgr Pierre (a) 
ſeroit a midy a Albe, craignant que le re- 
tardement n'amenaſt ſecours à ceux d Albe, 
s'eſtant mis en chemin, les Suiſſes eurent 
vergongne de demourer, parquoy en deſpit 


de leur Colonel ils marcherent apres nous, 


& arriverent devant la ville, environ jour 
couche, que nous commencions a faire ap- 
proche. 

| En noſtre armee il y ayoit la compagnie 
(a) Pierre Strozzy. 
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de cinquante hommes darmes de M. d' An- 
quien, les chevaux-legers du Seigneur d Auſ- 
ſun, ceux de Franciſque Bernardin, & en- 
viron cent chevaux du Seigneur Maure de 
Novare, & n'y avoit que quatre canons mal 
equippez, dont le Seigneur de Beyne en avoit 
preſte deux, car nous n'avions moyen d'en 
amener de plus loing : ſemblablement nous 
wavions un ſeul pionnier par faute d'argent, 
& ſi ledit Sieur de Beyne n'eut fait conduire 
a ſes deſpens leſdits canons, nous n'euſſions 
eu moyen de les mener, tant nous eſtions 
deſnuez Pargent, & moy - meſme ayoy ja 
empruntè trente mille eſcus a Turin, leſquels 
ayoient eſte employez pour arreſter nos Suiſ- 
ſes durant le ſiege de Carignan. Des le ſoir 
meſme nous achevaſmes nos approches de 
ſi peu c'artillerie que nous avions , de 
forte qua ſoleil levè ſe commenca la batterie 
du coſte de la porte, qui eſt devers la mon- 
iaone de dela l'eau, ou fut fait un trou par- 


ayenture de dix pieds de long. Mais le Sei- 


gneur Chiapin voyant de tous coſtez de la 
ville les gens du Seigneur Pierre & du Duc 
de Somme faire mine de vouloir donner eſ- 
calade, & les autres ſe preparer pour don- 
ner Paſſaut a la petite breche, laquelle ne 
ſe pouvoit faire guères plus grande, à cauſe 
L 2 
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que deux de nos canons eſtoient demourez; 
Seltonna; de ſorte qu'il rendit la place, Sen 
allant ſeulement luy & les ſoldats fans rien 
emporter ou bon leur ſembleroit. II faut 
entendre que les ſoldats du Seigneur Pierre 
n'avoient ſouliers en pied (a), pour les avoir 
uſez parmy les montagnes. 


Le Marquis du Guaſt ayant eſte adyerty 
de noſtre arrivee a Albe, eſtoit yenu ayec- 
ques {on armee en toute diligence pour ſe- 
courir la ville, de forte que les coureurs 
Imperiaux, a Fheure que ceux qui eſtoient 
ordonnez pour prendre poſleſſion de la ville 
entroient dedans , donnerent ſur noſtre guet 
de cheval; mais ayans eu cognoiſſance de 
la perte de la ville, ils sen retournerent plus 
legerement qu'ils n'eſtoĩient venus, horſmis 
quelques- uns, qui furent prins par le Sei- 
gneur d'Auſſun: cela fut cauſe que le Mar- 
quis ne marcha plus avant, eſtant fruſtre de 
ſon eſperance. Parquoy le Seigneur d' An- 
guien demoura poſſeſſeur de la ville, de dans 


laquelle il meit pour Chef le Seigneur Cor- 


neille Bentivolle, avecques deux mille Ita- 
liens; puis il ſe retira a Carmagnole, apres 
avoir mis en ſon obeiſſance la plus grande 


(a) Aux pieds. 
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partie des chaſteaux du pays des Langues (a). 
Quelque peu de temps apres le Marquis du 


Guaſt feit praticquer- par le Gouverneur 
Alexandrie une ſuſpenſion darmes, juſques 
a ce qu'ils euſſent envoye devers le Roy & 
PEmpereur , pour ſcavoir fi Leurs Majeſlez 
auroient agreable de conclure une trefve; 
ce qu'ils accorderent, après avoir eu le 
conſentement des deux Majeſtez pour trois 
mois. 5 | 

Revenons en Champagne. L'Empereur 
ayant entre ſes mains le chaſteau de Ligny, 
y laiſſa garniſon, d'autant que c'eſtoit le 
chemin des vivres qui luy venoient de Metz 
& de Lorraine, pour tirer a Saindt-Difier, 
ou il tendoit aller; & ayant mis ordre à 1z 
ſeureté de la conduite d'iceux vivres, il 
dreſſa ſon chemin audit Sainct-Difier, cing 
leues au-deca de Ligny, fur la riviere de 
Marne, & y arriya environ le huidieſme jour 
de Juillet 1544. Le Comte de Sanxerre le 
ſentant approcher, envoya au- deſſus de la 


(a) Ce diſtrict eſt en partie dans le Pitmont propre, 
& en partie dans le Montferrat Savoyard , entre les ri- 
vieres de Sture & de Tenaro d'un cdt6, & de Belbo de: 
lantre. On le diſtingae en hautes Langues, dont Ahe 

eſt la Capitale, & en baſſes Langue , 12 ſont vers le 
Nord entre Albe & Aſt. $. 
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ville, tirant aux foreſts, rompre quelque: 
eſtangs qui empeſcherent que de ce coſte, 
pour quelque temps, PEmpereur ne put 
approcher; ce qui fut cauſe qu'il tourna ſon 
ſiege ailleurs pour faire ſa batterie. Auſſi le 
Comte de Sanxerre jetta dehors le Seigneur 
de Teligny , guidon de ſa compagnie, avec- 
ques vingt-cingq chevaux pour entendre des 
nouvelles, leſquels ramenerent dix ou douze 
priſonniers, qui luy donnerent advertiſſement 
de Pennemy, lequel incontinent qu'il fut at- 
rivè devant Sainct-Diſier, feit diligenter en 
toute extremite les approches du coſte den- 
tre les moulins & la porte qui ſouloit (a) tier 
droit a Parthe & a Vitry. Cependant Myr le 
Dauphin depeſcha le Seigneur de Briſſac, 
General de la Cavalerie legere, & environ 
deux mille hommes de pied, tant Frangois 
qu' Italiens, pour ſe loger à Vitry en Par- 
tois (b), cinq lieuès pres de Sainct-Diſier, 
my- chemin dudit lieu & de Challons, afin de 
tousjours donner empeſchement à PEmpe- 
reur & a ſes vivres, & auſſi pour le tenir en 
crainte de donner aſſaut. Or eſt ledit lieu de 
Vitry une petite Ville mal ferm&e , & un petit 
Chaſtelet, qui eſt ſur une pointe de monta- 
(a) Qui conduiſoit. 
(b) Vitry en Perthois. 
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gne ; & paſſe par le milleu dicelle ville une 
riviere venant de Ligny a Bar-le-Duc, puis ſe 
decharge au deſſous de Vitry en la riviere de 
Marne. 


LEmpereur voyant ordinairement ſon 
tamp fort travaille de noſtre Cavalerie legere 
à Vitry, laquelle de jour en autre deſtrouſ- 
ſoit ſes fourageurs, dont adyenoit grande ne- 
ceſſite de vivres en ſon camp, delibera de 
les en deſloger; & pour cet effect depeſcha 
Dom Franciſque d' Eſt, frere du Duc de Fer- 
rare, General de ſa Cavalerie legere avec- 
ques toute ſa troupe, & le Duc Maurice de 
Saxe avecques douze cens chevaux Alle- 
mands, & le Comte Guillaume de Fuſtem- 
berg avecques huict ou dix mille Lanſque- 
nets, & de Partillerie pour ſuivre ladite 
Cayalerie. Et eſtoit leur entrepriſe , que la 
Cavalerie paſſeroit la riviere de Vitry a un 
village nomme Changy a une lieue Francoiſe 
au deſſous dudit Vitry pour ſe trouver fur 
le chemin de Challons, à ce que, fi les 
Francois ſe vouloient retirer vers Challons, 
ils les peuſſent rencontrer en teſte 3 & vils 
le retiroient audit lieu de Vitry, le Comte 
Guillaume venoit avecques Partillerie pour 
les forcer. Mais le jour les ſurprint avant 


quils fuſſent a Changy , ou ils trouyerens 
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168 MIN OTIR ES 
vingt cheyaux du guet de la Compagnie qu 


Seigneur de Langey, laquelle eſtoit con- 


duitte par le Seigneur de Marville-Cathelin- 
Raillart , ſon Lieutenant, a cauſe que ledit 
Seigneur de Langey eſtoit en Piemont. Mar- 
ville ayant decouvert les coureurs des enne- 
mys, qui vouloient reconnoiſtre le paſſage, 
ſe ferma (a) au bout du pont; auſſi firent 
les ennemys attendans leur groſſe trouppe: 
cependant Marville advertit la Motte-Gon- 
drin, Capitaine des cheyaux-legers, lequel 
eſtant arrive paſſa l'eau pour combattre les 
coureurs des ennemys, z mais il fut chargé 
de telle furie qu'il fut renverſè, & luy fort 
bleſſẽ & repouſſè juſques ou eftoit la Com- 
pagnie du Seigneur de Langey, laquelle 
voyant ſur ſes bras cinꝗq ou fix Cornettes 
de chevaux - legers, commenca, tousſours 
en combattant , a. faire ſa; retraitte vers Vi- 
try, non ſans qu'il en demouraſt dix ou 
douze priſonniers & pluſieurs bleſſez; les 
Albanois, qui eſtoienttlogez près ladite Com- 
pagnie /, oyans Falarme!:,- ſe retirerent vers 
Challons tous esbandez (b). Eſtans leſdits 
chevaux{egers raſſemblez pres de Vitry, ils 
trouverent la bande du fieur de la Hunau- 
daye conduitte par Michel- Ange, ſon Lieu- 
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tenant, qui leur feit eſpaule, & ſe retirerent 
enſemble tousjours combattans juſques a Vi- 
try, auquel lieu eſtans arrivez, ils trouve- 
tent le Seigneur de Briſſac avecques quel- 
ques Arcquebuziers de la bande de Saint- 
Petre-Corſe (a) dedans des vignes, leſquels 
ſouſtindrent a coups Parcquebuze Pennemy 3 
ce qui leur vint bien a propos, autrement ils 
euſſent eſte. defaits. Briſſac voyant la force 
weſtre ſienne, delibera ſa retraitte, & print 
le chemin de la riviere de Marne pour ſe 
retirer a Challons ou a mi- chemin. M. de 
Nevers avoit enyoye trois ou quatre cens 
hommes d' armes; qu'il avoit jette hors de la 
ville pour ſoutenir nos gens; mais ils ne les 
rencontrerent, d'autant qu'ils avoient prins 
le chemin de la Chauſſèe: parquoy le Sei- 
gneur de Briſſac ayant paſſe la riviere avec- 


ques fi peu de chevaux-legers qui luy eſtoient - 


reſtez, meit la moitié de ce qu'il avoit ſur la 
main dextre, & luy ſur la gauche, & envoya 


quelque nombre de Piquiers & d Arcquebu- 


ziers au paſſage de la riviere pour ſouſtenir. 
Mais ſoudain Pennemy esbanda ſept ou hui& 


cens Piſtoliers & autant de Chevaux- legers, 


& bon nombre d' Acquebuziers à cheval, leſ- 
quels contraignirent Sanſac, qui eſtoit de 
(a) San- Pietro. | 
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270  MEmMoOnRES 
moure ſur la queue , de donner dedans le 
village, ou eſtoit le paſſage ; ce qui pona 
grand ennuy a nos gens de pied, car Pen- 
nemy les trouva en deſordre, rompus pa 
nos gens meſmes, & les tailla en pieces, hors 
une partie, qui ſe retirerent en une Egliſe, 
leſquels ne ſe voulans rendre, arrive que fut 
le Comte Guillaume, apres leur avoir 
preſente le canon & fait battre I'Egliſe, 
y feit mettre le feu, & furent tous brufle: 
Ia dedans. Cependant le Seigneur de Brif- 
fac faiſoit ſa retraitte , toujours tournant 
fur ſon ennemy quand Poccafion ſe pre- 
ſentoit, de forte qu'il fut deux fois prins 
& deux fois recoux (a), fi que ſa vertu & 
conduitte vainquit la force; car en com- 
battant obſtinement il ſe retira près de Chal- 
lons. Les Imperiaux ſe logerent la nuid a 
Vitry ; puis laiſſans le Comte Guillaume, tant 
dedans la Ville qu'au Chaſteau , pour fayo- 
riſer leurs fourrageurs , ils fe retirerent en 
leur camp devant Saint - Difier, auquel lien 
PEmpereur continuoit ſon ſiege, & cher- 
choit tous les moyens poſſibles pour . 
mager les aſſiegez. 

Loe Comte de Sanxerre, lequel eſtoit de- 


(a) Qu'il fut pris deux fois, & deux fois repris par 
ſes gens. 


ns le 


; par 
hors 


ile, 


iſlez 
riſe 
1ant 
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dans, adviſoit diligemment a ſe conſeryer., 


& departit les quartiers, afin que chacun 
ſceuſt on il devoit combattre. Au Vicomte 
de la Riviere, il bailla la garde du boulle- 
vert de la Victoire, qui eſt a la porte qui 
tire a Parthe, avecques Pune de ſes Enſei- 
gnes : & a ſon autre Enſeigne la garde depuis 
ledit boullevert juſques a la plateforme, qui 
tie vers S. Menehoult; & depuis ladite pla- 
teforme juſques au chaſteau, il ordonna un 
autre Enſeigne; & dedans ledit chaſteau le 
Capitaine Neufvillette, nommé Andre d' Au- 
bourg, Pun des Lientenans du Capitaine la 
Lande, de Pane de ſes Enſeignes : auſſi 
depuis ledit chaſteau juſques au boullevert, 
ou eſtoit le Vicomte de la Riviere , furent 
ordonnez deux cens hommes de pied eſtans 
ſoubs la charge du Seigneur de Dourriers , 


lequel avoit eſte prins dans Ligny. En cha- 
cun deſdits quartiers fut ordonne dix hom- 


mes d armes, & puis pour la garde de la 
place, & ſecourir ou il ſeroit beſoin, vingt 
hommes d' armes, & cinq cens hommes du 
Capitaine Ricarville, deſquels il avoit la 
charge ſoubs le Capitaine la Lande. L' Em- 
pereur, eſtant loge pres de la Juſtice, fiſt 
approcher ſes Eſpagnols, entre la ville & 
la riyiere en un fonds, auquel ils ne pou- 
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172 MB MOT RES 
voient eſtre offenſez de Partillerie de dedans: 
leſquels apres avoir fait leurs tranchces droit 
A la pointe du boullevert de la Yidoire, mi. 
rent deux bandes d'artillerie en batterie, 
Pune qui battoit depuis ledit boullevert juf- 
ques a la porte qui deſcend aux moulins, & 
Pautre du coſte de Parthe, laquelle battoit 
en flanc 7 mais le Comte de Sanxerre , voyant 
la diligence qu'ils faiſoient , feit venir les 
vingt hommes d' armes, & PEnſeigne de Ri- 
carville , qui eſtoient a la place, pour rem- 
parer au lieu de la batterie que les ennemis 
faiſoient. 

Pareillement voyant PEmperenr que nos 
gens faiſoient ordinairement des ſaillies pat 
devers le chaſteau, il envoya le Prince d' Au- 
renge, avecques dix huict Enſeignes d'Alle- 
mans, & fix grandes coulevrines, pour de 
coſte, battre dedans la ville, & empeſcher 
leſdites ſaillies, lequel ſe logea à la Forge vis 
à vis du chaſteau près du pont, qui eſt ſur la 
riviere de Marne. Eſtant arrive a ladite Forge, 
il trouva moyen de divertir les eaux hors 
du foſſè de la ville, dont il meit les aſſiegez 
en neceſſitè d' eau; car ils n'avoient plus que 
trois puits, qui mal-aiſement pouvoient four- 
nir aux gens de guerre. L'Empereur faiſoit 
continuer fa batterie: mais eſtant le Capitaine 


3 
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Ja Lande travaille d'avoir rempare tout le 


jour, & $'eſtant retire dedans ſon logis pour 


ſe rafreſchir , un coup de canon paſſant par 
la breche & tout a travers la ville, luy em- 
porta la teſte, ce qui fut grand dommage, 
car il eſtoit vaillant homme, & beaucoup 
experimente, dequoy le Comte de Sanxerre 
| adverty , fiſt ce jour celer ſa mort, craignant 
eſtonner ſes ſoldats. Ce jour meſme le Prince 


GAurenge, eſtant party de la Forge on il eſ— 


toit campe , & eſtant ès tranchees pour aller 
viſiter PEmpereur , un coup de coulevrine, 
yenant de la ville, donna ſur le haut d'i- 
celles tranchees, ou il y avoit force pierres, 
dont les eſclats frapperent ledit Prince d Au- 
reage (18), de ſorte qu'il en mourut, au 
grand regret de PEmpereur & des Imperiaux. 

Deux jours après, PEmpereur voyant que 
la breche eſtoit raiſonnable, delibera de faire 
donner Paſſaut, & pour ceſt effect, ſur les 
neuf heures du matin, fiſt preparer ſon ar- 
mee. Les Eſpagnols craignans que les Alle- 
ans vouluſſent avoir Phonneur dCaſſaillir 
les premiers, ſoudain ſans autre comman- 
dement, dix hui& Enſeignes des leurs, don- 


nerent droit à la breche, auquel lieu ils com- 


battirent main a main contre les aſſiegez une 


grande heure. L'Empereur ſcachant les Es- 
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pagnols eſtre a Paſſault, fiſt haſter de mar. 
cher neuf ou dix mille Allemans pour les 
ſouſtenir; toutesfois nos gens à force de bien 
combattre, repouſſerent les Eſpagnols du 
haut de la breche en bas: puis apres VEm- 
pereur envoya ſept ou huict cens hommes tous 
ayans caſaques de velous, & Ja bourgui- 
gnote (a) en teſte, leſquels furent ſouſtenus 
comme les premiers, & renverſez dedans 
les foſſez. Derechef il fiſt renouveller Paſſault 
de huict Enſeignes d Allemans, avecques 
force petits barils de poudre, lances, & au- 
tre artifice de feu, leſquels ſirent fi bien leur 
proffit, qu'ils laiſſerent dedans le foſle tous 
leſdits artifices, avecques ſept ou huid cens 
hommes de morts, qu'ils perdirent aux trois 
aſſauts. L'Empereur conſiderant la vertu des 
aſſiegez, meſme qu'il avoit perdu grand nom. 
bre d' hommes & des plus experimentez, filt 
retirer chacun en ſon lieu. Telle fut la fin 
dudit aſſaut, lequel avoit dure depuis les 
neuf heures du matin, juſques a quatre heu- 
res apres midy. Le Comte de Sanxerre , y eut 
ſon eſpeèe qu'il tenoit au poing emportèe d un 
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(a) Eſpece de caſque, ainſi nommé, parce que les 
Bourguignons sen ſont probablement ſervis les pre- 
miers. (Dictionn. Etymolog. de la Langue Frangoiſe, 
nouvelle édition.) 
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eoup de canon, fans luy faire autre mal ſi- 
non quelque bleſſure au viſage de quelques 
petits eſclats; mais il perdit à la breche trente 
ou quarante, tant hommes d' armes qu'ar- 
chers, & deux cens hommes de pied. Peu de 
jours après ceſt aſſaut, YEmpereur envoya un 
Trompette, pour ſonder la yolonte des aſſie- 
gez, eſtimant qu'eux après avoir fait leur 
devoir ſe contenteroient d'une compoſition 
honorable : mais les aſſiegez ne youlurent ja= 
mais eſcouter ledit Trompette, a ce qu'il ne 
peuſt donner eſtonnement aux ſoldats, & 
leur faire changer la bonne opinion en la- 
quelle ils eſtoient de faire leur devoir. 

Le Comte de Sanxerre , apres avoir aſſis 
ſon guet, aſſembla tous les Capitaines , ſpe- 
cialement Hieronyme Marin, Boulonois, for- 
tificateur, pour deliberer ce qu'ils avoient 
à faire. Finablemement il fut conclu que la 
nuict ledit Hieronyme, & le Capitaine Ricar- 
ville, accompagnes de vingt de ſes ſoldats, 
deſcendroient dedans le foſſè, pour eſcarper 
la breche: ce qu'ils firent, & rapporterent 
quant & eux grand nombre de poudres que 
les Allemands y avoient laiſſees , qui ſervi- 
rent bien à nos arcquebuziers; car ils com- 
mencoient d'en avoir faute : pareillement fut 
faite telle diligence de remparer la breche, 


Wm Mtimnonrrnys 
qu'elle eſtoit au matin plus forte que deyant/ 
Quoy -voyant PEmpereur, fiſt ceſler la batte- 
rie, pour tenter la ſappe, & fiſt endiligence 
commencer des trenchees pour aller droit au 
boullevert de la Vidoire, & auſſi du coſt 
de la breche commenca une plate- forme de 
dix huict gabions de front, ſur leſquels quand 
ils eſtoient emplis, on en dreſſoit d'autres juſ. 
ques à tant que la hauteur fuſt convenable. 
Ceux qui beſognoient pour venir ſapper le 
boulleyert , eſtans leurs tranchees desja pres 
dudit boulleyert, trouverent une groſſe ſource 
de fontaine qui les empeſchoit de paſſer outre: 
mais les aſſiegez voyans jetter Peau hors de 
ladite tranchce, ſoupconnerent que les en- 
nemis vouloient miner ou ſapper, & pour 
en ſcavoir la verité, ils mirent la nuict de- 
hors un Gentil homme, nommé le Capitaine 
Linieres, Normand, avecques quelques hom- 
mes, lequel fiſt ſi bien ſon devoir, qu'il fi 
abandonner aux Eſpagnols la garde deſdites 
tranchées, & les viſita de bout en bout, & 
ramena quelques pionniers dedans la ville 
pour dire des nouvelles: le reſte fut taillè en 
pieces. 

D'autant que le ſiege eſtoit devant Saind- 
Diſier, M. d'Aumalle, fils aiſne du Duc de 
Guyſe, eſtoit dedans Stenay , avecques cet 
„ cinquante 


oy Mess. MARTIN DU Barray, 


quante hommes ꝙ armes, & quelque 
de gens de pied, lequel, outre ce qu 
delibere de la garder ſi FEmpereur la venont aſ- 
ſaillir , portoit grand dommage au camp Impe- 

rial ; car ordinairement il eſtoit à cheval, & 
rompoit les vivres a Pennemy, prineipalement 
ceux qui luy venoient de Bar-te-Duc, de forte 

que ſes detrouſſes veritablement apporioient 
grande faſcherie I PEmpereur. 

Environ dix=hui@ jours après ledit aſſaut, 
un tabourin Francois eſtant alle au camp Ima 
perial pour quelques priſonniers » apporta 
au Comte de Sanxerre des lettres en chiffre, 
leſquelles luy avoient eſte baillees en ſecret 
par un homme interpoſe, & a luy i incogneu, 
qui diſoit avoir charge de M. de Guyſe, de 
les faire tenir ſecrettement audit Comte: 
lequel les ayant recenes & fait dechiffrer, 
feit aſſembler les Capitaines, pour en our la 
ſubſtance : C'eſtoit que M. de Guile eſcrivoit 
que le Roy ſcachant Pextremite des vivres & de 
poudres en laquelle ils entroient, leur man- 
doit de trouver moyen de faire compoſition 
ſi honnorable, que les hommes fuſſent ſau- 
vez, parce qu'il n'y avoit ordre de les pou- 
voir ſecourir. Or avoit le Seigneur de Gran- 
velle, feit ſurprendre un pacquet (a), dedans 


(2) Si Ton s'en rapporte à Beaucaire, la Ducheſſa 
Tome XXI. M 
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Mio 
ert trouve Palphaber du chiffre que le 
Sgrde Guyſe employoit avecques le Comte de 
Sanxerre, {ur lequel il avoit contrefait ladite 
lettre au nom dudit Seigneur de Guyſe. Le 
Comte, & les autres Capitaines n'ayans co- 
gnoiſſance de ceſte falſite (a), furent en di- 


verſes opinions; mais enfin ayans reſpect au 


grand travail que les ſoldats ayoient porte, 
pour avoir eſte aſſiegez Peſpace de fix ſep- 
maines , & que les vivres & munitions leur 
commencoient a deffaillir, de forte que ma- 


_ Jaiſement euſſent ils eu poudres pour ſoulte- 


nir encore un aflaut, conclurent de tenter 
la yolonte de PEmpereur ; ils envoyerent un 
Trompette au camp Imperial, afin 4obtenir 
ſaufconduit pour envoyer un Gentil homme 
devers PEmpereur, ce qui leur fut accords, 
Puis après par Padvis des Capitaines, fut or- 
donne pour y aller, Jacques de la Chaſlei- 
gneray, Seigneur de la Chenuaire, Lieute- 
nant dudit Comte de Sanxerre; Chenuaire, 
cognoiſlant les capitulations que PEmpereur 
youloit faire, trop rigoureuſes, ſe retira ſans 
rien conclure : mais enfin apres ayoir elte par 
trois fois aſſemblez pour ladite capitulation, 


d Etampes envoya le chiffre du Seigneur de Guile à 
FEmpereur ; & ce fut par le Comte de Longueval qu elle 
le lui fit remettre. (a) De cette ruſe. 


3 


Dr Mrss. MaxTIN po BETTAT. 9 


ſut accordè douze jours de trefve , & qu'il 


leur ſeroit baille ſaufconduit pour envoyer de- 


vers le Roy, ſcavoir fi dedans ledit temps 
il les envoiroit ſecourir, ou fi la capitula- 
tion lay ſeroit agreable; & au cas que non 
ils demoureroient en leur entier : auſſi on il 
Pauroit agreable, & que dedans le temps ils 
ne fuſſent ſecourus, leſdits aſſiegez rendroient 
a ville entre les mains de PEmpereur, & gen 
iroient, a ſcavoir la cavalerie ayecques leurs 
armes & chevaux, enſeignes deſploytes & 
armet en teſte: les gens de pied avecque leurs 
armes, marchans en bataille, enſeignes deſ- 


ployees, & tabourin ſonnant, & qu'ils ame- 


neroient leurs bagues, & quatre pieces c ar- 
üllerie, au choix des aſſiegez avecques leur 
equippage. | 
L'occaſion de ceſte capitulation veritable- 
ment tant avantageuſe & honorable pour les 
aſiegez ( leſquels avoient arreſte Pun des plus 
grands Empereurs qui ait eſte depuis Char- 
lemagne, avecques toutes les forces de PEm- 
pire Occidental, devant une place non for- 
tice, laquelle n'avoit jamais eu reputation 
que d'une ville champeſtre) provenoit de 
ce que PEmpereur vouloit oſter au Roy d' An- 
gleterre, les moyens de ſe plaindre, à cauſe 


qu'il eſtoit campè devant Boulongne & Mon- 
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treul, S excuſant de ce qu'il ne paſſoit ontre; 
ſur ce qu'il eſtoit dit par leur traitté, que 


PEmperevr & luy marcheroient ſans s'arreſter 
ailleurs, pour aſſembler leurs forces pres de 
Paris, & contraindre le Roy de les combat- 
tre a lon deſavantage, ſinon (a) qu'il permiſt 
ruiner ſes pays & ſubjects, a fa veue; cat 
PEmpereur cognoiſſoit bien la neceſſite del- 
dits aliegez, & le peu d'apparence de leur 
ſecours, & meſme que dedans quinze jours 
au plus tard , il les auroit par famine : 
mais auſſi conſideroit il combien luy eſtoit 


' mal-aiſe luy ſeul, & ores qu'il euſt eſte ac- 


compagne de PAnglois, felon leur deſſeing, 
de deſtruire ce Royaume, non comprins qu'il 
avoit en barbe Parmee gaillarde, diſpoſt, & 
bien deliberèe de Mgr le Dauphin, lequel 
apres luy avoir laiſſè conſommer la ſienne, 
le iendroit la corde au col, dont luy ad- 
viendroit plus de perte & de honte plus re- 
prochable, que celle tant inſigne qu'il avoit 
receue en Provence. Parquoy voulant I'Em- 
per-ur are cognoiſtre qu'il ne tiendroit a luys 
que le traitte qu'il avoit avecques le Roy 
d'Angleterre ne fut accomply, accepta celle 
capitulation (b), eſperant attirer le Roy d An- 
(a) Sinon qu il laiſſst. 
(b) Charles-Quint confiderant que la ſaiſon s avar- 
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gleterre, & fe renforcer de ſon armee, pour 
enſemblement tenter Pexecution de leur en- 
trepriſe. Or par incident je vous diray , qu*au 
commencement de ceſte entrepriſe, le plus 
grand nombre du Conſeil du Roy d' Angle- 
terre, eſtoit d'advis qu'il deyoit faire ſa deſ- 
cente en Normandie ( comme avoient fait ſes 
predeceſſeurs) & qu'eſtant fon armee de trente 
mille hommes, faiſant ſa deſcente en tro's 
divers lieux, & en chacun lieu dix mille hom- 
mes, & ayant deliberé, & trouvant le pays 
deſpourveu de gens de guerre, pendant que 
le Roy & toutes ſes forces ſeroit amuſe con- 
tre une ſi grande arme qu'eſtoit celle de Em- 
pereur, & contre Parmee que conduiſoit M. 
de Reux, & le Comte de Bures, pour faire 
deſcente en Picardie, il ſe ponrroit inveſtir 
du Duche de Normandie, Peſtimant Pancien 
heritage Angleterre. Mais Dieu qui a touſ- 
jours voulu conſerver ce Royaume, le fit 


coit, & que ſon projet d'envahir la France s exécute- 
toit difficilement, chercha un prétexte pour ſe ſeparer 
de ſon allié le Roi d'Angleterre. II le fit ſommer de le 
joindre devant Paris avec fon armée. Henry repondit 
qu'il n'abandonneroit point "le ſiege de Boulogne, & 
qu'il ſuivroit 3 cet égard Vexemple que I Empereur lui 
z70it donné en s'acharnant à la priſe de pluſieurs Vi 


les. ( Hiſt, de la Maiſon de Tudor, par Hume.) 
M 3 
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changer d' opinion, il entreprint de conque- 
rir Boulongne, & Montreul, ce qui a eſtè la 
ruine par après du Royaume d'Angleterre, 
ainſi que Pon pourra cognoiſtre par ceux qui 
eſcriront des choſes advenues du regne du 
Roy Henry a preſent regnant. 

Le Roy ayant entendu le traitte des aſſie- 
gez, lequel eſtoit mis ſur fa diſcretion, le 
tint pour agreable : tellemeut qu'ils mirent 
es mains de PEmpereur ladite ville de S. Dr 
fier, & en ſortirent en Pordre & felon quiils 
ayoient capitule. Parce qu'il prevoioit que 
ledit Empereur prendroit ſon chemin le long 
de la riviere de Marne, il manda à Mgr. le 
Dauphin, de renforcer M. de Nevers, qui 
eſtoit dedans Challons, tant d'hommes , 
que de vivres & autres munitions, parce 
qu'elle eſtoit peu fortifice , & qu'il eſtoit be- 
ſoing de la garder par force & vertu des hom- 
mes; au reſte qu'il ſe fortiſiaſt le long de la- 
dite riviere, & donnaſt telle proviſion a ſes 
affaires, que ſi Pennemy entreprenoit de la 
paſſer il peuſt le combattre a ſon ayantage a 
demy palle , luy deffendant de hazarder au- 
trement la bataille, pour Pimportance que 
celtoit, s'il Peuſt perdeue au milieu de fon 


Royaume , ayant a ſon dos un tel ennemy 


que le Roy d'Angleterre, La choſe fur dili- 
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gemment obſervẽe par Mgr. le Dauphin: 
vray eſt qu'il euſt bien deſire avoir en fa com- 
pagnie le Conneſtable de Montmorency, qui 
eſtoit retire en ſa maiſon, pour uſer de fon 
Conſeil ; a ceſt effect il envoya devers le Roy,; 
lequel trouva fort mauvaiſe la requeſte de 
ſon fils, pour la hayne qu'il portoit au Con- 
neſtable; il en voulut grand mal aux Capi- 
taines qui eſtoient pres de ſon fils. Pendant 
que le Roy d' Angleterre, tenoit le ſiege de- 
vant Boulogne & Montreul, ordinairement 
ſe firent de belles entrepriſes, & entre autres 
Mgr. le Duc de Vendoſme, adverty que de 
Sainct-Omer & Aire devoit partir un avi- 
taillement pour amener audit ſiege de devant 
Montreul, il delibera de le deſtrouſſer, paſ- 
ſant par le Boulenois. Eſtant party pour ceſt 
effect, il eut advertiſſement par les chemins, 
que l'ennemy avoit à la conduitte dudit avi- 
taillement huict cens chevaux, & douze cens 
Lanſquenets, leſquels menoient quant & eux 
quatre coulevrines moyennes pour ſe for- 
tiſier, ſi par les chemins ils eſloient aſſaillis. 
Le Seigneur de Vendoſme, apres avoir eſte 
trois grandes lieues au trot, ayant homme 
dbarmes Parmet en teſte, & la lance ſur la 
cuiſſe, enyoya le Sieur de Villebon avecques 


M + 
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ſa compagnie, le Sieur d'Eſtrèe & d'Eſguilly } 
pour attaquer les ennemis & les amuſer pen- 
dant qu'il arriveroit : il mena avecques luy ſa 
compagnie de cent hommes d' armes, le Sieur 
de la Chaſtegneray , avecques cinquante de I. 
le Dauphin, & le Sieur de Senerpont avecques 
pareille charge. Leſquels arrivans pres des en- 
nemis les chargerent , de forte qu'ils furent 
rompus & mis a vau de routte, & fans les 
morts, furent menez dedans Teroienne hui 
cens priſonniers, & deux couleyrines moyem 
nes. Les autres deux demourerent, a caule 
du rouage qui eſtoit rompu, & y furent gai- 
gnez quatre Enſeignes de gens de pied Alle- 
mans. Ledit Sieur avoit laiſſè ſur ſa queue la 
compagnie de M. de Crequi, & celle de M. 
de Heilly de cent hommes d'armes pour le 
ſouſtenir, mais i] n'en eut beſoing. L'Empe- 
reur voulant ſuivre ſon entrepriſe, partit de 
Sainct-Diſier, y laiſſant bonne garniſon, 
& vint loger le lendemain a Vitry en Par- 
thois, auquel lieu il eut nouvelle que le Roy 
d'Angleterre, quelque promeſſe qui fult 
entr'eux, n'eſtoit delibere de paſſer outre, 
qu'il n'euſt mis en ſon obeiſſance Boulongne 
& Montreul. Cela diligemment conſiderè par 
 YEmpereur, & que ſi luy ſeul marchoit plus 
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avant en pays ( eſtans desja ſes ſoldats dehal- 
ez (a) pour le travail & faute de vivres qu'ils 
ayoient ſouffert devant S. Diſier, & que pa- 
reillement ils ſouffroient ) la faim ſuffiroit pour 
le combattre, ſans les forces du Roy, leſ- 
quelles il voioit gaillardes & ſur le point de 
proſperer, pour le contraindre ainſi qu'ainſi 
de faire honteuſement ſa retraitte, il com- 
menca a gouſter quelques pourparlez qui eſ- 
toient mis en avant, durant le ſiege de S. 
Dißer, d'une paix entre le Roy & luy, par 
le moyen de lon confeſſeur, & du Seigneur 
de Granvelle, avecques quelques ſerviteurs 
du Roy. Choſe ou ledit Empereur eſtima pou- 
voir honneſtemententendre ſans communiquer 
au Roy Angleterre, attendu que desjailayoit 
failly de promeſſe, & qu'il doutoit ( outre ce 
qu'il cognoiſſoit bien que fi ledit Roy d' An- 
gleterre prenoit Boulongne & Montreul, la 
conqueſte ne ſeroit que pour luy) que par 
après ſe ſentant fort dec la mer, il luy fuſt 
plus difficile quand ils auroient a traitter en- 
ſemble: ſi eſt-ce qu*auparayant paſler outre, 
il envoya ſommer ledit Roy Angleterre de 
e yenir joindre , ſuivant leurs traiitez au lieu 

(a) Dehallez ſigniſie ici epuiſes. Le ſens de ce mot, 


dans la Langue de ce tems- là, Etoit maigre· d fait. (Voyez 
le Dictlonn. de Nicot. ) 
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qu'ils ayoient conclu. Mais veritablemen 
FEmpereur ayant conſideré Farduite de ſon 
entrepriſe des ſon arrivce en France, avoir 
en paſſant & ſans ſe declarer introduit iceux 
propos, mais depuis les avoit cachez : les 


reſervant pour gen ſervir alors que la ne- 


ceſſite en laquelle il eſtoit reduit le contrain- 
droit. Apres avoir penſé a la proximité de 
ſa ruine, il fiſt pourſuivre chaudement ce 
qu'il avoit premedite touchant la paix, de 
forte qu'il fut prins jour d'aſſembler les depu- 
tez, tant de la part de PEmpereur que du Roy, 
au lieu de la Chauſſee, mi-chemin de Chal- 
lons & de Vitry. De la part du Roy, furent 
deputez pour ceſt effect Claude d' Annebault 
Admiral de France, & le Seigneur de Che- 
mans (a), garde des ſeaux de France: & de 
la part de PEmpereur le Sieur Dom Ferrand 
de Gonzague, & le Sieur de Granvelle. Et 
pour aller devers le Roy d'Angleterre, de 
la part du Roy, fut depute le Cardinal du 
Bellay, & avecques luy le Preſident Re- 
mond, premier Preſident de Roiien, & le Sei- 


gneur de PAubeſpine (b), Conſeiller du Roy 


(a) Frangois Errault, Seigneur de Chemans, rem- 
plaga Frangois de Montholon , mort en 15 43. 


(b) Claude de I Aubeſpine , Seigneur de Hauterive 
& Baron de Chaſteauncuf-ſur-Cher , Etoit fils de Claude 
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& Secretaire Eſtat & des Finances. L'Admi- 
fal d' Annebault & les deputez de PEmpereur, 
ayans quelques jours communique enſemble, 
entrerent en quelques articles de traitte : 
mais ils ne firent aucune concluſion; s'en re- 
tourna ledit Admiral au camp, & fiſt entendre 
au Roy l'eſtat de ſa negociation, pour ſur ice- 
luy ſcavoir ſa volonté. 

Cependant PEmperenr vint loger a Thin- 
Eveſque, deux lieues pres de Challons : 
puis paſſant entre Challons & Noſtre-Dame 
de FEſpine , il vint camper pres la riviere 
de Marne, une heue au deſſoubs de Chal- 
lons, & deux henes pres de noſtre camp; & 
eltoit ladite riviere entre deux. Paſſant Parmce 
Imperiale par devant Challons, ceux de la 
ville cognoiſſans que PEmpereur paſſoit ou- 
tre ſans les vouloir attaquer, la jeuneſſe de 


de Aubeſpine Sieur de la Corbilliere, Bailly de Saint 
Eurerte, & Conſeiller d' Orléans. Ses talens le firent 
connoitre de M. Bochelet, Secretaire des Finances, qui 
lui donna fa fille en mariage. Il merita Veſtime de Fran- 
cois ]; ſous les ſucceſſeurs de ce Prince, il ſe maintint 
dans fa place de Secretaire des Finances, & obtint la 
qualité de Secrétaire d'Etat, qui depuis a toujours été 
xccordde à ceux qui ont occupe cette place. ( Hiſt. des 
Secretaires d'Etat, par Fauvelet du Toc in- 3 1668, 
p. 78 & 79. 
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Mer de Nevers fortit a Pefcarmouche , Pour 
recognoiſtre l'ennemy, & rompre leurs lan- 
ces pour l amour de leurs Dames, & avecques 4 
eux les chevaux legers, de ſorte que Vel. “ 
carmouche ſe dreſſa forte & roide, & ſe f- c 
rent de belles charges, prinſes & recouf. Ml © 
ſes tant d'un coſtè que d autre: mais enfin 
arrivant la force du camp de Fennemy , nos 
gens furent contraints de tenir bride, II y 
mourut de gens de bien, d'une part & &au- 
tre, & entre autres des noſtres le Seigneut 
des Bordes (a) & le jeune Genly (b), tous 
deux de la maiſon de Mgr le Duc d'O 1-:ans; ils 
furent tuez de coups de piſtoles (c), qui ſont 
petites arcquebuſes qui n' ont qu' environ un 
pied de canon, & les tire Yon avecques une 
main, donnant le feu avecques le roũet. 


(a) Le Seigneur des Bordes &toit de la Maiſon de l 
Platiere en Nivernois. Son frere , conuu ſous le nom de 
Marechal de Bourdillon, ſe diſtingua dans les regnes 
ſuivans. Des Bordes laiſſa un fils unique, que nous ver- 
rons perir a la bataille de Dreux. 

(b Le jeune Genlis, de la Maiſon de Hangeſt. 

(c) On croit , remarque Daniel dans ſon Hiſtoire de 
la Milice Frangoiſe , que ces armes furent appellces pi 
zoles, ou piſtolets , parce que les premiers ſe fabriquerent 
4 Piſtoye en Toſcane. Les Allemands sen ſervitent en 
France avant les Frangois; & les Reiſtres, qui les por- 
toient du tems d Henry II, Etoient nommes Piſtoliers. 
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Eſtant PEmpereur campe au lieu que je 
viens de dire, le Comte Guillaune de Fuſtem- 
berg (qui eſtoit Pun des principaux qui 
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N s avoient perſuade a FEmpereur de prendre ce lf 
0. chemin, parce qu'il le cognoiſſoit pour avoir Fi 
uf. elle ſept ou huict ans au ſervice du Roy, & 
an venant c Allemagne pour ledit — pre- 
_— noit tousjours ſon chemin le long d icelle ri- 
F viere de Marne ) partit environ minuid an 
au. amp Imperial, ſeulement accompagnè d'un 
V guide , pour aller recognoiſtre un gue de la- 
dite riviere, ou autresfois il avoit paſſe, eſ- 
1 perant par la faire paſſer PEmpereur & ſon 
J 


armée. Arrive audit gue il laiſſa ſon guide 
ſur le bord de Peau, pour luy-meſme ſonder 
le gue, lequel il trouva fort aiſe, & le paſſa: 
mais quelques Gentils-hommes de la maiſon 
du Roy, & une partie de la compagnie de 
M. PAdmiral , auſquels il touchoit ceſte nuid 
de faire la garde, eſtans leurs ſentinelles 
prochaines de la ( car elles eſtoient le long 
de Peau) deſcouvrirent ledit Comte Guil- 
laume, & ſans faire alarme ſe jetterent en- 
tre Ja riviere & luy, tellement que ſe cui- 
dant retirer au paſſage, il fut prins ſans re- 
ſtance : puis eſtant amene au camp, il fut 
recognu & envoye a la Baſtille de Paris, & 
depuis paya trente mille eſcus pour ſa rangon. 
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trouver moyen de vivre, il ſuyvit tousjours 
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L'Empereur voyant ſon armée ſe ruinet Ml *r 
par famine, a cauſe que de toutes parts les Al 
yivres luy eſtozent coupez, tant devant, der. WM ” 
riere, que par les coſtez, delibera faire a N 
retraitte par Soiſſons. Mais ſecrettement pat 3 
un Moyne Eſpagnol (19), de la maiſon de 
Gouſments, lequel avoit eſte Pinſtrument dy 
confeſſeur de PEmpereur , pour mettre les 
traittez en avant, 1] fiſt haſter de remettre 
ſus les propos de la paix, feignant toutesſois 


qu'elle ne venoit de luy. Cependant pour 


la riviere , eſtant en hazard d'une grande 
ruine , fans qu'il fut adverty (20) que Mgr le 
Dauphin avoit envoye a Spernay un Capitaine 
de gens de pied, pour faire retirer les viyres 
qui eſtoient audit lieu, & rompre le pont 
qui eſtoit ſur la riviere, & ce qui ne ſe pour- 
roit ſauver, tant de bleds, vins, qu'autres 
vivres, le jetter en la riviere aval l'eau, & 
le gaſter. Mais il y feit mal fon devoir; de 
ſorte qu'il fut ſurpris de PEmpereur, lequel 
trouva le pont qui n'eſtoit rompu, & grande | 
abondance de vivres, d'autant que Ceſtoit 
Pune des eſtappes de noſlre camp: choſe qui 
luy donna occaſion de paſſer outre juſques a 
Chaſteau-Thierry , ou pareillement il ſurprint 
les vivres en ſi grande abondance , que ſon 


Ll 
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arme qui eſloĩt affamee, ſe remit en vigueur. 


ner 

* Audit lieu de Chaſteau-Thierry, fut grand 
"i mutinement entre les Eſpagnols & les Lanſ=- 
TY CLE de PEmpereur, de ſorte qu'à peine 


peurent ils eſtre empeſchez de ne ſe donner 


Par 5 

de la bataille les uns aux autres, a cauſe que 
a Jeſdits Lanſquenets trouvoient mauvais que 
* les vivres leurs fuſſent departis par les 
iure Eſpagnols. 

Foie Mgr. le Dauphin adverty de la faute ad- 
yur venue à Eſpernay, laquelle pourroit eſtre 
A aulſe de faire marcher PEmpereur juſques 
#f pres de Paris, depeſcha le Sieur de Lorges 
th, avecques ſept ou huit mille hommes de pied, 
Mi & quatre cens hommes d' armes, pour entrer 
bon dns Paris, y advenant le beſoin, lequel 
al Sarreſta a Lagny ſur Marne, pour plus a pro- 
. pos executer ce dont il avoit charge*; car 
2 ledit lieu eſt A cinꝗ lieuès de Paris. Puis 
8 ſuivant la riviere en toute diligence, il gaigna 
de le devant, & vint camper a la Ferte ſous 
Ly Joüarre, a quatre lieues au- deſſous du chaſ- 
4 teau-Thierry ſur la meſme riviere, & il en- 
#t voya a Meaux bon nombre d'hommes pour 
ui empeſcher le paſſage audit Empereur : puis 
5 avecques fon armce il s'approcha de Pa- 
nt ns, craignant que le Roy d Angleterre mar- 
on chaſt de ce coſtè. L'Empereur cognoiſſant 
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la diligence que Mgr. le Dauphin avoit faite, 
de venir gaigner le paſſage de la Ferte, & 
ayant crainte de tomber en extremits de 
famine , tourna ſon chemin vers Villers-Cof. 
terez a travers le pays de Vallois, pour arriyer 
a Soiſſons. 

Cependant le Roy eſtoit à Paris importune 
ſous main de faire paix avecques PEmpereur, 
laquelle il conſentit , neantmoins qu'il luy 
couſtaſt de ſes nouvelles conqueſtes, cognoil: 
ſant ( ores qu*audit Empereur il donnaſt la 
bataille ) qu'elle ne ſe pouvoit paſſer ſans 
grande perte d'hommes, ſoit, ou qu'il a 
gaignaſt, ou perdiſt, & que le Roy d'An- 
gleterre & le Comte. de Bures , leſquels 


avoient auſſi puiſſante armee que la ſienne, 


luy pourroient encore donner une bataille: 
perdant Pune ou l'autre, ou toutes deux, 
ſon Royaume ſeroit en hazard, & les gaignant 
ſi ne pourroit - il beaucoup profiter , meſme 
ſur le Royaume d' Angleterre, qui eſt inſu- 
laire. Joinct qu'il eſtoit tous les jours ſollicite 
par le Mareſchal du Biez, de luy envoyer 
ſecours de vivres dedans Montreul, autrement 


il ſeroit contraint par famine la remettre en- 


treiles mains de Pennemy. Pareillement il n'e{- | 
toit trop aſſeure de la ſuffiſance du Seigneur de 


Vervin, qui eſtoit Chef dans Boulongue: il 
conſideroit 
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confideroit que, sil perdoit leſdites villes, 
bennemy auroit entree pour empieter ſon 
Royaumez & que difficilement elles pouvoient 
eſtre ſecourugs s'il n'appointoit avecques le- 
dit Empereur. Parquoy il depeſcha Admiral 
Annebault, lequel fut trouyer, PEmpereur 
en PAbbaye de S. Jean des Vignes, aux 
fuxbourgs de Soiſſons; auquel lieu eſtant 
arive , le Roy Padvertit, comme il avoit eu 
nouvelles que le Seigneur de Vervein avoit 
rendu Boulongre , & qu'il procedaſt diligem- 
ment a la concluſion du traité: car ſi Em- 
pereur euſt eſte certain de ceſte reddition 
(combien que la paix luy fuſt neceſſaire) il 
eult eſte plus haut dans ſes demandes. 

il eſt fait mention aux precedents livres, 
comme tous les differends, ou la plus grande 
part, d'entre le Roy & TEmpereur eſtoient 
meuz pour le 'Duche de Milan; & que du 
| vivant de feu Mgr. le Dauphin Francois, pre- 
mier fils du Roy, iceluy Seigneur avoit pro- 
pole audit Empereur, que dudit Duchè (com- 
me propre heritage de la Maiſon d' Orleans) 
| inveſtit Mgr. Henry Duc d' Orleans, qui 
depuis fut Mgr. le Dauphin, & puis Roy, 
choſe à quoy ledit Empereur n'avoit voulu 
entendre: mais bien il avoit fait offre de 
fare le mariage de Mgr. Charles, Duc d'Ans 

Tome XXI. N 
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gouleſme, troiſieme fils du Roy, qui depuis 
a eſte Duc d' Orleans, avecques ſa fille ou 
niepce, & que par le moyen dudit mariage, 
il l'inveſtiroit du Duche de Milan. Laquelle 
offre le Roy ravoit admiſe, pour eviter de 
mettre en diviſion Mgr. d'Orleans & Myr, 


 @Angouleſme de preferer le puiſne, & Paiſne, 
Mais quand Poccaſion s'offrit de traitter la! 


paix avecques PEmpereur , pour Peffet de 
laquelle FAdmiral Annebault, par le com- 
mandement du Roy fut trouver ledit Em- 
pereur en Abbaye de Saindt-Jean des Vi- 
gnes, près Soiſſons, ce party fut mis en avant 
pour ledit Charles, fils puiſne du Roy, alors 
Duc d' Orleans. Enfin fut conclu que le Duc 
d' Orleans devoit dedans deux ans eſpouſer 
la fille de PEmpereur, ou ſa niepce, fille 
du Roy des Romains, moyennant lequel 
mariage, & ala conſommation d'iceluy, PEm- 
pereur inveſtiroit iceluy Duc d'Orleans di 
Duche de Milan, ou bien du Comte de 


- Flandres & Pays-Bas, a Poption de FEm- 


pereur. Auſſi le Roy, en ce faiſant, re- 


mettoit a PEmpereur le droit par luy pre-| 


tendu audit Duche, & au Royaume de Naples, 
au cas qu'il baillaſt les Pays-Bas audit Seigneut 
d'Orleans : & pareillement devoit le Duc de 
Sayoye eſtre remis en poſſeſſion de les pays: 
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lors que le Duc d' Orleans ſeroit jouiſſant du 
Duche de Milan ou du Comte de Flandres. 
Et attendant ledit terme de deux ans, ſe 
deyoit rendre tant d'une part que d' autre, 
ce qui avoit eſte reſpectivement uſurpè tant 
deca que dela les monts, depuis la trefve 
fite a Nice: & ſeroient toutes choſes 
(21) remiſes en Peſtat qu'elles eſtoient lors 
bicelle trefve. Quant a PEmpereur, il ren- 
dit au Roy du colte de deca les monts , . 
dainct-Diſier, Ligny, & Commercy ; de la 
part du Roy fut rendu a PEmpereur, Yvoy, 
Montmedy, & Landrecy, & fut la ville de 
Stenay ( les fortifications d'icelle raſèes) 
remiſe entre les mains du Duc de Lorraine. 
Du coſte d'Italie PEmpereur rendit ſeulement 
a ville de Mont-devis, & le Roy luy rendit 
Albe, Quieras, Antignan , Sainct Damian, 
Palezol, Creſentin, Verrue, Montcal, Bar- 
ges, Pont- d'eſture, Lans, Vigon, Sainct-Sal- 
vadour, Sainct- Germain, & la pluſpart du 
pays des Langues, & du Marquiſat de Seve, 
& auſſi la Valpergue. 

Les traitez de paix ainſi accordez, PEm- 
pereur manda au Comte de Bures, & au 
Comte de Reux, qui eſtoient devant Montreul 
wecques ſon armee; en la compagnie du Duc 
de Northfolk, & d'une partie de Parmèe d'An- 
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gleterre, qu'ils euſſent à ſe retirer (22), & 
a licentier ſadite armee. Ce fait, partant de 
Soiſſons pour prendre ſon chemin à Va. 
lenciennes, il s'en alla a Nifi-le-Chaſteau, 
dela a Creſpy en Laonnois, puis a la Fete 
ſur Oize, auquel lieu le vint trouver le 
Duc d'Orleans, pour Paccompagner juſ- 
ques hors des limites de ce Royaume, & 
avecques luy Monſieur Jean, Cardinal de 
Lorraine, le Cardinal de Meudon (a), le 
Comte de Laval, le Seigneur de la Hunau— 
daye, & autres, leſquels Paccompagnerent 
juſques à Bruxelles, comme oſtagers, juſ- 
ques à ce que la reddition des places que 
le Roy tenoit dela les monts, fut faite. Puis 
TEmpereur & le Roy depeſcherent en Pie- 
mont devers le Marquis du Guaſt, & le 
Sgr. d' Anguien leurs Lieutenans - Generaux 


(a) Antoine Sanguin, ſurnomme le Cardinal de Meu- 
don, Etoit de Lancienne & noble famille des Sanguins, 
que quelques Hiſtoriens pretendent tre paſlee dItalie 
en France. Il fut promu aux plus hautes dignites. de 
VFgliſe par le credit de la Ducheſſe d'Eſtampes , avec 
qui il Etoit allié a cauſe de fa ſœur qui avoit Epoul: 
Jacques de Piſſeleu, Seigneur de Heilly en Picardie. Il 
fut nommé premier Aumdnier en 1543, & prit le titie 
de Grand- Aumonier. II mourut diſgracie en 1559. 
( Voyez Lettres & Memoires d'Etat de Ribier, Tome , 


p- 446.) 
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deli les monts pour faire publier la paix, 
& pour chacun en ſon endroit faire reſtituer 
les places qu'ils tenoĩent Pun de l'autre: mais 
le Marquis n'eut grande peine a rendre, car 
ii ne tenoit de conqueſte ſur nous depuis 
h trefye de Nice, que le Mont-deyis. 

Or revenons au Roy d'Angleterre, devers 
lequel le Roy (alors que les Deputez de Sa 
Majeſte, & ceux de PEmpereur furent de- 
peſchez pour ſe trouver au lieu de la Chauſlee, 
pour le traitè de paix dont eſt fait mention) 
avoit depeſche le Cardinal du Bellay. Iceluy 
du Bellay Peuſt peu conduire a ceſte raiſon 
de paix, veu que PEmpereury vouloit entrer; 
mais ledit Roi Angleterre eſtant bien ad- 
verty de Peſtonnement du Sgr de Vervein, Chef 
dedans Boulongne, uſa de diſſimulation, 
remettant les choſes en longueur, ſe tenant 
certain que de brief il auroit telle iſſue de 
lon entrepriſe de Boulongne qu'il deſiroit; 
Cependant il envoya le Cardinal & ſa com- 
pagnie au chaſteau de Hardelot, pour eſtre 
loge plus commodement. Le Seigneur de 
Vervein qui (comme jay dit) eſtoit homme 
peu experimenté, après avoir endure grande 
& furienſe batterie, ſouſtint quelque forme 
kaſſaut, mais (à ce que jay entendu par 
hy-meſme) la vertu du Capitaine Philippe 
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Corſe fut cauſe de le faire ſouſtenir ſi lon- 
guement : mais enfin ledit Capitaine Phi- 
tippe eſtant a la breche, fut frappe par la 
teſte d'un eſclat d'artillerie venant du camp, 
dont 1] mourut. Le Seigneur de Vervyein 
Payant perdu, & n'ayant plus que toute jeu- 
neſſe auprès de luy, & de ſoy-meſme eftonne, 


ſucceda tel effect qu'iceluy Seigneur de Ver- 
vein feit ſortir le Seigneur de Saind-Blimont, 
vieil ſoldat, Porte-enſeigne du Seigneur du 
Biez, & le Seigneur de Freumeſelles, Com- 
miſſaire des guerres, pour entendre la vo- 
lonte du Roy d'Angleterre, laquelle fut que 


leurs bagues ſauves, remettans la place entre 
ſes mains, avecques toute Partillerie , mu- 
nitions & vivres, dont de tout il y ayoit 
abondance. Les citadins n'y vouloient con- 
ſentir, meſme le Maieur (a) feit offre audit 
Seigneur de Vervein, que s'il vouloit Yen 
aller, luy avecques les citadins, & les gens 
de bonne volonte garderoit la ville, mais 


(a) Le nom de ce Mayeur , ou Maire , merite de 
paſſer à la poſtérité. II s'appelloit Eurvin. II avoit com- 
munique fon activitè & fon courage aux habitants; & 
fi on Peũt laiſſè faire, plut6t que de ſe rendre, il ſe &- | 
roit enſeyeli ſous les debris des remparts, 
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jamais ne fut ouy. Lelendemain que la compo» 
ſition fut accordee & devant qu'oſtages ſuſſent 
baillez, ſurvint ſi extreme tourmente, tant 
de vent & de pluye, que dedans le camp 
de Pennemy ne demoura une ſeule tente de- 
bout, & pour les terres qui ſont. graſſes, 
nul ne pouvoit marcher ny avant, ny arriere. 
Tomesfois jamais Popinion du Seigneur de 
Vervein ne changea, & il ne put eſtre 
perſuade qu'il ne remiſt la place entre les 
mains du Roy d' Angleterre, diſant qu il ne 
luy vouloit ſaillir de ſa parole; mais il faillit 
bien de ſa foy à ſon naturel & ſouverain 
Prince, dont depuis il eut la teſte tranchee 


a Paris. Il eſt certain que s'il euſt tenu deux 
jours, la ville eſtoit ſauvèe; car (comme Pay 
dit) pour la pluye il n'y avoit ordre de 


marcher a Paſſaut, & cependant Mgr. le 
Dauphin qui marchoit en diligence pour le 
ſecourir, ſe fut approche, qui euſt fait chan- 
ger le deſſein du Roy d' Angleterre. 
Durant le ſiege, le Seigneur de Saind- 
Andre, jeune homme de grande volonte , 
des plus proches de la perſonne de Mgr. le 
Dauphin, entreprint d'entrer dedans Boulon- 
longne, avant choiſy des gens de bien & 
Texperience, pour mener quant & luy, eſpe- 


rant faire grand ſervice a fon Prince, & luy 


N 4 


- 
— — — — — — 
- — — 2 — - — — * - — vp 
—_— I = 
l a eto rr I 
err tt, 1 n * * _ — — 
. 4 2 if \ = LA HS * ON 2 
* N 2 ** * 3 
. 7 oat Ba OY ae. - „ 


in 
l > 
n 
4 LS 1 
: l k 
N 7 
1 : “ 
: . 
4.8 
1 
wu. Pk 
: y & © 
14 1 17 
33 
, ir 
| LE 
| * 
01! 8 
we 
| 
h 4 
: 
4 | 
: 


- 
r 


a . - 


n 1 


LY 3 n - = 
— þ — * 3 4 . 
rr 


a> 


> . — 1 
— jury 4 — = — — 3 
92 * D FR f 
3 — Py. 
4 * 
2 >, > 1 1 
an 
— — — — 
3 +. — 2 
+ 


250 MR MOT E A 
ſauver ſa ville, que Von cognoiſſoit en 
hazard de perdition. Parce que par terre il 
n'y avoit moyen d'y entrer, pour les tran- 
chees qu'y avoient faites les Anglois, & forte 
garde d'ieelles, il delibera dy entrer par 
mer; mais le vent & la tourmente luy furent 
ſi contraires, que deux ou trois ſois ayant 
donne a Pembouchement du havre, autant 
de fois il fut rejette en la mer: parquoy 
apres avoir tent toutes fortunes il fut con- 
traint de retourner d'où il eſtoit party. 

Loe Roy ayant fait la paix avecques PEm- 


pereur, feit promptement marcher lon armèe 


pour ſurprendre le camp des Anglois qui eſtoit 
devant Montreul, & trouver le Roy d' Angle- 
terre devant Boulongne, abandonne de Par. 
mee. Impcriale , & luy donner la bataille, 
hnon , qu'il levaſt ſon camp, & ſe retiraſt: 


puis trouvant Boulogne fort ruinèe (comme 


on diſoit) avant que les Anglois euſſent loiſie 
de la remparer, il y auroit moyen de la 
prendre; mais le Duc de Northfolk', qui 
eſtoit devant Montreul, ayant entendu que 
noſtre armèe approchoit de Hedin , craignant 
qu'elle ne ſe jettaſt entre Boulongne & luy, 
pour empeſcher ſa retraitte, leva fon camp, 
& pria le Comte de Bures de Paccompagner 
julgues en lieu de ſeurets , ce qu'il ſeit. 
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Le Roy Angleterre (eſtant le Duc de North- 
ſolk joint avecques luy) cognoiſſant que ſes 
forces ſeparèes d' avecques celles de Em- 
pereur , n'eſtoĩent ſuffiſantes pour ſouſtenir (a) 
Parmee du Roy, fe retira a Calais, faiſant 
embarquer a Boulongne une partie de ſa 
groſſe arullerie , pour mener en Angleterre: 
Il laiſſa pour garde de ſa conqueſte le Duc 


de Sombreſſet, nommé Milord Semer (b), 


frere de Ja feuè derniere Reyne ſon eſpouſe, 
dont eſtoit forty Edouard, qui depuis fut 
Roy. | | 

Mgr. le Dauphin adverty que le ſiege de 
devant Montreul eſtait leye, & que le Roy 
TAngleterre Seſtoit retire a Calais, mais pour 
la haſte qu'il avoit de deſſoger, avoit laiſfe 
la pluſpart de ſon artillerie , vivres & autres 
munitions dedans la baſſe-Boulongne, partit 
TAuchy-le-Chaſteau, & print le chemin par 
le haut pays du Boulenois, paſſant a un village 
nommé Eſcueulles, laiſſant la Foſſe Bou- 
lenoiſe a gauche pour venir a Marquiſe, 


(a) Pour reſiſter, 

(b) Edouard Seymour, Duc de Sommerſet, qui apres 
la mort de Henry VIII fut protecteur du Royaume 
FAngleterre ſous le regne d'Edovard VI. II eut la tete 


iranchee en 1552, Sa ſour Jeanne Seymour ayoit epouls 
Henry VIII. 
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quel lieu de Marquile, apres y avoir rafreſchy 
ſon armce deux ou trois heures, il partit 
pour arriver a la baſſe Boulongne devant le 
jour ( ainſi qu'il feit ) afin de ſurprendre la- 
dite artillerie, vivres , & munitions qui y 
eſtoyent, (or n'eſtoit ladite baſſe Boulongne 
fermce que de quelques petites tranchees, ) 
Eſlant pres furent ordonnees deux trouppes, 
dont la premiere eſtoit conduite par le Sei- 
gneur de Fouqueſſolles, pour faire Pexecu- 
tion: & avecques Pautre & plus groſſe 
trouppe, devout marcher le Seigneur de Tais 
pour ſouſtenir lecit de Fouqueſſolles, puis 
devoient mircher ſix mille Griſons pour ſe 


jetter en un vallon, & ſecourir ou beſoin 
ſeroit. Mais il me ſeml ile qu'ils devoient jetter 


une teſte de dix ou douze Enſeignes entre 
la baſſe Boulongne & la haute, pour empeſ- 
cher les ſaillies de ceux de la haute Bon- 
longne: je ne ſcay s'il fut ordonné; toutes- 
fois il ne fut pas execute. Auſſi eſtoit-il rai- 
ſonnable qu'il demouraſt quatre ou cin 
Enſeignes en bataille ſur la place de la baſſe 
Boulongne, pendant que ſe feroit Pexecu- 
tion, ou chacun ſe pourroit recueillir. Le 
Sgr. de Fouqueſſolles ſuyvant ce qui luy 
eſtoit ordcnne , donna dedans la place, & 


mi- chemin de Boulongne & de Calais. Dus. | 
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le ſuivit le Seigneur de Tais: tout ce qui 
ſe trouva d ennemis, fut mis au fil de Feſpee 
Partillerie du Roy d' Angleterre & les mu- 
nitions gaignees ; de forte que noz gens pen- 
ſoient avoir Ja victoire: mais autrement en 
advint, car cinq ou fix Enſeignes ſortans de la 
haute Boulongne , trouverent nos ſoldats en 
delordre , comme gens qui s'amuſent au bu- 
tin, & les mirent a vau de roupte. Le Sei- 
gneur de Fouqueſſolles cuidant ſe retirer à la 
place pour faire teſte, y fut tue : le Sgr. de 
Tais ſe retirant eui quelque coup de fleſche (a), 
& n'y eut jamais ordre de raſſembler les ſol- 
dats; quelques remontrances que leur peuſ- 
ſent faire les Capitaines , ils ne voulurent 
tourner viſage au pen de nombre qui eſtoit 
ſorty : meſme nos Italiens s'en allerent en 
confuſion juſques au lieu ou eſtoient les fix 
mille Grilons pour les ſouſtenir : & ſi je penſe 
qu'il y avoit autant de bons ſoldats qu'il en 
lut pour Pheure en Europe, ce qui me fait 


(a) Il eſt Etonnant que du Bellay ne nomme point 
ici Montluc parmi ceux qui fe diſtinguerent dans cette 
camiſade. Ses Memoires en contiennent une relation 
bien detaillee ; & il courut riſque d'y perir. Comme 
Montluc étoit ſous les ordres de M. de Taix, peut-ctre 
eſt-ce 13 le motif du ſilence qu'a garde du Bellay (ur ce 
qui eſt perſonnel a Montluc, 
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204 MfuO TIRES 
croire que ſur toutes choſes on doit , en fai- 
ſant quelque entrepriſe, preveoir les inconve- 
niens qui peuvent advenir, & y pourveoir 
en tems & lieu: d' autant qu'il eſt tard, & quel. 
quesfois impoſſible d'y remedier après que le 


deſordre y eſt advenu. Mgr le Dauphin a 


toutes forces youloit marcher luy-meſme, 
& hazarder ſa perſonne pour y donner or- 
dre; mais il ne fut conſeille de ce faire, at- 
tendu que le jour eſtoit venu, & que la ville 
a coups de canon qui battoient de ꝓointe en 
flanc, de haut en bas, empeſchoit qu'on ne 
ſe put rallier enſemble : auſſi la pluye eſtoit ft 
extreme, que la pluſpart de nos Arcquebuziers 
eltoient fans feu, & le reſte pour indiſpoſi- 
tion du temps n'avoient moyen de s'ayder de 
leurs armes. Cependant quelque cavalerie 
des noſtres avoit donnè entre Boulongne & la 
Tour d' Ordre; mais elle fut contrainte de ſe 
retirer, ſe voyant abandonnee des gens de 
pied, 

Ce deſaſtre advenu, Mgrle Dauphin voyant 
les pluyes ſi continuelles, & la faute de vi- 
vres qui eſtoit en ſon camp ( parce qu'il 
eſtoit venu en telle diligence, que meſme a 
cauſe des mauvais chemins les vivres ne Pa- 
voient pu ſuiyre, tellement que la pluſpart 
de ſon armce fut trois jours ſans manger pain, 
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& à qui en avoit, le ſoldat donnoit ſon harnois 
pour un pain, & ne pouvoit t'on avoir vivres de 
plus pres qu*Abbeville , d' autant que tout le 
Boulenois juſques à Montreul, eſtoit ruinè & 
bruſle, & ſemblablement depuis Montreul ju 
ques a Abbeville, qui ſont dix ſept heves d'in- 
tervalle, & ne ſe trouvoient herbes ny autre 
fourage pour les chevaux) ſe retira par ad- 
vis des Capitaines vers Montreul : auquel lieu 
apres avoir eu nouvelles du Roy ſon pere, 
i licentia les Suiſſes & Griſons, laiſſant a 
Montreul, pour faire teſte à ceux de Bou- 
longne, le Mareſchal du Biez, avecques les 
bandes tant Francoiſes qu'Italiennes venues 
de Piemont, & puis le retira devers le Roy, 
qu'il trouva a S. Germain en Laye. Auſſi M. 
d'Anguien, apres avoir ordonne le Seigneur 
de Termes , pourſuivant le traitte de paix, 
pour reſtituer les places par luy conquiles fur 
Empereur, ſe retira devers le Roy qu'il vint 
trouver à Mante, peu de jours avant que M. 
le Dauphin y arrivaſt. 

Durant ceſt hyver ne ſe feit de grandes en- 
repriſes, ſinon que le Mareſchal du Biez, 
ayant mis enſemble toutes les forces qui eſ- 
toient demources en Picardie, alla camper 
au Portet (qui eſt un petit port, ou ſeule- 
ment ſe retirent les peſcheurs ) un quart de 
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206 
lieue deca Boulongne , eſtant la riviere du | 
Pont-de-brique entre la ville & luy , eſperant 
au deſſus dudit lieu tirant vers Boulongne, & 
le long de la coſte de la mer faire un fort , 
pour tenir en ſubjection le havre de Bovlon- 
gne. Mais le Milord (a) Sorel fils du Duc de 
4d Northfolk , pour rompre ladite entrepriſe, 
4 aſſembla les forces que le Roy d'Angleterre 
19 avoit par deca la mer, & vint ſurprendre le 
Mareſchal devant qu'il euſt eu moyen de ſe 
fortifier , de forte qu'il fut contraint de ſe 
retirer vers Montreul : & ſans Pordre qui fut 
mis par le Capitaine Ville-franche , maiſtre 
de camp des vielles bandes Francoiſes, le- 
quel demoura fur la queue, il y ayoit grande 
apparence qu'il y fut advenu une roupte (b). 
Si ell-ce qu'il y mourut de gens de bien, tant 
d'une part que d' autre, & pour le mauvais 
chemin qui eſtoit à cauſe des pluyes conti- 
nuelles, ſur la retraitte demourerent deux 
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(a) Milord Surrey, fils du Duc de Nortfolck, ſe 
diſtingua par ſa bravoure & par ſes talents littéraires. 
Il fut une de ces victimes que Henty VIII immola. II 
ſuffiſoĩt d'avoir du mérite, pour deplaire a ce Roi, ou 
plutòt à ce Deſpote ſanguinaire. Surrey, pour prix de 
ſes ſervices, mourut ſur Vechaffaud en 1547. { Voyez 


FHiſt. Angleterre, par Hume, Tome III, p. 368.) 
(b) Une deroute. 
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pieces 'artillerie de campagne; le reſte fut 


retire, & ſe campa ledit Mareſchal une lieus 
par dela Montreul, tirant vers Boulongne, 
pour avoir la commodite des vivres qui luy 
venotent dudit lieu de Montreul. 

En ce temps (23) mourut le Roy Jacques 


dEſcoſſe, a cauſe dequoy le Royaume de- 
moura fort deſpourveu : pour y remedier , 


le Roy depeſcha avecques nombre de gens 


de guerre & dargent , le Comte de Le- 


nox (24) de la maiſon de Stuart, neveu du 
feu Mareſchal d' Aubigny, qui eſtoit Capitaine 
de cent hommes d' armes Eſcoſſois des or- 
donnances du Roy, pour aller donner ſecours 
a la Reyne d' Eſcoſſe, veufve dudit deffun& 
Roy, & fille du Duc de Guiſe, lequel Roy 
ne laiſſa de luy & de ladite Reyne, qu'une 
fille ſeule heritiere dudit Royaume. Le Comte 
de Lenox arrive en Eſcoſſe, comme jeune & 
mal conſeille, depenſa les deniers du Roy 
fort mal a propos, & ſcachant le malconten- 
tement que Pon avoit de luy, pratiqua de 
le retirer au ſervice du Roy d' Angleterre, 
qui le recueillit, eſperant en tirer du ſervice, 
& luy donna en mariage une ſienne niepce 


fille de ſa ſœur, mere du feu Roy d' Eſcoſſe, 


laquelle après la mort du Roy Jacques IV, 
pere d'iceluy feu Roy, avoit eſpouſè un Gen- 
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Broſſe, Gentil- homme de Bourbonnois , 


til-homme Angleterre , dom eſtoit iſſus la- 
dite fille. Le Roy adverty de ladite revolte; 
en toute diligence depeſcha le Seigneur de la 


homme ſage & bien adviſe, pour conſoler & 
conſeiller la Reyne d'Eſcoſſe. Puis peu de 
temps apres il depeſcha le Seigneur de Lor- 
ges, Chevalier de ſon ordre, avecques une 
armee , pour donner ayde & ſecours au pays 
d'Eſcoſſe. 

Le Roy apres avoir depeſché pour le ſe- 
cours d'Eſcoſſe, ſe retira a Remorentin, 
auquel lieu il feit ſejour juſques environ le 
commencement du mois de May, mil cinq 
cens quarante-cinq z pendant ce temps ayant 
conſiderè que laiſſant longuement les Anglois 
dedans Boulongne, ils pourroient de jour en 
autre ſe renforcer, & prendre pied en ſon 
Royaume, ce qui ſeroit une mauvaiſe ſe- 
mence; a ceſte occaſion il delibera pour y 
remedier, de chercher tous moyens de les 
en deſloger. Parquoy il ordonna de drel- 
ſer une groſſe armce (a) par mer, dont 


(a) Francois I put aiſément raſſembler une armee 
navale de Feſpece de celle que Von deſignoit ſous ce 
nom a Fepoque dont il &agit. L'activitè du Monarque 
s étoit communiquee a toutes les tetes. II y ayoit peu 


de Villes maritimes ou des aſſociations neuſſent lien 
aurolt 
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te Parmee d Angleterre, 8] la trouvoit ſur la 
mer, & ou Poccafion ſe preſenteroit , pren- 
dre pied en Angleterre. Pour ceſt eflect il 
manda en Provence le Capitaine Paulin, de- 
puis Baron de la Garde, pour amener vingt- 
cinq galleres de la mer de Levant en la mer 
de Ponant, paſſant le deſtroit (a) de Gibel- 
tar, choſe que Pon n'avoit encore veue , ſi- 
non Pan mil cinq cens & douze, que le Ca- 
pitaine (b) Pregent en paſſa quatre. Auſſi il 
ordonna de vaiſſeaux ronds, huict ou dix car- 
nques Genoiſes pour renforcer ſon armee , 
lelquelles vindrent ſi tard qu'elles ne ſervi- 
tent de rien; meſme entrans dedans la bou- 


pour faire le commerce. Ces Compag ies libres poſ- 
ſedoient plus ou moins de vaiſſeaux. Elles les louoient 
2 Roi en tems de guerre : on remliſſoit ces navires de 
doldats; & voila ce qu'on appeiloit alors des vaiſſeaux 
le guerre. Une eſcadte de ce gente, armee par des Bre- 
tons, avoit enleye dea les, premiers tréſors du Perou 
con apportoit 2 Charlzs-Quint; & des Navigateurs 


Normands ayant decoryert le Canada, en avoient pris 
poſſeſſion au nom de; la France. 


(a) Le Detroit de Gibraltar. 


(b) Voyez YObſervation, no 9, ſur le premier Li- 
ne des Mep,cires de du Bellay. 
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zuroit la conduitte PAdmiral d' Annebault, & 
de la faire ſi gaillarde, qu'elle fut pour combat- 


— 


2 

— — 2 
— — a 0 
Da 


3 — 


— 


* 
1 


"a . * 
„. * a i = - = ha Q —- 
2 - N — A n 4 — 
þ ——_—Y” wh 5 * 4 


" 4 7 * 
: AA 


AC * As n * 
. 
2233 23 2 -, 


” 2 
TH 4 © + WIE. * ok ; — = 
— * "Ine 2 E 
— =: deat —oS: - 2 2 1 
— — * Rr x. ” 1 — — © 
n * —_— r 2 
- fl ——ä CY „ os oy — 
* N X * rn” 
5 3 N Si ERIC Lg we . 
* . (MF > « - - 2 8 uu 
— 5 — 5 | | 
= \ ba = — 


X — — = — 
. ——— 
— 


m—_ 


—— 


— CE 5 1 1 . 
- = x r 


— — 


— —— 


F 


1 * . KEY IVEY 4 — _ 
r 2 — (29, 


2 - = = \ - PS . 
* 2» „ — . n Rĩ 2 
3 — 1 THF: 3 FFP 


— * r 


210 MENMOIRRR . 


che (a) de Sene, par faute de bons pilots 


s' en perdit la plus grande part. P. areillement 
il ordonna de dreſſer une groſſe & puiſſante 
arméèe par terre, pour, pendant quꝭe ſon ar- 


mee de mer feroit ſon execution, e yenir 


camper devant Boulongne , la riviere* entre 


deux, & la faire un fort, auquel il pu't laif. 


A quatre ou cinq mille hommes en ſeurete, 


&! tenir ceux de Boulongne en telle {ub,\ec- N 


tion, qu'ils n'euſſent moyen de paſſer & ga 
Peau en ſes pays, & ſemblablement le fa i- 


fant ſur la pointe vis - a- vis de la tour d'Or.» 


re, empeſcher a coups de canon que na- 
vires ne peuſſent entrer dedans le havre, 
pour Yecourir ceux de la ville, eſperant que 
dedans da mi-Aoult que ſon armee de mer ſe- 


Toit de retour, ledit fort ſeroit en deffence, 


ainſi que Porn luy promettoit. Ce faiſant, il 
eſtoit delibere, ayant reuny tous ſes gens de 
guerre, tant de terre que de mer, de mar- 
cher luy-meſme en »erſonne, laiſſant dans le- 
dit fort trois ou qu.atre mille hommes, & 


d'aller aſſieger Guines, qu'il eſperoit forcer, 
& la ſe fortiſier pour teni.” Calais & Ja terre 
d'Oye en fubjection, & par ce moyen afia- 
mer Boulongne : mais autremoOnt en advint, 
ainſi que vous orrez cy-après. Pour renfor- 
cer ſon armèe de mer & de terre, il env0ya 


(a) Dans Lembouchure de la Seine, 


=. . . 5 LAME. | 1 , 
* ts "Y . 1 e 3 4s =! 
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en Allemagne le Comte Rin-Graye, le Co- 
lbnuel Recroc & le Colonnel Ludovic, qui 
desja avoient chacun 2000 Lanſquenets à ſon 
ſervice , pour faire nouvelle levee, & remplir 
leurs regimens juſques au nombre 'de quatre 
ou cinq mille chacun; en Gaſcogne & Lan- 
guedoc, il envoya faire un autre nouvel amas 
juſques au nombre de dix mille hommes, 
pour remplir ſes bandes Frangoiſes, & pour 
h terre il ordonna Chef de Parmce le Mareſ- 
chal du Biez | 
Ayant fait de telles ordonnances, le Roy 
partit de Romorentin , pour prendre ſon che- 
min en Normandie, parce qu'il vouloit faire 
!embarquement de ſon armee, en la ville 
Francoiſe du Havre de Grace, qui eſt à 
lembouchement de la riviere de Sene; pre- 
nant le chemin par Argentan environ la S. 
Jean, il ſe trouva à Toucques: eſtant audit 
lieu ſe deſcouvrit ſon armee du Levant; de- 
quoy n'eſtant adverty, il eſlima que c'eſtoit 
celle Angleterre qui vouloit faire deſcente 
en la baſſe Normandie, pour divertir ſon en- 
repriſe: mais ſondain vint un brigantin qui 
faſſeura que c'eſtoit ſon armee du Levant. 
Auſſi peu de jours apres ſe preſenta devant 
le Chef (a) de Caux trente cinq navires An- 


(a) Chef ici fionifie Promontoire : ce mot vient du 
not Lalin Caput. O 2 
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mais ayans cognoiſſance de nos galleres qui 


leur deſcente à Mezieres, & qu'il les avoit 


temps que ledit fort pourroit eſtre en def- 


luy, manda au Roy que dedans la mi- Aouſt 
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gleſches, qui tirerent à coup perdu en terre: 


approchoient ,, feirent leur retraitte a Por- 
temuth (a). 

Audit lieu de Toucques, Langey vint trou- 
ver le Roy, qui Pavoit depeſche aux fron- 
tieres de Champagne pour recueillir les Lanſ- 
quenets, lequel luy apporta nouvelles de 


acheminez par eſtappes, ſuivant ſon com- 
mandement, le chemin droit à Montreul. 
Ayant le Roy cell adveruſſement de la venue 
des Lanſquenets, qui eſtoit la principalle 
force qu'il attendoit, il manda au Mareſchal 
du Biez, qu'incontinent qu'ils ſeroient arri- 
vez a Montreul, il eut a marcher a Boulon- 
gne , & a commencer le fort dont Pay parle 
cy-· deſſus, & qu'il eut a luy faire entendre le 


fence : il luy feit envoyer ſix ou ſept mille 
pionniers, & bon nombre de charroy pour 
conduire faſcines, gazons, & autres choſes 
neceſſaires pour ceſt effect. Le Mareſchal du 
Biez, par le Gentilhomme qui alla devers 


le fort ſeroit en defence, ce qui n'advint 
toutesfois , comme cy-apres je vous Teciterays 


Sur Paſſeurance diceluy Mareſchal , le Roy 
(a) A Porſmouth. 
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dreſſa ſon eſtat & meit ſon but ſur icelle, & 
le ſixieſme jour de Juillet, il feit faire voille 
a ſon armee de mer, laquelle eſtoit aſſem- 
blee au Havre de Grace, & luy pour la veoir 
partir, eſtoit ſur le chef de Caux, dont il 
pouvoit tout deſcouvrir. Mais tirant les an- 
cres du carraquon, qui eſtoit le plus beau 
navire de la mer de Ponant, & le meilleur 
a la voille, portant huict cens tonneaux de 
charge, dedans lequel devoit eſtre la per- 
ſonne de Admiral pour le combat; le feu fe 
meit (26) au fougon (a), tellement qu'on ne 
le ſceut jamais ſauver, qu'il ne fut conſommẽ 
en cendres : il y avoit cent groſſes pieces d ar- 
üllerie de bronze; meſme y eſtoit argent 
du Roy lequel fut fauye. Pluſieurs voulans 
eviter la furie du feu, fe precipiterent en la 
mer, les galleres en ſauverent beaucoup: 
mais depuis que le feu vint au bas dudit na- 
vire, elles furent contraints de prendre le 
large, car le feu ſe donna en Partillerie , de 
forte que la batterie qui fe faiſoit de fi grand 
nombre de pieces , mettoit a fonds tout ce | 
qui ſe trouyoit devant, derriere & aux coſ- | 
tez. Le nombre des nayires ordonnez pour. 
Parmee, montoit à cent cinquante gros vaiſa 
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ſeaux ronds, ſans compter ſoixante Floving 
(a), & vingt - cinq galleres, leſquels tons 


enſemble ſe leverent (b) ledit ſixieſme jour 


de Juillet, tant du Havre de Grace » que 


de la Foſſe d' Eure, Honfleur , Harfleur & 
Dieppe, & prindrent la volte pour tirer vers 
Piſle Huicht (c), & le Havre de Portemuth 


en Angleterre (d), auquel lieu de Portemuth 


eſtotent les forces de mer dudit Roy d' An- 
gleterre, leſquelles noſtre armèe cherchoit 
à combattre. | 

Le dixhuictieſme jour dudit mois de Juillet 
mil cinq cens quarante cinq , eſtant arrive M. 
FAdmiral pres Fiſle d'Huicht, il manda le Ba- 


ron de la (26) Garde avecques quatre galle- W 


res, tant pour recognoiſtre Piſte juſques a la 


(a) Eſpeèce de petits vaiſſeaux reſſemblants a ce que 
nous appellons fliites. 


(b) Mirent a la voile. 

(c) Vers T. ſte de Wight. 2 

(4) L'Abbe Lambert dans ſon dition a fait differen WI 
retranchements a la relation de du Bellay. Ces retran- 
chements nous ſemblent d'autant plus déplacés, que la 


relation de cette campagne de mer eſt la premiere dont Wl 


il ſoit queſtion dans Hiſtoire de la Marine Frangoiſe; 9 | 


quoique cette Marine fiit dans ſon enfance , les efforts 
quelle tenta contre FAngleterre mexiteat Lattenton 


du Lecteur. 
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pointe de Sainde Heleine, que pour conſi- 
derer la contenance des ennemis. Ceſte 
pointe eſt par ou Pon entre dedans le canal 
qui fait la ſeparation de Iifle d'Huicht & 
Angleterre, regardant vis a vis de Porte- 
muth. L'armèe des ennemis eſtoit de ſoixante 
navires eſleuz & tres-bien ordonnez en la 
guerre, quatorze deſquels à la faveur du vent 
de terre ſortirent de Portemuth d'une grande 
promptitude, & en ſi bel ordre, que Fon 
euſt dit qu'ils attendoiĩent de pied coy noſtre 
armèe pour la combattre. Mais M. PAdmiral 
allant contr'eux avecques le reſte des galleres, 
ſortit auſſi le reſte de leur armèe hors du Ha- 
vre au devant de luy: ot apres avoir long- 
temps combattu à coups de canon, les en- 
nemis commencerent a ſe couler a main ſe- 
neſtre au couvert de la terre, en lieu ou ils 
eſtoĩient deffendus par quelques fortereſſes 
qui eſtoient ſur la falaize, & de autre coſte 
de bans & de rochers couverts d' eau, leſquels 
ſont aſſis au travers du chemin, laiſſans ſeu- 
lement une entree eſtroitte & oblique, pour 
paſſer peu de navires de front. Ceſte retrante , 
& la nuict qui approchoit, mirent fin au combat 
de ce jour, ſans quꝰ en tant de coups de canon 
& d' autre artillerie qui furent tirez, euſſions 


receu perte notable, Quand les galleres fu- 
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216 MHM OTIRIT 5 
rent de retour pres de la pointe SainQe-He« 
leine, vindrent nouvelles a M. PAdmiral que 
la Maiſtreſſe (qui eſtoit le meilleur & princi- 
pal navire de noſtre armèe, & ſur lequel il 
avoit deliberè de combattre) couloit a fonds, 
& qu'il n'y avoit autre eſperance, que de 
ſauver les hommes & Pargent du Roy, lequel 
eſtoit dedans pour le payement de Parmee, 
La cauſe de ce dommage fut (à ce que Fon 
preſumoit) que ſortant du Havre de Honfleur 
pour ſe jetter à la rade, ledit navire toucha 
en terre, & de ce heurt la quille & gaboris (a) 
s' eſtonnerent, de ſorte que les joints des 
planches s'ouvrirent tant, que des eſtouppes 
qui eſtoient mal preſſèes dedans leſdits joints, 
vindrent a Sabreuver tellement que le jour 
&apres, ce navire eſtant agite d'un vent frais, 
fiſt tant d' eau, que Pon ne pouvoit plus four- 
nir a l'evacation (b). 
Eſtant M. Admiral venu pour donner 
remede, tant aux hommes qu'audit navire, 
1l trouva que le Seigneur de la Mileraye, 
Vice-Amiral de France, Pavoit ja fait deſ- 
charger, & renvoye au havre pour le radou- 
bler (c). Ce fait, Admiral ayant depute un 
autre navire pour luy, diſpoſa de Pordre des 
(a) Liſez Sabords. (b) A le vuider d eau. 
(c) Pour le radouber. 
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»x Mxss. Marr DU Brrrar. 27 
batailles pour le lendemain. L'ordre fut, 
que le navire qu'il avoit eſleu pour repre- / 
ſenter celuy qu'on avoit renyoye au Havre, 
dedans lequel devoit eſtre ſa perſonne, ſeroĩt 
au front acccompagnè de trente navires qu'il 
ayoit eſleuz : le Sgr de Boutieres coſtoyant 
ce bataillon ſur la corne droite, accompagne 
Cautres trente - ſix navires: le Baron de 
Curton (a) feroit la corne ſeneſtre (b), arme 
de pareil nombre de navires : conſiderè Pa- 
vantage du lieu ou ſe tenoient les ennemis, 
il fut ordonne que des le matin les galleres 
les yrotent trouver a Pancre , pour les eſcar- 
moucher a coups de canon le plus furieu- 
ſement qu'ils pourroient, & en combattant 
ſe retireroient vers nos batailles, pour y atti- 
rer (s'il eſtoit poſſible) nos ennemis pour 
les avoir au large au combat, & les tirer 
hors du deſtroit. Ceſte ordonnance fut très- 
hardiment executce ; mais le temps fiſt par 
ſon changement telle commutation de dan- 
ger, qu'on n'euſt ſceu juger en ſi peu d'eſ- 
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- YH pice de temps, auquel fortune ſe monſtroit 
- MY plus favorable a eux ou à nous: car au ma- 

nun a la faveur de la mer qui eſtoit calme 
bus vent ni fureur de courante, nos galleres 


(a) Joachim de Chabannes, Baron de Curton. ; 
(b) Ala gauche. 47 
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& au dommage des ennemis, leſquels nayangff 


ſorte plus d'une heure : durant lequel temps, 


miral, fut tellement afflige , que sil weult ) 


vires, il faiſoit une meſme fin : autres plus 


ſe pouvoient regir & manier a 95 Plaifrſ ir 


pouvoir de ſe mouvoir par faute de vent, 
demouroient appertement expoſez a Pinjure 
de noſtre artillerie, qui avoit plus grande 
prinſe ſur leurs navires, que les navires fur 
elles, d' autant qu'ils font plas eminens 44 d 
Plus corporus, & que par Puſage des ramesf 
nos galleres pouvoient ſuir, decliner le da- 4 
ger, & gaigner Pavantage. 5 
Fortune entretint noſtre armèe en celle 
entre autres dommages qu'en receurent les 1 
1 

ennemis, la Mariroſe, Pun de leurs princt-| E 
paux navires, a coups de canon ſut mis au 
fonds, & de cinq ou fix cens hommes qui | 
eſtoient dedans, il ne Sen ſauva que trente- 
cin. Le Grand- Henry qui portoit leur Ad- 4 


eſte ſouſtenu & ſecouru des prochaines na- 


memorables pertes euſſent-ils fait, ſi le temps 
ne ſe fuſt tourne en leur faveur, qui non- 
ſeulement les exempta de ce peril, mais fut 
propice à nous courir ſus, en ſe leyant ſeu- 3 
lement un vent de terre, lequel ayecques 
la courante (a) les apportoit à plaine voille I 


(a) Avec le courant. 
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fur nos galleres. Fut ceſte mutation ſi ſou- 
daine, que nos gens à peine eurent loiſir ni 
h commodite de girer (a) les prouts : car au 
temps de la bonaſſe que vous avez ouy, & 
la chaleur du combat, les galleres eſtoient 
fort approchees, venans fi ſoudain les na- 
yires ſur elles de telle impetuoſitè, que ſans 
aucun remede leur paſſoient par deſſus le 
corps, & les mettoient en fonds, ſi par une 
grande aſſeurance des chefs, adreſſe & ex- 
perience des mariniers & de la chiorme, on 
weuſt donné force & celerite extreme a 
turner les galleres: par ces moyens, ayans 
nos gens gire les proues, avecques Pagilité 
des rames & fayeur des voilles, ils s'eſloi- 
gnerent en peu d' heures a la portèe du canon, 
& commencerent a eſlargir la vogue, & ra- 
lentir leurs cours, pour attirer les ennemis, 
ainſi que leur eſtoit ordonne, hors des bans 
& ifficultez des lieux cy- deſſus expoſez. 

Il y a une eſpece de navires particulieres, 
dont uſoient nos ennemis, en forme plus 
longue que ronde, & plus eſtroitte beau- 
coup que les galleres, pour mieux ſe regir 
& commander aux courantes qui ſont ordi- 
naires en ceſte mer: à quoy les hommes ſont 
l duits (b), qu'avecques ces vaiſſeaux, ils 

(2) De tourner. (b) Si experiments 
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leres en pouppe, & les moleſtoient de leur 1 


bs MimonrnRrnsg 
contendent (a) de viteſſe avecques les gal 
leres, & les nomment Ramberges. It sen! 
trouva quelques unes a ceſte retraitte, qui] 
d'une incroyable velocite {urvoient nos gal- : 


artillerie tres-inſtamment : dequoy elles ne ſe 
pouvoient deffendre , n'ayans artillerie en 
pouppe : parquoy euſt fallu qu'elles euſſent il 
retourne ſur eux, & ce faiſans, ſe fuſſent . 
miſes en évidente perdition : car girant pour 
les combattre, les ennemis avoient le temps 
de les aborder à plaine voille, & par ainſi i 
les trebuſcher. Toutesfois le Prieur de Ca- 
pouè, frere du Seigneur Pierre Stroſſe (b), 
ne pouvant plus comporter ceſte indignite, : 
ſe confiant en Pagilite de ſa gallere, com- 1 
menca a tourner ſur un, lequel ayant devance W 
Jes autres , tenoit preſque une de nos galleres 1 
par la pouppe; mais ce navire pour eſtre f 
plus court, tourna pluſtoſt, & redreſſa ſon M 
chemin devers ſon corps de bataille : & 
depuis, ny luy, ny les autres ne ſe mirent . 
a ſuivre. Cependant VAdmiral eſtoit dedans 
ſon navire, ayant fait mettre les autres en 
armes, felon Pordonnance cy-deſſus expri- 
mee, & ja eſtoit pour donner le figne de 1 
combat, s'il n'euſt veu les ennemis ſe retirer 


(a) Ils diſputent. (b) Strozzl, 
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& leur chaſſe, & reprendre le chemin de 
eur fort: a quoy il cogneut ſeurement quiils 


en E mendoient qu'à la confiance de nos forces 
Ju nous vinſſions temerairement les trouver à 
al- : noſtre deſavantage 3 que leur intention 
r eloit de ne ſuivre nos galleres entant qu'ils 
le e pourroient faire ſans rien hazarder, eſpe- 
en i nas nous attirer ſur les bans & battures (a). 
7 4 En ce conflict nous fiſmes pertes de quelques 
em a forcats, & de quelques ſoldats privez : 
0 1 chommes de nom, il ne Sen perdit pas un. 
o Ayant M. P Admiral comprins Vintention 
ni des ennemis, il reſolut de tenter par autres 
— opens de les attirer : car ayant nouvelles 
i que le Roy Angleterre eſtoit arrive a Por- 
na, emuth, il eut opinion que faiſant deſcente 
m. en terre, gaſtant & bruſlant ſon pays à ſa 
i rene, & preſque entre ſes mains tuant ſes 
ni bommes, que Vindignation qu'il prendroit 
of e. telle injure, la compaſſion qu'il auroit du 
a ang & mort de ſes ſubjets, & le degaſt & 
* brullement de ſon pays 'eſmouveroient tant 
ent a ; . 
aul feroit partir ſes navires pour aller au 
oy : cours, principalement wen eſtant eſloigne 
en b „in' 1 
wy de deux traits de canon: ou $ il n'y vouloit 
my entendre, le deſplaiſir de ſes ſubjets ſe voyans 


rellre en rien relevez de la preſence du 
(a) Ul y a battves dans edition de 1569. 
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Prince, pourroit engendrer quelque ſedition 


en trois divers lieux tout en un temps. pour 
tenir la force des ennemis ſeparèe: en un 
coſtè fut mande le Seigneur Pierre Stroſſe 
pour deſcendre au- deſſus d'un petit fort, ot 
les ennemis avoient quelque artillerie, dont 
ils battoient nos galleres par le flanc: 1a de- 
dans s'eſtoit retire un nombre de gend de 
pied du pays, leſquels ayans veu la hardieſſe 
des noſtres, abandonnerent le fort, & ſe mi- 
rent en fuitte dedans un bois taillis vers les | 
parties mediterranes: nos gens a la pour- 
ſuitte en tuerent quelques- uns, & bruſlerent 
les maiſons circonvoiſines. 

Dans un autre endroit deſcendit le Sei- 
gneur de Tais, General des gens de pied, 
& avecques luy le Baron de la Garde, Ge- 
neral de nos galleres. N'ayans trouve reſiſ- 
tence a leur deſcente, ils tirerent avant pour 
recognoiſtre & conſiderer le pays; mais ils % 
wallerent gueres loing qu'ils ne trouvaſſent 
aucuns eſcadrons (a) de gens de pied, qui, 
par voyes ſecrettes & couvertes par les bois, 
Seſtoient aſſemblez es lieux plus opportuns 
Pour le combat à leur avantage. A la con- 
fiance de quoy ils firent teſte a nos gens & 4 

(a) Eſcadrons ſigniſie ici Corps, Compagnies. | 
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en bleſſerent quelques- uns: entre autres le 
Seigneur de Moneins y eut la main droite 
percee d'un coup de fleſche; mais le reſte 
de nos gens marchans en bataille leur firent 
zbandonner leur lieu, & ſe retirerent à vau 
de roupte par les meſmes chemins qu'ils 
eloient venus, par leſquels on ne les pou- 
yoit ſuivre qu'en deſordre, & a la file. En 
un autre endroit deſcendirent les Capitaines 
larlay & Pierrebon, Capitairſes de galleres, 
kſquels furent bleflez en vn combat contre 
me trouppe tPAnglois qui s'eſtoient aſſem- 
blez. Les autres gens de guerre eftoient ce- 
pendant ès navires attendans le commande- 
nent de M. PAdmiral pour ſortir: aucuns 
deſquels voyans le feu de tous coſlez par 
pays, & la liſiere de la mer abandonnee A 
noltre liberté, deſcendirent ſecrettement & 
ans conge en lieu efloigne de leur coron- 
nl (a), pour n'eſtre par luy empeſchez, leſ- 
quels deſcendus ſans conduite & fans chef 
pour leur commander, Seſpandir.ent plus 
tanchement par le pays & ſans comnſidera- 
bon : ayans, a la veue des ennemis, gaigné 
e hault d'une montagne qui traverſe Viſle de 
Huicht en largeur, ils furent aſſaillis p: wr gens 


(a) De leur Chef. ( Liſez du Cange, To, me II. 
. 1091, au mot Coronelius , Tome II. 
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de cheval & de pied ſi vivement, que quel. 
ques- uns furent tuez, & autres prins, & le 


qu'ils trouverent, ils ſe raſſemblerent & firent 4 
teſte a la vue de leurs compagnons qui ef- > 
toient dedans les navires; dont pluſieurs de 
ce eſmeus, monterent en barque à grande 
haſte, & allerent à leur ſecouis: ce qui leur 


ſeau, qu'ils paſſerent par deſſus un pont, 
qu'ils couperent, pour crainte d'eſtre ſuivis 


du renfort. Cela venu à la cognoiſſance de 
ſans chef, vagabonds, ne receuſſent quelque A 


d'y aller en perſonne pour les faire retirer; W 


\ P 
\ . 

E 1 n * * 
MEM OTR 
7 M CE > 1 
* — . # , 7 * s 


reſte pourſuivis en deſordre juſques au bas 
de la montagne pres de la marine, ou, à 1a 
faveur de noſtre armee & dune haye & fol: 


donna tel cueur, qu'ils regaignerent la mon- 
tagne, mettans les ennemis en chaſſe, qui 
ſe retirerent loing en terre juſques à un ruiſ- 


des noſtres; & la ſe tindrent coys attendans 
M. PAdmiral, craignant que ſes gens eſtans 
honte, il commanda au Seigneur de Tais 


ce qu'il fit. | 3 

Le jour ſuivant, PAdmiral ayant veu que 7 | 
par nul moyen ne ſe pouvoient attirer les 
ennemis au combat, delibera les aller afſaillir 
au lieu ou ils eſtoient-: ſur ceſte delibera- 
tion il aſſembla en public tous les pilots, M 
Capitaines & mariniers, pour mieux entendie 9 
| la nature : | 


3 


* 
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a nature & qualite du lieu, & le remede 
que l'on pourroit prendre contre la difficulté 
des bans cy- deſſus mentionnez; leur remonſ- 
rant combien nous eſtions ſuperieurs, tant 
de nombre de navires, que de valeur d'hom- 
mes, & quel proffit porteroit au Roy & au 
Royaume une telle vidoire, laquelle il te- 
noit certaine qui pourroit aller juſques à eux. 


ide Les hommes, tant Capitaines que ſoldats ſe 
eur WH trouverent prompts de vouloir aller au com- 
on- bat ; mais Pincommodite du lieu leur appor- 
qui 3 toit tant de hazards, que les Capitaines de 
me I marine & pilots aſſeuroient reſtre poſſible 
nt, ey aller ſans evidente perte. Les raiſons qui 
is les mouyoient eſtoient telles, qu'il falloit 
ans entrer par un canal, par lequel ne pourroient 
de zrciver que quatre navires de front, ce qu'ai- 
ans ſement les ennemis pouvoient deffendre, 
que preſentant pareil nombre de navires en teſte: 
Lais wecques ce, on n'y pouvoit aller qu' en fa- 
ers reur de la courante & du vent; & quand les 

MF utre premiers navires ſerojient empeſchez, 
” 1 | ladite courante porteroit ſur eux les autres 

es 


qui les ſuivoient & les fracaſſeroient: & 
JJ ure cela, qu'ils avoient a combattre pres 
era- e leur terre, de laquelle 2 à coups de canon 
ots, BY © ſeroient favoriſez a noſtre prejudice : ce 
ve BY 4Vencore n 'eſtant receu en conſideration, 
ure By Tome XXI. E. 
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il devoit eſtre certain que ſt les navires $abors 
doient & accrochoient, la force de la cou- 
rante les jetteroit en terre les uns ſur les 
autres. En ceſt endroit fut parle de combarre 1 
a Pancre; a quoy reſpondirent les pilots, . | 
que les cables ſe pourroient couper, & 1a 
od ils ne ſe couperoient, que le danger wen 
ſeroit moindre; car la courante eſt de telle 
nature, qu'elle fait tousjours girer la prous 
des navires devers ſoy, & en ce faiſant ſe 
monſtreroit la pouppe de nos navires a nos 
ennemis, au hen de leur preſenter la prouè 
ou le coſte. A ces raiſons ils en adjouſterent 
une autre: qu'ayans jette Pancre, les navires 
ne s'arreſteroient pas tout court; car ils vont | 
de telle force, que les contraignant, ils tres 
bucheroient ou romproient Tancre ou cable, N 

& partant il faut filer & couler les cables 
peu à- peu, pour, par ceſte meſme ſorie, ar 
Teſter les navires : or venans à ce faire, ils“ 
pourroient aller juſques a toucher la terre, 


& s'ouvrir & perdre. 


Ces raiſons ſe trouverent fi apparentes, 


que Pon n'y pouvoit contredire; mais “Ad- 
miral & autres Capitaines, craignans que les 


Fee ( combien qu'ils fuſſent tous conformes 1 


I leur dire) ne fiſſent par coũardiſe les choles 2 
Plus difficiles qu'elles reſtoient, ne le voulu 


4 
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xent ſatisfaire, qu'i ils neuſſent envoye ſonger le 
ſonds du canal, meſme ſa largeur, & conſiderer 


1 
I lavantage que le dedans du goulphe (a) 
borioit aux ennemis: pour ce faire 4 donna 
„ commiſſion a trois pilots, accompagnez dau- 
a unt de Capitaines, pour la nuict ſonder tout 
en I loiſr, & vaquer a ceſte affaire. Le matin 
le leur retour ils firent rapport tout conforme 
us dice que vous avez ouy, & dirent davantage, 
ſe j que Pentree du canal n'eſtoit droite, mais 
05 ; W fnveuſe & tirant vers les ennemis; de ſorte 
us gun navire eſlranger y pourroit à peine 
ent 5 entrer ſans pilot, y allaſt - il ſans ſouſpecon 1 
res n doute du combat. Le rapport fait en la 
ont preſence des Capitaines, Pon meit en deli- 
es- | beration ce qui ſeroit plus expedient pour 
le, e ſervice du Roy, ou ſe lever de- là pour 
les prendre chemin vers Picardie, & favoriſer 
ar- tos gens, & empeſcher le ſecours des An- 


dois d'aller a Boulongne, ou d'entendre à 
E fortification de PIfle d'Huicht, qui ſeroit 
a grand dommage du Royaume d'Angle- 
terte. Entre autres raiſons qui induirent au- 
cuns Seigneurs aſſiſtans a vouloir fortifier 
He, furent celle-cy : que Payans en noſtre 
puſſance, aiſement nous viendrions a, eſtre 
deigneurs de Portemuth , qui eſt un des plus 


2) Du Golfe. 
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temps PIfle ſe pou:roit cultiver, & rapporter 9 


gneur de Tais, & de Saind-Remy, & auues 
à ce cognoiſſans, edifier trois fortereſſes tout 


demy cercle, pour la deſſence de la rade, 


pourroit achever en moins de temps que de 
trois mois, encore qu'on euſt ſix mille pion- * | 
niers; & que le lieu eſloit tel pour eſtre au 
cueur des ennemis, que Pon n'y pourroit + | 
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beaux ports d' Angleterre, & par ce moyen 
tiendrions les ennemis en incroyable def. 
pence, ayans à entretenir continuellement 4 
armee tant par mer que par terre, pour faire 
teſte a nos gens: & outre, nous ſerions ſur 
le paſſage d'Eſpagne & Flandres, que nous - 
tiendrions a noſtre plaiſir, & qu'avecques le 


vivres pour la nourriture de Ia garniſon que 4 
le Roy y tiendroit. | 4 

Ces utilitez ſemblerent grandes & ſortes 
A conſiderer, mais au contraire debatioient 
autres difficultez non de moindre conſidera- 
tion : la premiere, qu'au lieu trouve plus 
commode à fortitier, pour eſtre de ferme 
demy circulaire, il faudroit, a Popinion du Sei- 2 


en un temps: deux ſur les deux pointes du 
& protection de nos navires, & une autre Þ 


fur la rotondite pour loger nos gens; ce qui 
monteroit a extreme deſpence, & ne ſe 


3 moins de ſix mille ſoldats, choſe in! 
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{4 


poſſible pour Pheure, laiſſa nt les vaiſſeaue 
armez. Outre plus que Farmee ne ſe pour- 


doit eſloigner, que les forts ne fuſſent en 
e deffence: de demourer il leur eſtoit impoſ- 
r YI ble, n'ayans port contre la fureur & tour- 
mente des vents, ny vivres abondamment, 
e & &approchant l'arriere ſaiſon qui eſt plu- 
r vieuſe & venteuſe, les navires n'y pourroient 
c eſtre ſeurement, ny les ſoldats qui ſeroient 


laiſſez en terre ne pourroient reſiſter a Pin- 
jure du temps, n'ayans habitation pour ſe 
tenir à couvert, ny tentes, ny couvertures. 
Leſquelles incommoditez deduites, diverti- 
rent les autres de leur opinion, & fut conclu 
a differer (a) ceſte entrepriſe juſqu'à la reſ- 
ponſe de la volonté du Roy. Quant d mon 
opinion, ne deſplaiſe à celle des Seigneurs 
de Tais & de S. Remy, il me ſemble que 
veue L'affeckion & le moyen qu'avoit le Roy 
de ſe mettre en repos contre ſon ennemy le 
Roy d Angleterre, il ſe preſenta une occaſion 
pour ce faire, laquel/e mal=aiſement de long- 


(a)1ln *#tolt pas difficile d'avoir une prompte 84 
ponſe du Roi, puiſqu'il Etoit ſur les côtes de la Nor- 
nandie. Cette reponſe , ſuivant les apparences, ne fut 
pas favorable au projet de fortifier Ile de Wigth, puile 
Ju la choſe n'cut point d'extcution, - 
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temp Hoffrira; mais Dieu conduit les oe A 
en la forme qu'il luy plaiſt. 1 

| Cependant les galleres ſe nabe 1 
ens pour, le ſoir ſurvenu, faire voille vers : | 
Douvres, coſtoyant ladite Ifle d Huicht, pour 
de la traverſer a Boulongne. L'endroit qui 
ſe trouva plus commode à prendre Peau, 
eſtoit en un lieu au deſſous de la Montagne, Fo 
qui fait la liſiere de Vifle à Pencontre du Ha- 
yre-de-Grace : la ou eſtant venu le Chevalier : | 
d'Aux, Provencal , Capitaine des galleres 
faites en Normandie, pour n'eſtre empeſche 
en ſon aigüũade, de peur que ſes gens en 
ceſte occupation ne fuſſent aſſaillis au deſ- 
pourveu, alla à terre pour aſſeoir ſon guet, 
ne s'aſſeurant du tout en ſon argouſin (a), 
Payant aſſis en compagnie d'une trouppe de 
gens qui Pavoient ſuivy au ſortir de fa gal- 
lere, pour mieux encore deſcouvrir, i! 
monta au haut de la montagne, où il trouva 
une embuſcade d'Anglois, qui luy vindrent 
courir ſus {i vivement, que ſes gens n'ayant 
loifir de ſe recognoiſtre ſe mirent en fuitte, 
& Pabandonnerent. En cet inſtant ledit Che? 
valier fut frappè d'une fleſche au genouil, qui 5 
le fiſt tresbucher : puis ſe relevant fut frappe 21 


(a) Sergent de galcres. ( Dictionnaire Etymol, 4 de 5 
Menage.) 8 


* 


7 
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fur la teſte ꝰ un coup de vouge Ge (qui. 


ſont armes que Porten leſdits Anglois) 6 
rudement qu'on luy fiſt voler le morion hong 
de la teſte, & tresbucher une autre fois, & 
alors un autre coup luy fut. redouble,, Jequsl 
luy fiſt tomber la cervelle à terre 7 gui fut 
grande perie pour le ſervice du Roy,, car. il 
eltoit tres - vaillant * 8 genul- 
homme. W 
Pendant que 3 uns des hh g amu- 
ſerent ale deſarmer, les autres pourſuivirent 
nos gens, qui ne ſe recogneurent ny arreſie- 
rent juſques a ce qu'ils fuffent arrivez ;pxes 
de la marine. Quoy voyant Monſieur PAdmi- 
ral, il envoya le Seigneur de Tais pour les 


rallier, & faire tenir fort en quelques mai- 


ſons prochaines, pour ne mettre en deſordxe 
ceux qui eſtoient a prendre l'eau. A ſon 
arrivèe un nombre de bons & aſſeurez ſoldats 
qu'il ayoit menez quant & luy, & autres qui 
faiſoient eſcorte aux aquerots (b), mis en 
eſquadron, marcherent droit aux ennemis, 


(a) Vouge, eſpèce F arme uſitte parmi les Veneurs, 
& dont le fer Etoit large. ( Voyez du Cange au mot 
Vangz, Tome VI, p. 1409 & le Dictionnaire de 
Menage au mot Youge.) 

(b) Agquerots vient d ARS Porteur eau 1 
da Cange, Tem, p. ego) lf 284 
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Wis: Plus de trente au fil de Peſpee, il meit 


e 1 


„ — 
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arriverent a Valſeau loing d' Huicht quatorie 


8 5 
n 
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_ — B 
„ 6 e er 


couvert, ſembla ff beau a nos gens, qu'il 


3 Min 6 111 4% 
& les Aenken 3 à la montagne, au moyen 
dequoy il ne receut autre perte. Le Prieur de 
Capoiie fut en autre endroit aſſailly, mais i 
ſe trouva fi bien accompagné, & avoit fi 
bien pourveu a ſes affaires, qu'après en avoir 


les autres à van de roupte. Sur le ſoir PAd- 
miral ſe retira, & le lendemain fiſt partir ſes 
navires, demourant a Parriere-garde avecques 
les galleres pour ſouſtenir les ennemis , ot 
ils feroient quelque ſaillie. Sur le partement 
de nos navires le vent fut ſi à propos, qu'ils 


lieuès, avant que les galleres les peuſſent 
atteindre. Ce lieu pour eſtre plain & deſcon- 


print volonte a un bon nombre d'y deſcen- 
dre: ce qu'ils feirent en Pabſence de leur co- 
ronal, fans ordre , ny conduitte : s'eſtant un 
peu eſloignez de la marine vers un village 
qu'ils veirent eſcarte, ils y donnerent, pen- 
ſans faire butin : mais ils y furent attendus 
des ennemis aupres d'un ruiſſeau aſſez pro- 
fond, à cauſe du reflus de la mer, leſquels 
voyans partie de nos gens avoir palle par- 

deſſus quelques planches , ſortirent ſoudaine- 

ment Gun petit fort, où ils Seſloĩent embul- 

"chez „& apres le pont rompu, pour clone 
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Je paſſage aux autres, ils chargerent ſur ceux 
qui eſtoient de leur coſte ft vigoureuſement 
qu'ils les contraignirent de ſauver leur vie 
à la fuitte: mais au repaſſer le ruiſſeau, une 
partie furent emportez de la courante & 
noyez; quelques- uns, qui ſceurent nager, 
forcerent Pimpetuoſite de l'eau, & ſe ſauve- 
rent à la faveur de leurs compagnons, leſ- 
quels eſtans de Pautre coſte- de eau, les 
ſouſtindrent a coup d' arcquebuſe. b 
Sur ces entrefaites, arriva l' Admiral, le- 
quel a coups c'artillerie repoꝝſſa les enne- 
mis, & leur feit quitter le fort, & par ce 
moyen retira ſes gens. Sur le ſoir il feit voille 
vers Blanchef: puis coſtoyant la Rie juſques 
auprès de Douvres, il dreſſa ſon chemin vers 
Boulongne (a), où il rafreſchit de vivres Par- 
mee de mer, & meit en terre au Portet pres 
Boulongne, pour renforcer noſtre armee de 
terre quatre mille hommes, & trois mille 
pionniers, laiſſant ſon armee de mer pour- 
veus. Par là vous pouvez cognoiſtre qu'il 
pouvoit laiſſer en VIſle d Huicht leſdits quatre 
mille hommes, & quatre mille pionniers, 


qui eſtoit ſuffiſamment pour garder ladite Is 2 


(a) Le Pere Daniel s elt trompe en diſant que notre 
fotte ne put approcher de Boulogne, & que le veal 
la repouſſa ſur les tes d Angleterre. 
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attendant nouveau rafraiſchiſſement, & leut : 
Pouvoit laiſſer vivres ( a ce que Fentendis © 


des munitionnaires ) pour un mois ou ci 


ſepmaines. Cependant les vents c'aval ſe mei. 


rent a ſouffler partant de devant Boulongne, 


de forte que noſtre armee de mer pour ſe ©} 
mettre en lieu de ſeurete, fut contrainte ae 
relaſcher pour chercher le couvert vers PAn- © 
gleterre: où eſtans venus en un lieu appelle 
les Perrais, & la detenus par la force wu 


vent & dune groſſe mer, ſembla au Roy 


d' Angleterre, s'eſtre preſente à luy Poccaſion 
die deffaire noſtre armee. Parquoy ne voulant 4 
-perdre ceſte occaſion , en toute diligence il Þ 
feit mettre en mer ſon armèe, qui montoit 
à cent bons navires, pour nous venir trouver 
A la faveur de ce temps, qui les apportoit 
par la pouppe, & à plaine voille ſur nous. 
Entre autres raiſons qui luy donnoient eſpe- | ; 
rance de vidoire, eſtoit que la violence des 
vents & la commotion de la mer, nous oſte- 
roient Puſage & le ſervice de nos galleres, 
& que ſon armee ſe preſentant devant la 1 
noſtre, la contraindroit ſans combattre ou 
de donner en terre & ſe perdre, ou de 
paſſer le deſtroit de Calais, choſe qui ne ſe 
pouvoit faire ſans deſordre & grand danger. 
L'un & Fautre party luy ſembloit aiſe, 
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tar fi nous attendions à nous lever juſques à 
ce que les euſſions en teſte, & ſi alors nous 
venions a déſancrer, la courante & les vents 
qui les apportoient ſur nous, par force nous 
jetteroient en terre: au contraire fi nous atten 
dions, ils nous trouvoient eſcartez les uns 
des autres, & ne nous eſloit poſſible pour la 
crainte du mauvais temps, de nous tenir 
ſerrez : & eux nous abordans en ſi grand 
avantage, nous forceroient & nous jetieroĩent 
a travers. Outre- plus, & fi pour obvier à 
ces inconveniens , nous youlions prevenir à 
ladite arrivee, & nous lever de bonne heure, 
la mer & le vent nous forceroient d'aller en 
Flandres, où nous aurions à paſſer le deſtroit, 
qui nous ſeroit au retour empeſche & def- 
fendu : avec ce, il ſeroit poſſible que le temps 
contraire nous retiendroit Ia ſi longuement , 
que nous y pourrions avoir faute de vivres, 


& cependant les ennemis qui pour nous at- 


tendre au paſſage viendroient a Boulongne , 
pourroient deſtourner les forts que le Roy 
avoit delibere d'y faire. A quoy PAdmiral vou- 
loit par tous les moyens du monde remedier : 
ces choſes requeroient auſſi prompt & ſoudain 
remede que les dangers que vous avez ouys, 
eſtoient grands; car un Flament qui la nuit 
precedente S eſtoit enfuy d' avec eux, aſſeu- 
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#36 Minotins - 
xoit que le jour meſme, ou le lendemain my 


tin, ils ſe ne trouver ſur al 
armèe. 


I' Admiral, ayant toutes ces confiderntions, 
par Padvis des Capitaines , conclud qu'au 


changement du flux 5 ſi auſſi le vein venoit à N | 
changer Ou calmer, qu'on le leveron pour 1 


ſe jetter en haute mer, dreſſant toujours le 
chemin vers Pennemy , afin de le pouvoir 
combattre au large, & gaigner le vent; & 


la ou le temps le forceroit de demourer, i! 
ordonna que les galleres iroient ſoubs une 
Pointe approchant d'eux qui les couyroit 
du vent, & la ou ils eſtoient ſe tiendroient 


les vaiſſeaux les poupes vers la terre, & les 


grands navires ſe mettroient en bataille un 


peu au deſſous tant ſerrez que le temps le 
permetioit, aſin que Parmee des ennemis 


venant a executer ſon entreprinſe, & vou- 
lant aborder nos navires, eut à paſſer par de- 
vant les galleres qui leur demoureroient par 
ce moyen audeſſus du vent. Et là ou par 
crainte de ceſt inconvenient les ennemis vou- 
droient arriver de bonne heure pour combat- 
tre les galleres, ils ne le pourroient faire ' 
eſtans en fi pen deau, meſmes que leurs pe- 
tits navires n'en pourroient approcher ſans k 
toucher en terre: avec Cc, Pour le peu cis- 5 
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; ö eervelle qui ſeroit entre les galleres & les na- 
| ; Y vices, il pourroit advenir que non ſeulement 
les ennemis paſſeroĩent outre les galleres; 
wais la courante eſtoit telle, qu elle les pours 
toit jetter de la not navires. G 


La choſe ainſi reſolue , on attendit'le chan- 
gement du flux, a — pour veoir ce que 
le temps nous apporteroit : mais nous trou- 
vaſmes que le temps perſevera en ſa fureur 
tout ce jour, dont fuſmes forcez q attendre 
Ja maree le lendemain , qui nous fut tant 
favorable en bonnaſſe avecques changement 
de vent , que nous penſames partir & dreſſer 
le chemin la ou avions nouvelles de trouver 
les ennemis. La bonaſſe augmenta tellement 
peu à peu, que ſur le midy nous ne ſouhai- 
tions rien plus que de rencontrer ceux qui 
bravoient de nous venir trouver. Sur ce point 
I deſcouvrans quelques voilles , ſoudain nos 
IF galleres feirent diligence de les aller recog- 
noiſtre : les ayans approchez, il ſe trouva 
qu'ils eſtoient Flamens, & par eux s'enten- 
dit que Varmee de Pennemy n'eſtoit pas loing 
de la. L*Admiral Payant entendu, alla au 
navire rond qu'il avoit choiſi pour combattre 
FAdmiral d'Angleterre, & manda les galleres 
donner plus avant pour en ſcavoir plus certai- 


zes nouvelles: leſquelles au point du jour vin 


r , ac. A. £95 na. EC 


"*" TT WU TT WW uv v8 


$4! 
s 
ih 


» * 
— 3 -- - 
—— — — —— 


„ 
— 


= Ry 


* 


- K — — 
— jp —— e OY > A : 
— — — — 5 — 


—— — p —̊‚—j—ʒ 


- OP 
— 
: G 
4 
* rere — — — 


, 

r 8 — 
Cha 

— "IR — * ory 

2 12 G 


_— \ £ 
8 
7” 


233 MBM OI 
drent a la veue des ennemis. L' Admiral les 
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ſuivit avecques Parmee en toute diligence ; 
mais le temps eſtoit fi calme qu'il ne pou- 
voit avancer le chemin, quautant qu'il eſloit 


Porte par les courantes. Les ennemis ayant 


la veuè de nos galleres, pour ne demourer 
entre icelles & noſtre armce par ce temps 
calme, faiſoient grande diligence de gaigner 
le deſſus du vent: ce que nos galleres à toutes 
forces vouloient avoir: en quoy les armeeg 
voguerent preſque tout le jour, coſtoyant Pun 
Pautre de fi pres, quaiſement Pon pouvoit 
compter les navires & juger de leur gran- 
deur. 1 

En cette navigation les ennemis portoient 
toujours les proves devers la mer, faiſans 
contenance de vouloir combattre, ſans tou- 
tesfois qu'ils perdiſſent la veuè de leur terre: 
mais enfin ayans veu noſtre armee au deſſus 
du vent, & ſuivre en bonne ordonnance ſans 
plus diſſimuler, ils meirent les voilles, & 
dreſſerent leur chemin en pouppe vers [Iſle 
&Huicht. Dont s'eſtant aviſe le Baron de la 
Garde, pour les retarder & donner temps 4 
noſtre armèe d' approcher, il print opinion 
de donner en queuè ſur quelques navires, 
qui pour eſlre peſanis, eſtoĩent demouren 
aſſez loing des autres, & par ce moyen le 
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reſte de Parmee ralentiroit ſa retraitte : mais 
ſur le champ le vent ſe rafreſchit, ſans toutes» 
fois commorien ni tourmente de la mer : cela 
fut cauſe * ils ſe retirerent ſans deſordre: fi 
eſt-ce qu'on eut loiſir d'eſtre plus de deux 
heures au combat avec eux, & de ſi près, 
qu'à peine pouvoit-on deſcharger noſtre ar- 
üllerie. II n'y a faute qu'ils n'eſpargnoient 
les noſtres; mais nos galleres pour eſtre plus 
baſſes, eſtoient moins expoſces a la fureur 
de leur artillerie. L'eſcarmouche fut bien 
chaude, car le matin il fut veu en mer plu- 
feurs corps morts, & forces pieces de bois, 
& ne fut pas (a) tirè moins de trois cens coups 
Gartillerie tant d'un coſtè que d' autre. En 
combatiant la courante & le vent portoient 
les ennemis tout droit vers leur port, & la 
nuict vint qui meit fin au combat. Le matin 
quand on les alla recognoiſtre, on les trouva 


(a) Hume , dans ſon Hiſtoire d' Angleterre, Tome III, 
p 357, in-4%, remarque avec raiſon qu'il ctoit preſque 


J j»poſlible alors qu une flotte remportat quelque avan- 


tage important ſur une autre, a moins den venir a Vabor- 
dage. Le canon ètoit commun ment fi mal ſervi, que les 


deux flottes en deux heures de combat tirèrent, ſelon du 


Bellay, trois cens coups de canon. Il n'eſt pas de notte 
tems, ajoute PHiſtorien Anglois, un gros vaifleau 12 
pen tire autant à lui ſeul. ety ore 
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en lien de ſeurete : parquoy PAdmiral print 74 
Jon chemin vers le Havre-de- Grace, pour 


rafreſchir ſon armèe, & deſcendre grand nom- 
bre de malades, qui eſtoient ſur noz navires: 


les gros vaiſſeaux vindrent deſcendre au Ha. 
vre-de-Grace. L'Admiral eſtant adverty que 
le Roy eſtoit a Arques, alla ſur une gallere 
deſcendre a Dieppe, deux lieues pres dudit 
lieu d' Arques, qui fut le lendemain de la mi- -| 
Aouſt, 'Y 
Vous avez entendu cy-devant, comme le 
Mareſchal du Biez avoit aſſeuiè le Roy, que 
Jon fort commence devant Boulongne ſeroit 
en deſſence a la mi-Aouſt : parquoy ( eſlant 
ce jour venu) le Roy eſperant executer Pen- 
trepriſe de Guines , dont eſt parle cy-deſſus, : 
depeſcha le Seigneur de Langey ſur chevaux #7 
de poſte , pour aller en ſon camp devant 
Boulongne , & luy faire rapport de «tat 
auquel il trouveroit ledit fort. Lequel y eſtant 
arrive, le trouva auſſi peu en deffence que 
hui& jours après qu'il fut commence : car 
premierement il weſtoit aſſis ſur la pointe 
qui eſtoit ordonnee , vis-a-vis de la tour BY 
c Ordre, pour empecher entree du Havre; 4 
mais il eſtoit plante en un lieu appelle Oul- 
treau, vis-a-vis de la Baſſe-Boulongne, ou r 
il n'empeſchoit en fagon du monde 5 
dudit 
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dudit Havre. Les raiſons qu'en donnoit le 
Mareſchal du Biez , 2 il n'y ayoit. 
eſte plants, eſtoient qu'on luy avoit fait en- 
tendre , qu'il ne S' trouveroit eau, & que 
pour les vents, les ſoldats n'y pourroient faire 
demeure : auſſi le Mareſchal du Biez'ſe con- 
ſioit en un Italien nommè le Capitaine An- 
toine Mellon, penſant qu'il fut bon fortifi- 
cateur, & homme de guerre. Ledit Mellon 
ne ſcachant ſes meſures, avoit compoſe ſon 
fort de cinꝗ bouleverts en quintangle: & a ce 
que ledit fort fut pluſtoſt en defence, avoit 
fait les foſſez, tant des bouleverts que des 
courtines, de quarante pieds de large, & de 
profondeur dix-huict pieds, eſperant ſur le 
bord du foſſè par dedans y faire ſeulement 
un rempart en forme de parapet, pour ſe 
couvrir, d' autant qu'il n'y avoit montagne 
qui luy commandaſt. Mais eſtans leſdits foflez 
parachevez, & les terres jettces dedans, pour 
leryir à faire ledit parapet, eſtimant qu'il ne 
audroit plus que les faſcines & gaſons, il ſe 


MT touva quil avoit prins ſes meſures ſi courtes, 
etimant le bas ſur le haut, n'ayant egard au 
aluz qu'il eſtoit beſoin de luy donner, que 
es bouleverts ſe trouverent ſi petits, qu'il 
vy avoit lieu ou Pon euſt ſceu loger une piece 


Vartillerie , meſme le dedans du fort ſe trouva 
dome XXI. 2 
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fi'ſerce, qu'il n'y euſt eu eſpace pour loger 
cinq ou fix cens hommes. Parquoy il falut 
remplir leſdits foſſea, & parce qu'en les rem- 
pliſſant de terre remuce , il la falloit lier de 
faſcines & de gros cheſnes debout, de forte 
que pour ce faire on fut contraint d'y met- 
tre la pluſpart de tous les cheſnes de la fo- 
reſt de Hardelot, voiſine de lieuè & demie 
de la, pour les planter debout a ſouſtenir ledit 
rempart: tout le charroy, tant de Partillerie 
qu' autre, qui avoit accouſtumè d'amener les 
falcines & gaſons, fut employe, & tout ce 


qu'en fix ſepmaines ou deux mois ayoit eſte Þ 
fait, demoura inutile : de forte que ce fut 5 
autant dargent & de temps perdu. Langey 
retournant devers le Roy qu'il trouva à Se- 


nerpont, fiſt ce rapport: mais le lendemain 


arriva le Seigneur de Sainct-Germain, Gual- 8 
con, devers le Roy, envoye de la part du 
Mareſchal du Biez, lequel aſſeura le Roy que 
dedans huict jours le fort ſeroit en deffence. 4 
Le Roy adjouſtant foy au dire dudit Seigneur 
du Biez, qui eſtoit ſon Lieutenant General & 
Mareſchal de France, eſperant que le rap- 
port ſeroit veritable, s'achemina pour mar- 
cher en avant, & Sen aller a Foreſt-Montier, 2 
Abbaye pres de Riie, duquel lieu il depeſ- 4 
cha Langey derechef pour aller audit fort, 
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& y faire ſejour de huict jours, & conſide- 


rer de jour a autre, combien ſe hauſſoient 
ſes bouleverts & courtines, aſin que par ce 
noyen on peuſt faire jugement dedans quel 
temps on ſe pourroit aſſeurer que le Roy 


e peuſt ayder de ſon armée pour luy ſervir 


ulleurs, laquelle armèe eſtoit de douze mille 
Lanſquenets, douze mille hommes de pied 
Francois , ſix mille Italiens à pied, & quatre 
mille Legionnaires, environ mille ou douze 
tens hommes d' armes, & ſept ou huict-cens 
chevaux legers. 

Arrive ledit Langey au camp, il expoſa au 
areſchal du Biez en la preſence de tous les 


J (apitaines, tels que le Seigneur de la Roche- 


lu-Maine , le Seigneur de la Guiche, le Sei- 


neur d' Eſtrèe, le Seigneur de Villebon, le 


Jeigneur de Heilly , le Seigneur de Briſſac, 
Jeneral de la cavalerie legere, le Comte 
Jein-Grave & pluſieurs autres Capitaines, 
I charge qu'il avoit du Roy: mais le Mareſ- 
al declara en ladite compagnie, qu'il avoit 
ertiſſement que Pennemy s'aſſembloit à 
dais, pour venir ſecourir Boulongne par 
Ine, laquelle (à ce qu'il diſoit) il tenoit 
Lor aſfamèe; & qu'à ceſte occaſion il eſtoit 


Fierce de paſſer la riviere, & abandonner 
ort, laiſſant ſeulement trois ou quatre mille 
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dite ville. Pluſieurs des Capitaines ne trou- 


tendu qu'il n'eſtoit ft fort que nous pour venir 
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hommes dedans, & aller loger ſur le Mont- 


Lambert, pour eſtre en teſte a Pennemy, & 
luy donner la bataille Sil yenoit ſecourir la- 


verent qu'il fuſt vray-ſemblable que PAnglois Þ 
vouluſt hazarder une bataille par terre, at- 


renvitailler fa ville, laquelle tous les jours ö 
a noſtre veue & ſans danger il rafreſchiſſoit Þ 
par mer, & qu'en un navire ſeul on peut b 
porter plus de vivres qu'en mille chariots. 

A ceſte occaſion ils ne pouvoient trouver 

bon qu'on abandonnaſt le fort pour paſſer® 

Peau, attendu meſmement que paſſant de la, 
on retardoit de beaucoup la fortification , ce. 
qui n'eſtoit intention du Roy; car partant# 
le camp (a), on oſtoit la commoditè de qua 3 
tre ou cinq mille ſoldats tant Francois , Lanſ- 
quenets qu'Italiens, qui tous les jours tra- 
vailloient au rempart, & de cinq cens pion 
niers de Partillerie, qui falloit qui Paccom# 
pagnaſſent & de cinq cens cheyaux de ladite 
artillerie , leſquels ordinairement amenoieng 
faſcines & gaſons. Toutes leſquelles remonſ 
trances n' eurent lieu, car le lendemain wat 
ſans autre reſolution, des le poin& du jou 
3] envoya le Seigneur de Villebon faire ra 


(a) Car en decampant. 
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biller te paſſage du Pont de brique, pour paſſer 
PFartiflerie & Parmee , & alla loger au Mont- 


Lambert, ainſi qu'il avoit delibere fans en rien 
faire entendre au Sgr d' Eſtrèe, qui eſtoit Ma- 


reſchal du camp avecques ledit Villebon, d'au- 
tant qu'il ſcavoit que ledit d Eſtrèe n'eſtoit 
de ceſte opinion. Pour dire verité, ; eſtime 
que du Biez le faiſoit par braverie; & moy 
meſme luy remonſtray a part que ce weſtoit 
Pintention du Roy; mais je n'y proſfitay rien: 

I & depuis le Roy me dit, qu'il penſoit que le 
IJ Mareſchal neuft voulu que Boulongne euſt eſte 
m repriſe , craignant perdre ſon authorite de 
, commander aux Princes, & & une fe groſſe 

armee. 

nt. Les nouvelles emendus a la Cour que le 
a IJ Mareſchal du Biez alloit donner la bataille, 
I toute la jeuneſſe qui eſtoit pres du Roy, eſ- 

I perant eftre a ceſte journee , deſlogea pour 
sy trouver, aucuns ſans conge du Roy, 
autres ayecques conge. Entre autres parti- 
rent M. A'Anguien, M. d Aumalle, M. le 
Duc de Nevers, M. le Comte de Laval, M. 


neſſe, leſquels vindrent trouver le camp au 


karant-garde, laquelle M. de Briſſac condui- 


23 


de la Trimouille & tout le reſte de la jeu- 
Mont Lambert, & fe logea M. d'Aumalle a. 


bit. Ledit lieu de Mont Lambert eſt ſi pres. 
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de Boulongne, que coup a coup noſtre ar- 


tillerie donnoit dedans la ville, & celle de 
la ville dedans noſtre camp, & tous les jours 
ſe faiſoient de belles eſcarmouches, ou en 
demouroit & des leurs & des noſtres. 
Cependant le Roy eſtoit en ladite abbaye 
de Foreſt-Montier , qui tire d'Abbeville à 
Montreul, a onze lieuès de Boulongne. Aus 
quel lieu de Foreſt-Montier, apres y avoir 


ſejourne quelques jours, Mgr d' Orleans ſe- 


cond fils du Roy, jeune Prince de Paage de 
vingt- trois ans (a), fut ſaiſi d'une ſiebvre con- 
tinue, que les Medecins , eſlimoient peſti- 
lencielle, alaquelle ils ne ſceurent remedier 
qu'il ne (28) rendiſt Pame a Dieu le huic- 
tieſme jour de Septembre mil cinq cens qua- 


rante cinq. Qui ne fut ( a ce que vous pou- 


vez conſiderer) peu d' ennuy au Roy lon pere, 
d'avoir perdu deux de ſes enfans, ſcayoir 
Paiſne & le dernier en la fleur de leur aage 


adoleſcente. Mais d Pimitation de David, iI 
print la fortune comme choſe venant de Dieu : & . 
pour paſſer fa douleur, & auſſi qu'on eſtimoit 
que mondit Sgr d' Orleans eſtoit mort de peſte 


(ce qui ne fut trouve veritable; vray eſt 
que le pays eſtoit fort infectè de mauvais air, 


(a) Lage du Prince & l'année de fa mort ſont en 
blanc dars Tedition de 1569. | 


en GG © hl Br ay 


DE MEss. MarTiN pu Brrirav. 247 


pour la neceſfite que la guerre & le few y 
avoient apporte ) il deſlogea promptement 
dudit lieu de Foreſt-Monſtier, & alla cous 
cher en un village nomme PHoſpital, a autre 
bout de la foreſt de Creſſy: ou eſtant arrive , 
& voyant la diverfite des rapports qu'on luy 
faiſoit de jour en autre de la fortification de 
ſon fort, à cauſe dequoy il ne pouvoit con- 
clure du moyen qu'il auroit de fe ſervir de 
ſon armee , il depeſcha pour mieux s' en reſou- 
dre PAdmiral d'Annebault, & en fa compa- 
gnie le Prince de Melphe, Mareſchalde Fran- 
ce, & le Seigneur de Maugeron, Chevalier 
de fon ordre & Gouverneur de Dauphine, 
pour aller devant Boulongne, afin de reco- 
gnoiſtre le fort, & luy rapporter au vray en 
quel eſtat il ſe trouveroit, & avecques eux 
le Seigneur de Langey, qui par pluſieurs fois 
y avoit eſte pour leur faire entendre ſur le 
hen ce qu'il en ayoit cogneu. 


Peu de jours auparavant, les garniſons 
b Ardres & celles de Calais & de Guines, 
eſtoient en Courſes continuelles les unes con- 
re les autres: & entt'autres s'eſtoĩt fait une 
entrepriſe par le Seigneur de Dampierre, 
Lieutenant di Roy dedans Ardres, ayant 
ppellè du camp pour ſon renfort le Seigneur 
de Tavannes, Lieutenant de la compagnie: 
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de Mgr d' Orleans, avecques icelle compa- 
gnie, en laquelle, après quelque perte des 
noſtres & des ennemis, ledit Dampierre fut 
TUE. 
L*Admiral ayant print conge du Roy, pour 
aller au lieu (a) predit, alla coucher à Mon- 
treul, partant dudit lieu & arrive au Neuf- 
Chaſtel, trois lieuès deca Boulongne, il tomba 
malade d'une fieyre chaude ſi yehemente , 
qu'il fut contraint de demourer audit Neuf- 
Chaſtel : parquoy le Prince de Melphe, le 
Seigneur de Maugeron & de Langey , para- 
cheyerent le chemin, pour faire rapport au 


Roy de ce dont ils avoient charge. Le Prince | 


de Melphe arrive audit lieu, ayant bien viſite 
le fort, & conſidere le temps qu'il eſtoit 


commence , & le temps qu'il falloit pour Ja- 
chever, jugea qu'on ſeroit bien avant en 
hyver avant qu'il put eſtre en eſtat d'eſtre def- 


fendu, ſans avoir Veſpaule d'une arme. 


A bt p g r . 7 f * A.” 
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Apres toutes ces choſes bien conſiderèes, 


1] retourna trouver PAdmiral encore malade 3 


au chaſteau de Courte- ville, trois lieues par 
dela Montreul , ſur le chemin de Boulongne , 


dou ils s'acheminerent pour retourner de- 


. 1. 
vers le Roy, luy faire rapport de ce qu is 
avoient trouye : lequel yoyant ſon eſperance 


(a) Pour aller a Boulogne, 
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perdus, & la ſaiſon trop tardive pour ceſte 
annèe ſe mettre en campagne, ſe retira en 
Abbaye de S. Fuſcien, deux lieuës au deſ- 


ſus d' Amiens, a cauſe que la peſte eſtoit 
dans la ville. , 


. 
- 


Pendant que PAdmiral & le Prince de Mel- | 
phe ſe retirerent devers le Roy, a raiſon de 


la proximite du Mont-Lambert, ou eſtoit aſſis 
noltre camp, ordinairement s'y faiſoient de 
belies & grandes eſcarmouches. Entre autres 
un jour Frangois de Lorraine, Duc d'Aumalle 
jeune Prince de grande volonté, fils aiſne 
du Duc de Guyſe, eſtoit alle pour veoir P'eſ- 
carmouche; mais voyant nos gens la ſouſ- 
tenir aſſez lentement, & eſtre ſur le poinct 
cbeſtre renyerſez, pour les remettre debout, 
voyant une trouppe d'Anglois qui les ve- 


noient charger par le flanc, & fe penſant 


aſſeure que pluſieurs qui eſtoient pres de 
a perſonne ne Fabandonneroient, il chargea 
leſdits Anglois $i vigoureuſement , qu'il les 
arreſta ſur cul ; mais n'eſtant ſuivy comme il 
eſperoit , il receut un coup de lance dedans 
la veuè, qui luy donna entre le nez & Pceil, 
& entra dedans la teſte environ demy pied: 


car 1] faut entendre que le fer de la lance 


eſtoit a trois quarres , & n*eſtoit gros, & avoit 
enyiron une paume de long, lequel entra 
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So Miese 

tout dedans la teſte avecques la doville, & 
bien deux doigts du bois: la lance rompit , 
& luy demoura le trongon dedans la teſte: 


toutesfois pour ledit coup il ne perdit ny les A 


arſons, ny Pentendement , dont bien luy 
print: car $4] fuſt tombe, jamais homme ne 
Feuſt ſauye des mains des gens de pied An- 
glois, qui en prenoient peu a mercy. Eſ- 
tant retourne au camp, tous les Chirurgiens 
doutoient que la force dont il convenoit uſer 
pour retirer ledit troncon hors de la teſte, 
ne miſt ledit Prince en hazard, ne pouvant 
ſupporter la ſecouſſe, & par ce moyen qu'il 
rendit Peſprit entre leurs mains: mais il porta 
la douleur auſſi patiemment, que (a) qui ne 
luy euſt tire qu un poil de la teſte: ce non- 
obſtant eſtant porte en une littiere juſques 
à Piquigny, il fut deux ou trois jours qu'on 
ne luy eſperoit vie: a Poccaſion dequoy il 
diſpoſa de tous ſes affaires, en pourvoyant 
tous ſes ſerviteurs. Quant a moy , je penle 
aſſeurement que Dieu luy ſauva la vie, non 
pas les medicaments des hommes, & qu'il 


(a) L'Auteur de la vie de Gaſpard de Coligny , 


p- 66, attribue cette belle cure à Ambroiſe Pare. Sclon 


lui, Pare prit les tenailles dun Maréchal, mit le pied 


ſur la tète du Prince Lorrain , & en arracha fi adrolte- 
ment le trongon de lance, qu'il n'endommagea pas Fil. 
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je preſerva (a), afin que cy-apres le Roy - 
tiraſt plus grand ſervice. 

Il ſe fiſt pluſieurs autres faits nter 
qui ſeroient mal-aiſez a mettre icy par eſcrit, 
& entre autres un auquel Francois de Tou- 
teville , Seigneur de Menainville, frere du 
Seigneur de Villebon, fut tue a coups de 
lance & de picque. Autre jour Jean de la 
Vieuville, Seigneur de Fretoy, jeune homme 
de Picardie, promettant beaucoup de ſoy, 
tomba en pareil danger que ledit de Tou- 
teyille: & faut entendre que Payantage eſtoit 
grand pour PAnglois, d' autant que du coſts 


ou ſe dreſſoient les eſcarmouches ( qui eſtoĩt 


deyers le chaſteau tirant a la tour d'Ordre , 
& dudit chaſteau devalant a la tour Sainct- 
Francois ) le Roy d' Angleterre l'année pre- 
cedente y avoit aſſis ſon camp pour aſſieger 
h ville, a cauſe dequoy il y avoit de grandes 
tranchées, & pluſieurs foſfez ou eſtoient lo- 
vez ſes Lanſquenets, & nos gens les cuidans 
luivre quand ils les avoient repouſſez, tom- 


boient dedans leſdites tranchees. 


Es meſmes jours, conſiderant le Roy qua 
loccafion de Phyver qui approchoit, ſon en- 


(a) Il devint Duc de Guiſe apres la mort de fon 


pere: on le verra jouer un grand 10le dans les Memoites 
ou {utyront, 
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trepriſe de Guines eſtoit faillie, & qu'il eftoit 
adverty que PAnglois avoit envoye en Aﬀe- 
magne faire levee de dix mille Lanſquenets, 
& de quatre mille chevaux hams Allemans, 
pour ( paſlans par le pays de PEmpereur ). ſe 
venir joindre avecques ſon armee en la terre 
«Oye, & avecques ce renfort lever le ſiege 
de devant Boulongne , il delibera de pour- 
veoir audit paſſage, a ce que ſoubs ombre 
d'iceluy ils ne feiſſent deſcente au pays de 


Tierache, & és environs d'Aubenton , Ver- 
veins & Guyſe. Afin qu'il put mettre ordre 
a toute ſa frontiere, & que cependant qu'ii 


voudroit aſſaillir autruy on n'entraſt en ſes 


pays, il s'achemina pour tirer à la Fere-ſur- Þ 
Oize , duquel lieu il pouyoit ordonner des 
affaires ſelon qu'ils $offriroient : mais ce ne 
fut que premierement it n'euſt mande au 
Mareſchal du Biez, qu'il euſt à aſſaillir la 
terre d'Oye & la ruiner & tout bruſler, à 
ce que ladite armee que le Roy d' Angleterre 
faiſoit venir d' Allemagne, ne trouvaſt de- 
quoy ſe rafreſchir & meſme pour lever (a) a 
Pennemy la commodite d'icelle terre, d au- 
tant que la ville de Calais, celle de Guines 
& le Chaſteau de Hames, que le Roy d An- 
gleterre a en terre ferme, n'ont rafreſchil= 5 


(a) Et meme pour 0ter. 
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ſement que de cedit lieu: &il fait deſcente 


dega, il wa autre endroit ou fe puiſſe loger 


ſon armee attendant Pun Pautre : car une 
grande armee de mer ne peut paſſer tout en 


un paſſage, & il faut lieu pour rafreſchir ceux 


qui deſcendent les premiers attendans le 
reſte. L'aſſiette de la terre d' Oye eſt mareſ- 
cageuſe, & fertile en herbages, laquelle 
peut avoir quatre lieues de long, & trois de 
large, ayant d'un coſte la mer, & eſt à l'un 
des bouts devers la mer la ville de Calais, 
& a Pautre bout la ville de Gravelines, qui 
eſt des pays de Flandres. Devers la terre ferme 
& le long du bord du marais, eſt ſituèe la 
ville de Guines & le Chaſteau de Hames: 
au bout tirant en Artois, eſt la ville d' Ardres 
qui eſt au Roy: & plus avant eſtoit le Chaſ- 
teau de Tournehan, aſſis au pays de Flandres, 
pluſieurs fois ruinè par noſtre armèe. | 


Le Mareſchal du Biez, qui eſtoit encore 
campe a Mont - Lambert, ayant receu le 
commandement du Roy, ſe meit en chemin, 
pour ſelon le vouloir dudit Seigneur, entrer 
en la terre Oye. Le Seigneur de Briſſac 
avoit la charge de conduire Payant-garde avec- 
ques ſa compagme de gens d' armes & les 


chevaux legers dont il eſtoit General, la 


compagme de M. le Conneſtable, condune 
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par le Seigneur de la Guiche , & cinquante 
hommes d'armes ſous la charge du Seigneur ö 18 
de Heilly, la compagnie du Seigneur de Boiſ, ce 
celle du Seigneur d'Eſcars , celle du Seigneur 
de la Roche-du-Maine, le Seigneur de Tais , © 4 
General des gens de pied Francois, & grande : 
jeuneſſe qui eſtoit venue de la Cour en Feſp e- 
rance de combattre , (comme Pay dit cy al 
devant) entre autres M. Francois de Bourbon, 
Seigneur d Anguien, le Duc d'Aumalle , le „ 


Duc de Nevers, le Comte de Laval, qui fut gl 
ce voyage bleſſe a un bras Pune arcquebu- 0 
zade, & pluſieurs autres que je ne nomme-- 0 
ray pour eviter prolixite. Or pour la ſeun- i 
rete de la terre d'Oye, que ſay desja dit i 
eſtre mareſcageuſe, les Anglois ont fait du 6 
coſtè de la terre ferme, de grands fofſez qui q 
font ordinairement pleins deau , avecques 0 
remparts: & par intervalles ont fait des baſ- F ] 
tions qu'ils appellent blocuz ou forts, pow . ö ; 
flancquer leſdits remparts ; dedans leſdits 
forts ils ont garniſon ordinaire, parquoy eſ- | 
toit mal-aiſe dentrer dedans le pais : car 1 


eſlant Valarme auſdits forts, tout le pais ? 8 


o * . 0 
vient en armes ala deffence d' iceux remparts:; | 
& davantage en temps de guerre ils ont au- j 

. . . 0 
tre garniſon ordinaire en un gros bourg q 


nomme Marc, qui eſt au milieu du pals. 
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Eſtant party noſtre armee , feit telle dili- 


| 5 G $ 4 4 
| cence que Payant-garde arriva au principal 


de leurs forts , lequel fut aſſailly ſi bruſque- 


nent par nos vieilles bandes Frangoiſes, 


au'en peu de temps il fut force, & ce qui 


e trouva dedans mis au fil de Peſpee. On 


woit fait proviſion de ponts pour paſſer Par- 
© 1 illerie & gendarmerie ſur les canaux qui ſont 
EF Tila terre Oye ; toutesfois ils demourerent 
I: Ardres; je ne ſcay fi ce fut la faute ou ne- 
gigence du Chef: mais le frere du Seigneur 
le Mailly de Picardie, qui avoit la charge 
I & Partillerie, feit tel deyoir, que faiſant 
I:battre le bord du fofſe, il paſſa Partillerie , 
choſe qu'on penſoit impoſſible : auſſi la gen- 
> Jdrmerie voulant montrer PaſfeQion qu'elle 
: I:roit de faire ſervice au Roy, paſſa outre: 
ess uns menans leurs cheyaux par la bride, 
e mettoient en Peau juſques a la ceinture 
vecques leurs harnois : autres paſſerent a 
eval, dont quelques uns tomberent dedans , 
& meirent de eau dedans leurs bottes par le 
\colet : bref tout paſſa. Eſtans paſſez, le Sei- 
gaueur de Briilac marcha pour tirer le chemin 
e Marc; mais n'ayant encore fait demie 
lene, ſes coureurs rencontrerent environ 
” (nx mille Anglois, qui venoient au ſe- 
ours de ceux du fort que nos gens avoient 
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256 MRM OIRE S 5 
force, (mais n'eſtoient advertis de ce qui leur : 
eſtoit advenu) leſquels furent chargez fi vi- 
vement de la gendarmerie qui eſtoit devant, ri 
que leſdits Anglois furent deffaits, & la pluſ- & 


parts tuez ſur le champ: les autres ſe ſauye. I ſe 
rent à la faveur des foſſez , ou la gendarme- p 
rie ne les pouvoit ſuivre. Fut ceſte charge ſi r: 
ſanglante, que quatre vingts ou cent chevaux tc 
des noſtres y demourerent ou morts ou bleſ- a 
ſez, & pluſieurs hommes d' armes, ſpeciale- I fc 
ment de la compagnie de M. de Boiſy, con- I ſe 
duitte par le Seigneur de Saind-Sire , ſon d 
Lieutenant. 1 

Nos gens ayans force le fort & dé fait les Ib 
Anglois qui venoient pour leur empeſcher +» 
le paſſage , noſtre camp ſe logea ; mais la If 


pluye ſurvint ſi vehemente la nuict, que les, I 
foſſez qui ſont a ladite terre d' Oye, pour eſ- FA t: 
gouter les terres, devindrent groſſes rivieres, I. 
de ſorte qu'il euſt fallu autant de ponts comme c 
il y avoit de tranchées: il fut reſolu de ſe de 
retirer, parce que, continuant la pluye , on In 
n'euſt eu le moyen de remener Partillerie favs | 
grand hazard: ſi eſt-ce qu'avant de partir on- I 
bruſla grande partie des villages juſques au- q 
pres de Marc, 5 Ib 

Pendant que noſtre armée fut en la terre, fe 
d' Oye, les ennemis qui eſtoient forts dedans 4 
la haute 
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u haute & baſſe Boulongne , & en la tour 


Ordre (qui eſt aſſiſe ſur la pointe où la 
riviere qui paſſe au Pont - de - brique ſe deſ- 
charge en la mer, laquelle tour, Jule-Ceſar 
ſeit edifier quand il paſſa en Angleterre, 
pour tenir une Janterne au haut dicelle, pour 
radreſſer ſes navires, ſi de fortune luy advenoit 
tourmente comme à ſon premier paſſage: tout 
au tour de laquelle les Anglois ayoient fait un 
fort de terre bien flanque , tant pour la con- 
ſervation de ladite tour, qui eſtoit la ſalvation 
des navires qui entroient dedans le canal de 
la riviere, que pour tenir plus grand nom- 
bre de gens en ſeuretéè, ſortirent une nuict 
avecques toutes les forces deſdits lieux, pour 
ſurprendre le fort que nous avions fait decà 
Feau vis à vis de la baſſe Boulongne. D'au- 


J tant qu'il y avoit encore la pluſpart de la 


fortification ou l'on pouyoit monter ſans eſ- 
chelle, & pouyoient eſtre ſortis pour ladite 


entrepriſe ju ques au nombre de ſept ou hui& 
mille hommes tous bien deliberez de faire 
I leur devoir. Or n'y avoitil entre la baſſe 
I Boulongne & le fort, que la greve, de ſorte 
qu'on tiroit de l'un en Pautre de pointe en 
blanc d'une coulevrine, & quand la mer 
Jeſt retirce , on n'y eſt pas en l'eau juſques 
I au gros de la jambe: ils arriverent environ 
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une heure yaa le jour: mais Thibault Rou - | 


hault, Seigneur de Riou, quieſtoit Lieutenant! 
du Roy dedans ledit fort, & le Capitaine Ville. 
franche, ſon Lieutenant audit fort, ſentans leur 
ſecours loing, faiſoient la veille jour & nuict 
avecques la pluſpart de leurs ſoldats; le jour 
ils ſe repoſoient, dont bien leur print: car 
de premiere arrivee les ennemis donnerent®* 
ſur le haut du rempart : mais ainſi que furieu⸗- 
ſement ils aſſaillirent, auſſi avec grande aſſeu- F 
rance ils furent recueillis (comme par gens 
qui eſtoient bien adviſez de ce qu'ils avoient 
a faire) & tout ce qui donna ſur le haut, fur? 
tuè, & le reſte renverſe & mis à vau de route, 
& oncques puis ils n'oſerent entreprendre de 


les vouloir forcer. 


Le Roy eſtant adverty que ſon. armee el 


toit retirce de la terre d' Oye, manda au Ma 
reſchal du Biez qu'il euſt a ſe camper au Por- 
tet, quieſt aun trait de canon du. fort, afing 


de tousjours donner eſpaulle a ceux qui fai 


-ſoient la fortification d'iceluy fort: puis il prin 


le chemin de Corbie, Ham & la Fere. El 
tant arrive a la Fere , adverty que desja le? 


Lanſquenets qui venoient pour le ſecours du 
Roy d' Angleterre, eſtoient a Fleurines , gros 
village au pays de Liege, a dix lieues de ; 
Meſieres, il depeſcha le Seigneur YAnguieng 
Francois de Bourbon , pour aller a GuyleS 


| 


DE Mass. MarTIiN DU BELLAy. . 259 
ayecques trois cens hommes d'armes , & 


: J quelque nombre de gens de pied, aſin dem- 


peſcher leſdits Lanſquenets d'entrer par 
ceſt endroit dedans ſes pays. Pareillement le 


i Roy depeſcha le Seigneur de Longueyal , 
bon Lieutenant en Champagne , pour aller 
lever la legion dudit pays, & pourveoir tous 


les paſſages par ou il cognoiſtroit que Pen- 


EY nemy pourroit entrer : dans Meſieres, ( qui 
FJ cltoit la ville de plus grande importance, fi 


ſennemy Peut ſurpriſe ) il envoya le Seigneur 


| de Langey avecques mille hommes de pied, 
I & les arrieres-bans de Bourgongne, & une par- 


tie de ceux de Champagne. Ce fait, il meit 


I ordre deſtre ſeurement adyerty des entre- 


priſes de Pennemy : car PEmpereur ( craignant 


I que ceſte groſſe armèe d Allemans tant de 
I pied que de cheval, entrant en ſon pays, & 
le trouyant deſpourveu de gens de guerre, 
n'y feit quelque dommage ) leur refuſa le 

I ßpaſſage par ſes pais. Ce qui faiſoit douter au 
I Koy que ſe voyans deſeſperez de paſſer pan 
© J amitie par le pais de PEmpereur, ils ne vou- 
laſſent entreprendre de paſſer par ſon Royau- 
me. Enfin les Allemans apres avoir ſejourné 
trois ſepmaines audit lieu de Fleurines , 
ſans pouyoir prendre reſolution , le jour de 


E paye ſurvint, & n'eſtans les deniers 
| „ 
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preſts, quelque remonſtance que peuſſent F ayc 
faire les Commiſſaires & Treioriers du Roy 13 
d Angleterre, que de bref (a) Pargent ſe- * / 
roit venu, ils n'y voulurent ajouſter foy , ter 
mais tournerent leurs Enſeignes pour ſe re- f ell 
tirer en Allemagne, & amenerent quant & rn 
eux leſdits Treſoriers & Commiſſaires, qui 5 
avoient charge du Roy d' Angleterre, de les 1a! 
conduire pour la ſeurete de leur payement, I ob. 
Par ce moyen ledit Anglois feit une deſ- © cet 
penſe exceſſive , qui revint en fumee , & MY ces 
eſpuiſa bien ſes treſors , desja fort entamez. I he: 
Environ la feſte de Touſſainds, mil cinq U 
cens quarante- cinq , apres la retraite des Irc 
Allemans, le Roy ayant eſgard que par le dei 
treſpas de Mpr le Duc d' Orleans, ſon fils, ent 
les alliances conclues avecques PEmpereur f 
eſtoient nulles & de nul effect, depeſcha fi 
Admiral d'Annebault & M. Olivier, Chan- ta 
celier de France, pour faire nouveaux trai- fu 
tez, & confirmer nouvelles alliances & ami- bpb 
tiez entre luy & PEmpereur. Après avoir boi 
prins conge du Roy, lors eſtans a Folambray Jpri 
pres Couſh, le jour de Touſlainds ils prin- ; linc 
drent le chemin de Cambray, de Valentien- dit 
nes & de Courtray, & vindrent trouver f Jy 
PEmpereur à Bruges, auquel lieu, apres | I 
(a) Quavant peu l'argent viendro irt. 1 Ju 
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© zroir pluſieurs fois communique avecques 
a Majeſté, ils furent remis à avoir reſponſe 
a Anvers. L'occaſion pour laquelle PEmpe- 
eur eſtoit venu a Bruges, & alloit a Anvers, 
l eftoit, qu'il avoit intention de dreſſer une 
KJ arm&e, pour aller en Allemagne ſubjuguer 
ies Proteſtans, & autres Princes & commu- 
I nautez d' Allemagne, qui ne luy eſtoient fi 
Ao0obeiſſans comme il deſiroit: pour dreſſer 
KY cette arme, il luy falloit avoir grandes finan- 
ces, pour leſquelles recouvrer il alloit audit 

leu d' Anvers, afin d'en avoir tant par ot- 
15 uoy que par preſt. Auſſi ne vouloit-il fi 
sI promptement faire reſponſe aux Ambaſſa- 
e feeurs du Roy, que premierement il 'euſt 
„ſentendu la volonté de ceux dudit Anvers, 
ri ce que, ſelon qu'il feroit ſes affaires, il 
af nut ou plus rigoureux en reſponſe, ou plus 
I datieux. L'Admiral & le Chancelier après 
„ Jwoir eſte à Anvers environ ſept ou huict 
„ bours, à la ſuite de PEmpereur, ayans cog- 
ir | | noſſance des diſſimulations dont il uſoit, 

© Jprindrent conge de luy ſans autre reſolution, 
non que la ou le Roy ne lay commence. 
wit la guerre, il n'eſtoit pas deliberé de la 
hy faire. | : | 
Eſtans les Ambaſſadeurs de retour, ce qui 
Jt environ la Saind-André, ils trouverent 
R 3 
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le Roy : a Villers-Coſterez : lequel ayant uy 
la reſponſe de PEmpereur , cogneut bien 


qu'il luy eſtoit beſoin de ſe preparer, & qu'il | 
ne reſtoit a PEmpereur que Foccaſion de 
commencer la guerre a fon avantage. A ceſte © 
cauſe ( parce qu'il avoit fait M. d'Anguien f | 
Gouverneur de Languedoc) il depeſcha le 


Prince de Melphe, qui nouvellement avoit ® 


eſte fait Mareſchal de France, pour aller en 
Piemont y eſtre ſon Gouverneur & Liente-® 
nant - General. Auſſi confiderant que PEm-F* 


pereur ( &il venoit à chef de reduire (a) en 
fon obeiſſance la Germanie ) luy ameneroitF 
fur les bras toutes les forces, tant des Ca- 
tholiques que des Proteſtans, il depeſchaÞ 
devers M. de Vendofme, fon Lieutenant- 
General en Picardie, Treſorier & argent“ 


pour fortifier les places debiles : aux autres 


Gouvernemens il feit le ſemblable, meſmeF 


en Breſſe pour fortifier Bourg. Ayant expe- 
rimente par la precedente guerre, que la 


principale deſcente d*Allemagne pour entrer 
en ce Royaume, eſtoit par la Champagne, 
& toutesfois qu'il n'avoit frontiere en ſon 


Royaume ſi mal garnie de places fortes, pout 


faire teſte a une groſſe armee , il delibera ; 
oy pourveoir; à ceſt eſſect il depeſcha le 4 
| (a) Sil parvenoit 4 ſubjuguer IAllemagne. ; 
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| Seigneur de Langey, Martin du Bellay, ſon 
1 Lieutenant audit pays de Champagne, & luy 
11 J donna charge de viſiter la frontiere , depuis 
e 2 a Coifly, & de lay faire 
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W J rapport des lieux plus neceſſaires à fortiſier q | 
nf J pour empeicher Pentree de Pennemy en ſes „ 
ef J pays. Langey partit cinq ou ſix jours devant 1 AR 
it Noel, & avecques luy Hieronyme Marin, 1 
nÞ Boulonnois, homme bien entendu au fait Wl 
= I des fortifications. Apres avoir fait ladite viſi- | 14 


<p 
hs 1 
—— Si. 
FERC 
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ation, & bien recogneu la frontiere, Langey 
nf eit rapport au Roy qu'il eſtoit befoin de 
irſ I fortifier une place entre la Capelle & Me- 
a- beres, d'autant qu'il y a grand pays ouvert, 
1 6 comme de dix-hui& lieuès, & qu'il luy ſem- 
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t- aloit quAubenton eſtoit bien a propos, fai- 
nt. nt une citadelle au haut devers le bois, 
es our commander a la ville. Mais le Roy, ; 
ne 1 pour quelque occaſion a ce le mouvant, 
de voulut que la fortification ſe filt audit 
eu, mais ordonna qu'elle ſe feroit au-deſſus' 
dun village nommé Maubert - Fontaine, a 
© |fpt lieucs de Vervein & cinꝗ de Meſieres, 
E il ſaillie des bois. Puis il ordonna de for- 
© tier Meſieres & Mouſon; mais ledit lieu 
ie Moufon ſe trouva mal-dife à fortifier, à 
boccaſion de la montagne de devers Yvoy' 
2 is luy commande, & que du coſte de dec 
2 R 4 | 
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la riviere de Meuze, a Foppoſite de ladite Fi 


montagne devers France on veoit par deſſus ed 
la ville, le pied & le derriere de ceux qui Se 
viennent a la deflence du rempart. Si eſt-ce KI re 
qu'il y fut ordonnè ce qu'on veit le plus pa 
neceſſaire, ſgavoir, une traverſe de muraille di 
de bout en bout de la ville par dedans, pour f tic 
couvrir ceux qui ſeroient a la defence, & de 


dehors un grand & profond foſſe. Comme al 
par la paix qui fut conclue a S. Jean- des- ſo 
Vignes, pres Soiſſons, la ville de Stenay 1 D 


avoit eſte renduè au Duc de Lorraine, le x. 
Roy ordonna de faire une place ſur la riviere mn 
de Meuze dega l'eau dedans ſes pays, la» 1 a 
quelle fut edifice entre ledit Stenay & Dun- Pf: 
le-Chaſteau, & fut nommée Ville-Franche- 4 
ſur-Meuze, pres un village nommé Samorel, D 


& vis-a-vis d'un autre village de-là Peau, 
nommé Mozas. 5 
Environ le mois de Juin fubſequent, Em- 0 
pereur partant d' Vvoy pour ſon voyage Al- , 
lemagne , voulut revifiter ſa Duche de Lu- 4 
xembourg, & pour ceſt effect, prenant ſon * 
chemin par devant Jamets, paſla par devant 
ladite place de Ville - Franche, eſtant la ri- 
viere de Meuze entre deux. Auquel lieu | 
eſtant arrive, il fit complainte a PAmbaſſz-Þ | 
deur du Roy, lequel eſtoit pres diceluy W 


- 
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Empereur, que ladite Ville-Franche eftoit 
f <difice ſur le fief de PEmpire; mais par le 
J Seigneur de Langey luy ſurent envoyez des 
ö regiſtres de deux cens ans, qui faiſoient ap- e 
paroir comme de tout temps les habitans „„ 
I dudit pays avoient efl6 ſubjets à la juriſdic- ü | 
uon & grenier à ſel de Sainte-Menehoult , 
| dont 1] ſe contenta, & partant dudit lieu, 
alla a Damvillier, & ordonna reedifier & 
„ fortifier la ville auparavant ruinee par le 
Duc d'Orleans, & puis il paſſa outre a Lu- 
> ©) xembourg pour achever ſon voyage G Alle- 
magne. Parce que ſon voyage ne touche point 
ala matiere que Pay entrepris d eſcrire, je 
ile laiſſe aux ſerviteurs de PEmpereur, leſ- 
gquels en ont eſcrit bien amplement, & meſme 
Dom Louis d' Avila (a). 
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(ca) Louis d' Avila, Gentilhomme Eſpagnol, com- i 
mandoit, comme on le verra, la Cavalerie de Charles- | 
Quint au fiege de Metz. Il a laifle des Memoires hiſtori- ö 
- © | ques ſur la guerre de Charles- Quint contre les Proteſtants 
- © @CAllemagne : on a reproché à fon Ouvrage d'avoir la 
1 ö brme & le ton d'un panégyrique. Il ne faut pas confon- 
to fre ce Louis d' Avila avec Henrico-Catherino Davila, 
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* ; Noble de Ile de Chypre, qui fuyant la tyrannie des 1 | 
= Turcs , ſe refugia en France. II Sattacha 4 la Cour i 1 


ſous les regnes de Henry III & de Henry IV. Setant 9 Ft h 
enſuite retire 4 Veniſe, il y compoſa ſon Hiſtoire des || 
zuerres civiles de France en quinze livres. Cet Ouvrage 
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Auſſi le Roy fit beſongner au chaſteau de 


Saincte - Menehoult : a S. Diſier il fit faire 
trois gros bouleverts; a Chaumont- en- Baſſi- 
gny pareillement il commenca a fortifier ; & 
à Coiffy il feit commencer une citadelle, 
lequel lieu de Coiffy eſt a la portée d'une 
coulevrine de la Franche-Comté, ſept lieues 
plus outre que Chaumont, & à ſix lieuts 
par de-la Langres : a Ligny il feit commen- 
cer un chaſteau ſur le haut de la montagne 
tirant a Commercy; mais la mort le ſurprint 


devant d'avoir paracheye leſdites fortiſica- 


tions. 


Durant ceſt hyver, la guerre ſe faiſoit 
ordinairement entre les Anglois & les Fran- 


cois qui eſtoient dans le fort d'Outreau, vis- 
a-vis de la baſſe Boulongne, & il y eut audit 
fort, a Poccaſion des neiges , pluyes & mau- | 
vais temps, telle vehemence de peſte, qu'en F 


une nuict ſeule furent mis en terre plus de 
ſix vingts ſoldats ( choſe que je vey y eſtant 
alle de par le Roy) & continua de ſorte, 
quenfin on ne leur faiſoit autre fepulture, 


ſinon quand tout eſtoit mort en une maifon, 
on Pabbatoit ſur eux. Auſſi les maiſons ef- 


Serend depuis 1559 juſqu'3 1598. Loriginal qui eſt 


Ecrit en Italien, a été traduit en Frangois , d'abord par 3 


Baudouin, & enſuite par Abbé Mallet. 
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tient des trouz en terre couverts de quel- 


ques appentis de paille ou de chaume, qui 


pouvoient bien eſtre cauſe en partie de ceſte 


mortalite , veu Phumidite de Thyver. J'y fus 


quelquefois loge en la chambre du Capitaine 
Ville - Franche, laquelle je penſoy la plus 
ſaine du fort; mais la nui& en la chambre 
ot! j'eſtoy couche , mourut ſon frere & deux 
de ſes fils, leſquels le jour ne monſtroient 
apparence Ceſtre malades : & dura tellement 
ladite mortalite, que de vingt Enſeignes, 


ne demourerent pas plus de hui& ou neuf 


cens hommes; mais nonobllant jamais Jes 
ſoldats ne voulurent abandonner leur garde 


| tant qu'il fut poſſible, & y endurerent dn. 
coup de maux. 


Le Seigneur d'Eſſéè & le Seigneur de Riou 


eſtans un peu rafraiſchis & renforcez d' hom- 


mes, & la peſte aucunement appaiſce, ils 
firent de belles entrepriſes & inſignes def- 


faites ſur les ennemis; & entrautres environ 


le mois Avril mil cinꝗ cens quarante-ſix, 
fut deliberè de faire mettre des vivres dedans 
ledit fort d' Outreau, ou la neceſſitè commen- 
coit a les contraindre. Pour faire cette exe- 
cution, fut ordonne le Seigneur de Sener- 
pont, Lieutenant du Mareſchal du Biez, 


ayecques ſoixante hommes c' armes, lequel 
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268 MEwO TAE“ 
partit d' auprès de Montreul le jour de Paſs 


ques au ſoir, & arriva le Lundy matin au 
fort d'Outreau, avecques les vivres & autres 


rafraiſchiſſemens qu'il conduiſoit. Mais paſ. 


ſant pres du Pont-de-Brique, au- deſſous du 
Mont S. Eſtienne, il rencontra trois cens 
chevaux Anglois venuz pour luy empeſcher 


ledit envitaillement. L'eſcarmouche ſe drefſa © 


dun coſtè & c' autre, de forte qu'il y ent 
deux hommes d'armes & trois archers de la 
compagnie du Seigneur de Senerpont qui 
furent prins ſans y avoir aucun moyen de les 


recourre (a). L'alarme eſtant venue a Bou- 
longne, les Anglois renforcerent leurs gens 
juſqu'au nombre de ſept cens chevaux, & 
quatre cens arcquebuziers a pied, leſquels 
paſſans la riviere, ſe vindrent embuſquer en 


un village appelle Danes, entre Eſtappes (b) 
& ledit fort, pendant que ledit de Senerpont 
meit les vivres dedans le fort, eſperans fr 


fa retraitte le defaire. Mais arrivant ledit de 
Senerpont ſur les gens de cheval, wWeſtans 


encore joints les arcquebuziers ayecques eux, 
il delibera de tenter la fortune, & de les 
combattre avant qu'ils fuſſent aſſemblez. Leur 
cavalerie eſtoit en trois trouppes , dont les 


deux ſe joignirent enſemble , & la troiſieme 


(a) De les reprendre. (b) Eſtaples. 
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, ſe jetta ſur les aifles, pour charger nos gens 
par les flancs : auquel lieu ſe trouva avec- 
ques ledit Seigneur de Senerpont, le Seigneur 
L de Tais, ayant ſeulement fix ou ſept Gentils- 
F hommes avecques luy, & le Comte Rein- 
f Grave avecques pareil nombre: le Comte 
Rein- Grave, des la premiere charge, fur 
1 porte par terre & bleſle, & le Mareſchal du 
1 Biez menou la bataille avecques le reſte de 
Farmée. Mais arrivans leſdits hommes dar- 
mes à la charge, ils la firent ſi furieuſe, que 
les Anglois n' eurent moyen de les ſouſtenir; 
cuù furent tuez des leurs & des noſtres fur 
lu place environ deux cens chevaux ; le 
3 Mareſchal de Calais, chef de Pentrepriſe, 


= 7 mourut, & pareillement de cent a fix vingts 
Anglois, & fut prins le nombre de ſoixante 


ö & quinze priſonniers, tous ayans la caſaque 
I de veloux pour-file d'or & d'argent. | 


Une autre fois le Mareſchal du Biez ad- 


verty que les vivres commencoient à dimi- 
muer au fort, delibera d'y mener envitaille- 
nent. Parquoy partant de ſon camp au- deſſus 

de Montreul, il print le chemin du Mont S. 


Etſtienne, auquel lieu il trouva le Milord 


N | dorel, accompagne de fix mille Anglois, 
I bour empeſcher ledit envitaillement. En la 
compagme du Mareſchal, il y avoit cinquante 
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hommes d' armes, & le Comte Rein-Graye 
avecques ſon regiment de quatre mille Lanſ 
quenets, & deux cens arcquebuziers, con- 
duits par le Capitaine Brueil, Breton, & le 


Capitaine Eſcarbouillat. Le Mareſchal ſe 
trouvant en ce hazard, delibera, par Padvis 
des Capitaines, de paſſer outre & les com- q | 
battre , encore qu'il fuſt moindre de nombre 


de deux mille hommes: car ſe retirant il 


euſt perdu fon charroy & vivres. Ayant con- 1 
clu le combat, il marcha droit aux ennemis: 
le combat fut long & furieux; mais enfin les 
Anglois furent renverſez, & ſe retirerent en 
un petit fort, lequel ils ne ſceurent garder. 
Audit combat moururent de ſept à huict cens 
Anglois. Le Milord Sorel, fils du Duc de? 
Northfolk, leur General, ſe ſauva avecques [ 12 


le reſte à la fuite, & demourerent des leurs 
de ſept a huid-vingts priſonniers. 

Le Roy d' Angleterre conſiderant la Gen- I 
nution de ſes finances, le grand nombre 
d'hommes qu'il avoit perdus, & les intinisÞ 
fraix qu'il auroit encore a ſupporter, eu 
eſgard a Pobſtination en laquelle eſtoit le, 
Roy pour reconquerir ſa ville de Boulongne 
& ayant cognoiſſance que PEmpereur (quel- 
que ligue qu'ils euſſent enſemble) ne. taſ⸗ E 
choit (a) quia ſon proffit particulier, delibera 
(a) Ne tendoit. 


e 
3 1 


\ 
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; de mettre fin a la guerre, & (29) aux que- 

relles Centre le Roy & luy : ce qu'il fiſt en- 

tendre au Roy, & que faiſant trouver a Ar- 

4 : dres ſes Deputez a ceſte fin, il feroit trouver 

les fiens a Guines. Le Roy, encore qu'il euſt 

desja bien reſtraint la ville de Boulongne, 

cconſentit toutesfois ceſte aſſemblee, parce 

qu'il cognoifſoit la mauvaiſe yolonte que 1 

| | luy portoit PEmpereur, par le peu d'aſſeu- | 

© rance de paix qu'ayoient rapporte ſes Am- 

baſſadeurs à leur retour devers ledit Empe- 

; : reur, & qu'il ne youloit avoir tout a la fois 

1 ur ſes bras deux tels ennemis que PEmpe- 

; 3 reur & le Roy Angleterre, A ceſte occaſion 

„il depeſcha PAdmiral 'Annebault & Rai- 

mond, Premier- Preſident de Rouen, pour 

dier a Ardres : & ſe trouya a Guines Ad- 

* ; mral PAngleterre, nomme Milord Dudele(a), 
qui depuis a eſte Duc de Nortombelland (b). 

: ! Leſquels eſtans aſſemblez en un lieu ordonne | 
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n 3 (a) Dudley, fils de Dudley, Miniſtre oppreſſeur, 

aui apres la mort de Henry VII fut ſacrifié a la haine 
publique. Le jeune Dudley plut à Henry VIII par ſes 
ulens & ſon audace. Il devint Amiral d'Angleterre; 
enſuite il gouverna ſous le nom du jeune Edouard. Son 


mbition le perdit , & il termina fa carriere ſur un 
2 &haffaud. 


(e) Duc de Northumberland, . 
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72 7 MYtmonrnRres | 
entre Guines & Ardres, finablement après $3 . 
avoir convenu de pluſieurs choſes, accorde- 5 fix, 
rent une paix avecques telles conditions: neigt 
que le Roy dedans huict ans devoit payer part 
huict cens mille eſcus au Roy d' Angleterre, per 


tant pour les arrerages de ſa penſion, & doie 
pour les fraix de la guerre qui eſtoit provenue{ i pe 
à cauſe du refus de payement dicelle penſion, le 8. 
que pour pluſieurs autres deſpenſes faites par bon 
Jedit Roy d' Angleterre, tant aux fortifications K 7 quel 
de Boulongne que du Boulonnois. Auſſi le linge 
Roy d' Angleterre devoit, moyennant ladite teſte 
ſomme, remettre entre les mains du Roy de ſo 
Boulongne & tout le Boulonnois, avecque au g1 
les places tant anciennes que par luy nou F pour 
vellement edifices, comme le Mont Lambert co 
la tour d' Ordre, Ambletueil, Blacquenay rwoit 
& autres en leur entier, & toute Partillerie ; lieux 
vivres & munitions qui eſtoient dedans leſſ eſlim- 
dites places. Ces choſes eſtant accordees & gers) 
ſignees reſpectivement par le Roy & le Roi els d 
c'Angleterre, alla PAdmiral d' Annebauf Ap 
devers iceluy Roy d' Angleterre, pour lu Ang 
veoir jurer ladite paix: & le Milord Dudelſ Allen 
de la part du Roy d'Angleterre, vint deve prend 
le Roy luy voir faire le ſemblable : ce qq pe 
fut fait tant d'une part que dautre par le neſme 
dites Majeſtez. de d 
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Au mois de Fevrier mil cinq cens quarante 
un, eſtant le Roy a la Roche - Guion , les 
kneiges eſtoient fort grandes, il ſe dreſſa une 
partie entre les jeunes gens, eſtans pres la 
perſonne de Mgr. le Dauphin: les uns gar- 


doient une maiſon, & les autres Paſſailloient 


a pelottes de neige; mais durant ce combat 
le Seigneur d' Anguien, François de Bour- 
bon, ſortant de fortune hors d'icelle maiſon, 


quelque mal adviſe jetta un cofſre plein de 


nge par la feneſtre, lequel tomba ſur la 


| teſte dudit Seigneur dAnguien, & le bleſſa, 


de ſorte que peu de jours apres il mourut (30), 
u grand regret du Roy & de toute la Cour, 


pour la jeuneſſe floriſſante de luy, & le peu 
doccaſion de Fevenement de ſa mort, lequel 
woit eſte autant bien fortune en tous les 
leux ou le Roy Payoit employe, aime & 


ellimè des gens de guerre ( meſme des eſtran- 


gers) que jeune homme de ſon aage qui ait 
eſlẽ de noſtre temps. 

| Apres la paix accordée avecques le Roy 
Angleterre, le Roy ſentant PEmpereur en 
Allemagne, & n'eſtant aſſeuréè quelle fin 


drendroit la guerre commencee par ledit 


Impereur contre les Proteſtans, voulut luy- 
neſme viſiter ſa frontiere, tant de Champa- 


ne que de Bourgongne, pour veoir quelle 
Tome XXI. 8 
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diligence on avoit fait aux fortiſications qwil 1 


avoit ordonnees; il s'achemina par la Bour- 
gongne pour faire ladite viſitation, commen- 


cant a Bourg-en-Breſſe, de- là a Challons- : 


ſur-la-Saone, puis a Seure, petite ville fur 


Jadite riviere, laquelle de nouveau il ayoit ® 


commencee a fortilier. Puis paſſant à Beaune 
& à Dijon, il print ſon chemin par la Cham- 


pagne, & y eſtant arrive, il viſita fa ville de 
Langres, & envoya VAdmiral d'Annebaul Þ 
pour viſiter Coiffy & Montigny-le- Roy, 
lequel vint retrouver le Roy a Chaumont- 
en- Baſſigny; & partant de Chaumont, le Roy 
viſita Ligny-en-Barrois, S. Diſier, & autres 
places, & vint faire ſa feſte de Touffandef 


a Jainville (a), après avoir viſite Madame la 
Ducheſſe de Lorraine a Bar-le-Due, Puis il 
paſſa a Vitry-le-Frangois (b), qui eſt une 


place qu'il avoit commencee ſur la riviere 


de Marne, a une heve de Vitry-en-Partois 


parce qu'il ne trouyoit qu'on put fortilier 


(a) Joinville. 

(b) Vitry en Pertois avoit été brats par un de, 
chement de Parniée Impériale. Frangois I rebatit une 8 
nouvelle Ville à quelque diſtance, & y appella les habi- 4 


tants de celle qui nexiſtoit plus. Ceux - ci aimeren$ ; 
mieux relever les ruines fumantes de leur ancient 


patfic ſous le nom de Yirry-le-brile. 
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le dit lieu de Vuryen-Partois, pour Pincoms 
maoditè de l'aſſiette commandee de trois ou 
quatre montagnes. De Vitry-le- Francois, il 
alla à Saincte-Menehoult, à Ville - Franches 
ſur-Meuſe, a Monſon, a Sedan, à Meſieres, 
a Maubert-Fontaine, paſſant a Mont=Cotner 
en Ardenne; & le retira a Noſtre- Dame de 
Lieſſe, & a Folembray (31), oh il ſolemniſa 
la feſte de S. Andrée. 
| Le Roy partant de F olembray vint & 
| Compiegne, & y ayant ſejournè trois ſep= 
maines ou un mois, ſe retira a S. Germain= 
en-Laye, auquel lieu il receut les nouvelles 
du treſpas du Roy Henry d'Angleterte; 
huictieſme de te nom, lequel laiſſa un fils 
de Paage de huict ans, nommé Edouard; 
duquel treſpas le Roy (32) porta grand en- 
nuy, tant pour Peſperance qu'il avoit de faire 
enſemble une alliance plus ferme que celle 
qu'ils avoient commencee , que parce qu'ils 
eſtoient preſque dun aage & de meſme com 
plexion, & eut doute qu'il fuſt pour bien 
| - toſt aller apres : meſme ceux qui eſtoient près 
de ſa perſonne trouverent que depuis ce temps 
il devint plus penſif qu'auparayant. Si eſt-c8 
que conſiderant que Pevenement de la guett@ 
di incertain; & qu adyenant que l' Empereut 
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276 MEBMOIRAE S 
vint a ſon entente (a) contre les Allemans, 
il pourroit tourner ſes forces ſur luy, dont 
la Champagne en pourroit ſouffrir, il de- 
peſcha le Seigneur de Langey pour faire par- 
achever les fortifications de ladite frontiere, L 4 
& pour ceſt eſſect ordonna neuf vingts mille 4 | 
livres: & pour pourveoir leſdites places de = 
vivres, 1] depeſcha le Seigneur de Plancy, ; = 


ſon Maiſtre des Requeſtes, & le Seigneur de 
Boran; mais devant que la choſe fuſt execu--- « 
ice, ſa mort intervint: car peu de jours apres : q 
luy vint une fievre lente, pour laquelle paſ- I 
ſer il sen alla a la Muette, maiſon nouvel- K 
lement par luy edifice, à deux lieues de Ss. 1 
Germain, au bout de la foreſt. Mais y ayant 2 
fait ſejour de ſept ou huid jours, il Sennuya, MK 2 
& en partit ſans repaſſer par S. Germain- en- a 
Laye, & alla coucher a Villepreux, ou la nuit p 
il eut quelque accès de fievre : le lendemain {: 
il alla coucher a Dampierre, pres Chevreuſe, e 


duquel lieu il print ſon chemin pour aller p 
faire ſon quareſme - prenant a Limours; de I 
jour en jour ceux qui eſtoient autour de luy, WM. a 
le trouvoient fort change de complexion & tc 
de i2con de faire. Ayant ſejourne deux ou 
trois jours a Limours, il s'en alla a Roche- EF 


« 62234 —— 
&. - * 


(2) Reuſlit dans ſes projets. 
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fort, ou il ſejourna, allant de jour en autre 
a la chaſſe; mais tous les ſoirs a ſon retour il 
avoit quelque acces de fievre; parquoy il 
voulut prendre ſon chemin pour ſe retirer a 
S. Germain-en-Laye; & pour avoir ſon paſſe- 
temps de la chaſle par les chemins, partant 


de Rochefort, il vint coucher a Ramboiillet, 


eſperant n'y eſtre qu'une nuict; mais le plaiſir 


qu'il eut approchant dudit Ramboũillet, tant 


en la chaſſe quen la volerie, luy fiſt changer 
cbopinion, il delibera d'y faire ſejour cinq ou 
fix jours; mais enfin la fievre qui de long- 
temps Pavoit ſaiſi, ſe renforca tellement par 
intervalles, qu'elle fe convertit en continve, 
avecques la douleur d'une apoſtume qu'il 
avoit eüe peu de temps au precedent qu'il 


allaſt au - devant de PEmpereur.,, quand il 


paſſa par France. Alors ayant bonne cognoiſ- 


ſance de ſa fin, il diſpoſa des affaires de ſa 
conſcience & de ſa Maiſon: après avoir fait 


pluſieurs belles (a) remonſtrances a Mgr. le 


Dauphin, ſon fils, à preſent regnant, & luy 
avoir recommande ſon peuple & ſes ſervi- 
tears, il rendit Pame a Dieu audit chaſteau 


(a) On verra dans les Mémoires du Maréchal de. 
Vieilleyille le cas que Henry II fit des conſeils dz 
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ag Minonrnns 


de Ramboiiller „le dernier jour de Mars mil 
Einq cens quarante-ſix, avant Paſques, 


Ce Prince fut fort (33) regreitè tant de ſeg 
fubjets que des eſtrangers, pour avoir flory 
en toutes vertus. Il eſtoit magnanime & gen 
nereux, amateur de bonnes lettres, lequel 
par ſon moyen a illuminè les tenebres d igno- 
rance, leſquelles avoient regne cy- devant; il 
aima toutes gens d'eſprit (a), & fonda à 
Paris des colleges pour les lettres Latines, 
Grecques & Hebraiques; il fit venir de toutes 


les parties du monde gens inſtruits en toutes 


(a) Parmi les hommes de Lettres que Frangois 1 f 


alma & attira a fa Cour, on doit diſtinguer Clement 
Marot & Hugues Salel. Tous deux Poetes aimables, 
guoique rivaux, nen furent pas moins amis. Marot 


ne ſcavoit que fa langue: ani etoit-il original dans 


tous ſes Ecrits, Voild peut-ètre pourquoi la Fontaine 
Fa pris pour modele. La vie de Marot offre une anec- 
dote qui ſe rencontre rarement dans la vie des Pos- 


tes. Combattant à cdte de Francois I 2 la bataille de 
Pavie , il fut bleſſe & pris. II ſuivit fon Maitre en 
Eſpagne , & adoucit plus d'une fois les chagrins de 
fa prifon : on dit meme qu'il dérida le front grave 4 

& ſevere de Charles-Quint. Marot & Salel eureut uns 
fin bien diffrente. Le premier ayant embraſſé le Cal- : 
viniſme fut contraint de s expatrier; Vautre ſe fit Pre- g 
tre, & obtint Abbaye de S. Cheron, pres Chartres. . 


Uy mourut de deleſpoir de la mort de F rangois I. 


ps Mrss. MarTiN DU BELTLAT. 27% 
ſciences & arts liberaux, pour edifier la jeu- 
neſſe en bonnes mœurs & ſciences : & com- 
bien qu'il n'euſt eſte nourry aux eſtudes en 


ſon jeune aage, n'eſtoit ſcience de laquelle 


T il ne put rerdre raiſon , Pautant qu'il avoit 
" ſouvent communique avecques gens excellens 
en toute érudition, & que Dieu Payoit doiie 
5 de divine memoire; de ſorte que toutes gens 
does qui Pont hanté, ont confeffe avoir plus 
apprins de luy, que luy d'eux. Il mourut en 
ſon aage de cinquante & trois ans, apres 
” avoir eu beaucoup de bonnes & mauvaiſes 
fortunes, mais plus de malheureuſes que de 
proſperes: toutesfois jamais adverſitè qui luy 


put advenir, ne luy abaiſſa le coeur, ayant 
= tousjours ſon recours & ferme ſiance en Dieu, 


& continua en bonne memoire & ſain enten- 
dement juſques a la fin de ſes jours. 


Fin du dixieme & dernier Livre des Memoires 


de Meſſcres ä & Guillaume du Bellay. 
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SUR LE DIXIEME ET DERNIER 1 ] » cl 
4 EIVEAE =” 9 
| = cc 
DES MEMOFTRES MM 

DE MESSIRE = ( 
4 1 | an 
MARTIN DU BELLA V, bon 
| = cle, 
| SEJGNEVR = PP! 
DE LANGE V. u 

| ; ce. 
(1) « Er. avoit rendu ſa Maiſon Pune des 3 Perg 


» plus grandes & des plus conſiderables du ala, 
» Royaume, tant par ſes biens que par ſes haut 
» grandes charges, qu'il ne devoit pas moins ere 
» a ſes ſervices qu'aux bonnes graces de 
» ſon Maitre, qui le fit fon principal Mi- 4 
„ niſtre, depuis la diſgrace du Connétable du, 
» de Montmorenci. Il lui confia particulie- ns | 
» rement Padminiſtration de ſes finances, & . tier 
» dans cet emploi il aima mieux ſacrifier ſon viral 
» bien que d'en amaſſer, & s'y gouverna Þ 


» avectant dintegrite, que le Roi ſon Maitre = 
e, nahe 


». compta parmi ſes dettes la recompenſe de Wo 
» cent mille livres qu'il lui donna en mou: |, 
Y 


rant, comme par manière de reſtitution . 3. 


Or9FRVATIONS SUR LES Min. 281 
s des pertes qu'il avoit ſouffertes en cette 
= charge. J'ai voulu, dit le Laboureur (a) 
y qu: nous fournit cette Note, remarquer 
y cela pour la rarete de Pexemple. » 

(N. KE 


(2) Coligny (b) montra dans cette circonſ- 
| tance Pintrepidite, & le ſens froid dont il etoit 


. bone. Le Connetable de Montmorency ſon on- 


dle, qui, depuis ſa diſgrace, refidoit a Chantilly, 
apprend que ſon neveu eſt bleſſe. Il lui en- 
E yoye ſur le champ un Chirurgien de confian- 
ce. Cet homme naturellement bruſque , s'ap- 
percoit, en levant Pappareil, que Pincifion 
'ala gorge a été faite de travers. Il le declare 
| hautement. On croyoit la bleſſure fort dan- 
gereuſe. Un des ſpectateurs reproche au Chi- 


rurgien ſon indiſcretion. EM, Mon ſieur, 


(a) Additions aux Memoires de Michel de Caſtel- 


nau, Tome II, p. 101. Le Labourcur nous apprend 


dans le m&me article, que les Seigneurs d' Anncbaut 


© toient originaires de la province de Normandie. LA 


wiral devint riche par le mariage qu'il contracta avec 
theriticre de la Maiſon Tournemine en Bretagne. Il fut 
eilgracié ſous le regne de Henri II, parce qu'il eut le 
nalheur de deplaire à la Ducheſſe de Valentinois, 11 
nourut en 1552. 


(b) Vie de Gaſpard" de Coligny , Livre premier, , 
5.34. 
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Fecria Coligny, routes ces grimaces ne ſone 


4 


bonnes qu avec de certaines gens; mais quant 


à moi elles ne ſont nullement neceſſaires. Il a 
raiſon de dire qu on ma mal panſe, sil eſt 
vray, & c'eſt de quoy je veux min ſtruire, 


parce que, comme c'eſt oter la reputation à 


celui entre les mains de qui je m'tois mis, 4 
i eft bon de verifier ſi c eſt verite, ou medi- 
ſance. , . Le Chirurgien du Connetable ſe ; 
cabre a ces paroles, & demande a Coligny I I 
gil le prend pour un impoſteur. . . II ſerre 
ſes inſtruments, & menace de repartir à Finſ- 


2 


tant. Coligny ne $emeut point & ſe contente 


de dire... Mon Dieu, mon ami, point dem- 


portement ! ce que j en fais neſt pas pour 
douter de ce que vous dites, mais pour uf 


tier 


auſſi 8 que moi, combien vous tes plus 


labile que les autres. Ne ſais- je pas bien 5 


que M. le Connetable me faiſexc F honneury 
de m aimer, naura eu garde de m envoyer un 
ignorant? De la part dont vous venes, ne 


feroit-ce pas m'abuſer que de croire autre coſe þ 


ſinon que vous tes le plus habile homme dey 


Paris? .. Le Chirurgien picque d'honnen | 


appelle pluſieurs de ſes confrères, & panſe le 


malade.L'inexperience du premier Chirurgien 3 


eſt conſtatce. On preſſe Coligny de le faire 


ceux qui ne vous connoiſſent pas 


Fran 


Pres 
le hu 
fant . 


(a) 
tins f 


Abi ta 


ba no 
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L 9 6 © N 
. 
» ITT . 7 
5 þ I 
8 fa - 


qua=t-1l ; 11 a plus de ma faute que de 
la feenne, je me ſuis mis entre ſes mains fans 
le connoitre; & je ne crois pas qu'il ait fait 
te qu il a fait, par malice, Il eff affex mate 
eureuæ de ne pas ſavoir ſon metier © peut» 
5 lre i apprendra=t=il avec le tems 5 tout ce 


. - Sy OR els 2 OT 


* 


— Lque Je puis faire en attendant » eſt de ne pas 


con ſeiller a mes amis d'avoir recours Q lu, 
quand ils aurant beſoin de Chirurgien, 


(3) « En cette entrepriſe, dit Dupleix, 


-» PEmpereur couſut la peau de renard a 
celle de lion, ayant corrompu les prin- 
cipaux Conſeillers & ſerviteurs du Duc: 
de forte qu'après avoir pris ſur lui pluſieurs 
places, nonobſtant le ſecours de France, 
i Pobligea de lui demander grace. v Il eſt 
la parlè de ſecours, & le Duc ne fut acca- 
ile que parce qu'il n'en receut aucun de la 
France. L'arméèe Imperiale , compoſee de 
ws de quarante mille hommes de pied & 
e huit mille chevaux, alla mettre le fiege de- 
rant Duren, la plus forte place (a) du Duche 


a) Comme le bruit $*ttoit r&pandu que I Empereur 
ns ſon expedition d'Alger avoit fait naufrage , les 
abitans de Duren le croyoient mort. Auſſi lorſqu'en 

bn nom on les ſomma de ſe rendre , ils repondirent en 


chaſſer de Parmee. Que voulez - vous , repli- 
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de Julliers. Elle ne put ètre emportee quau 
cinquieme aſſaut. Tous les habitans ſans dif 3 
tindion de ſexe, ni Fage, ni de condition 


furent paſſes au fil de Pepce. Les autres yille 


intimidèes par cet exemple ſe rendirent pre 
que toutes ſans avoir oppofe aucune reèſiſ 


tance. Le Duc oblige de s'abandonner a la 
diſcretion du vainqueur, vint le trouver ei 
habit de fimple Gentil - homme, il ſe mit 


a genoux devant lui, & lui dit: Tres-AuJ 
gu ſte Empereur, Je viens me Jetter a vos 2 i 
ou pour recevoir le chatiment de mes fautes 
tel qu il plaira d votre reſſentiment de Vor : 
donner, ou pour receyoir de votre clemencꝗ 
quelque rayon de grace & de pardon. L Em 
pereur prenant un viſage ſevere, lui répondit . 
d'un air dedaigneux : « Si votre faute n'etoißß 
v auſſi grande qu'elle eſt, la clemence quit 
» weſt naturelle ne me permettroit pas d 
» vous voir fi humilie ſans etre touché de 4 
v quelque compaſſion. Vous pouvez jugeſ 


A . I . 7 
» Vous-meme combien votre félonie m 


» offenſe , puiſquelle m'a oblige de fair 
v ſerment en png de mes Officiers, d 


4 
5 


riant « qu'on les prenoit pour des imbecilles, pil 


» qu "ils favoient bien que homme dont on leur pa 7 
v loit avoit ſervi de pàture aux Cabillaux v. Cette rc 


ponſe leur coũta cher. 


cri 
nalh 
laité 


que 
conſt 
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ous 
Nall 
blige 
choſe 
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one vous pardonner jamais, non par un 


”» motif de vengeance, mais pour ſatisfaire 
© a Pobligation ou je ſuis de ſoutenir Phon- 
neur & la majeſte de PEmpire, que vous 
avez offenſe, & afin d'oter aux autres Pen- 
vie dimiter jamais votre exemple. Cepen- 
=» dant je veux bien manquer a mon ſerment 
=» plutot que de ne pas exercer ma clemence 
©» envers vous; quoique je n'euſſe rien fait 
contre la juſtice, quand je me ſerois venge - 
de votre perſonne : jugez donc aujour- 


cbhui de ma bonte a votre egard, puiſque 
exact obſeryateur de ma parole, je veux 


bien la violer pour vous pardonner votre 


crime. » Voict a quelles conditions ce 


nalheureux Prince obtint ſa grace. Par le 


*mit6 conclu le 7 Septembre, il fut convenu, 


ue le Duc feroit a Payenir une profeſſion 


b conſtante de la Religion Catholique , Apoſ- 
wique & Romaine, qui avoit été celle de 


ous ſes predeceſſeurs : que &il etoit ſurvenu 
nelque changement dans ſon pays, il s'o- 
bligeoit de bonne foi, a remettre toutes 


dchoſes en leur premier état; qu'il promet- 


'vit tant pour lui que pour ſes deſcendans, 
obeiſſance & fidchte a PEmpire, a Sa Majeſte 


lmpcriale, & au Roi des Romains ; qu'il 
'engageoit A renoncer des a preſent & pour 


: 
$7841 
'F | 
1 5 
11 
14 | ” 
1 
5 

9 

Pl 
4 


* 
— — — — . =," 


. — 
—— — A nw - 

* — — ———— — — 0 Fe” 
— a eepigine egg . 5 — : 


} q 
149 
1. 
* 1 
#$! | 4 
„ TS th 
} 21% 
4; 1147 
3 e k 
10 oy 
Wii ; * 1 
11 AJ 
$400 N. 
, FT: l 1 5 
nn 
11 
16911 
D 
104 
nr EE F 
#11! ja 
q 
1 P 
j oP 
{i | 


— —— — RS 


——ß— ̃ ô—umn ̃ —A—. ]‚—— 


— — — 


. per or aa A —-— — ů 1 * 


— — 
—ů —— —— Ec en A 
„ 


dane > ö 


R 


: * : * — 4 — — -— - — 
- r rr R f 37" 


A — PG ITT 


= * PAD” * "a 2 
_ — n 832 * — K — — 
— _ — . — 3 _ i _— 
_ — — — . — - = 22 2 . RE an * - — — —— uy — x — 2 —— 
* —— - r —— * r — * 111 4 "8X F 2 — 
J = . > - : — * * — — — * p 212 ww l 4 - * hy 
4 „ 2 . — 1 5 2 WV. * " * 
** — * — 42 2 er I * * 2 8 1 9 0 9 - ge — 
£2 44. > = , — * — — 82 n E 
4 — OW” * % 1 , > — ws * * 2 
— 2 — — 
—— — — — — * K — —— — 2 — 
- — x — as men 22 — — One — * Y — hs 
— — — 
— — — 
— — — — ——— 
_ 


— 


N ek a A} SIE 


236 Orsrnvationts 


Pavenir à Palliance qu'il avoit faite avec en 1 
Rois de France & de Dannemarc; & à touts 1 
autre qu'il pourroit avoir conclue au prejuà 
dice de PEmpereur & de PEmpire ; qu'il nq 
feroit jamais de ligue avec quelque Prince : 
que ce fut ſans en donner avis a fa Majeſtt® 
Imperiale, & au Roi des Romains , & fan, 
les y comprendre ; qu il renoncoit alors, & 5 Y 
pour tousjours ; tant en ſon nom qu'en cel 
de ſes ſucceſſeurs & heritiers , & toute pre 5 


tention ſur le Duche de Gueldres de quel 
que nature qu'elles fuſſent; qu'il 8engageoiÞ 
aſſiſter PEmpereur de toutes ſes forces pouf 
reduire les villes & les autres places de c 


Duche qui ne voudroient pas lui rend. 


Fobeiſſance qu'elles lui deyoient ; quꝰenfin le 
deux fortereſſes de Hemberg & de Sittarlf 


demeureroient pendant dix ans au pouvoif 
de PEmpereur & du Roi des Romains; 0 


qu' enfin elles ſeroient reſtituèes au Duc d 
Cleves qui joignit ſes troupes a celles d 


PEmpereur. (N. D. L.) 5 | 


oo Dans la b de ces rencontre 
que Paradin (a) nous a laiſſee , on trouvs f 


quelques faits ſinguliers. 4 Eſtans doncques 


v lit-on dans ſon Ouvrage, leſdits Seigneuſf 


(a) Hiſtoire de notre tems, p. 449 & 450. 
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en ces eſcarmouches, un jeune Eſcuyer 
nommè Griphon, donna un ſi grand coup 


de lance a un Anglois nomme Bellingen, 


qu'il rua homme & cheval par terre; & 
fut la ruine dudit cheval fi grande qu'il 
ſe rompiſt le col, & fut prins ſon maiſtre 
& emmenè priſonnier. Preſque ſemblable 
cas advint auſſi à Jean Palmer Anglois, qui 
autrefois avoit eſte Capitaine d'une armee 
d'Anglois en France. Iceluy tomba de pri- 
ſon en autre, parce quayant eſte longue- 
ment priſonnier en la tour de Londres, 
& depuis cette guerre delivre, tomba de- 
rechef en les mains des Francois, entre 
leſquels il a trouve meilleur & plus hu- 
main traitement qu'entre les ſiens. Pay 
voulu dire cecy, & mettre au-devant de 
ces Anglois, deſquels Vinhumanite a donne 
pluſieurs exemples de barbare cruaute aux 
ſoudarts Francois qui tomboient entre leurs 
mains, leſquels ils eſcorchoient vifs , & 
faiſotent mourir de piteuſe mort & en 
grand martyre, le peu qu'ils en ont pu 
avoir en leur puillance, . . „ Si ces cruau- 


"tes ne ſont point exagerees, on croira vo- 

lontiers , en parcourant PHiſtoire de nos 
ꝛncètres A cette Epoque , lire celle des Can- 
; libales, Car, C'apres Payeu que fait Paradin, 
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288 OnSERVATION SS 
il eſt aleir que les F rangois employoient It 
voye des repreſailles. Dailleurs' etoit-ce les 


Anglois qui ayoient commence ? C'eſt un 
probleme que nous ne chercherons pas a 


reſoudre. On ne concoit pas ſans fremir, 
qu'il y ait eu un tems ou des atrocités de 
ce genre alent ete commiſes par ces deux 
nations dont la bravoure & la generoſite for- 
ment le caradere diſtinQf, 


(5) Selon un Ecriyain tres-ſecond en beyues 


(c'eſt PAuteur de la nouvelle Hiſtoire d E- 
N ) les Francois ſe retirerent avec tant de 


precipitation , qu'ils laiſſèrent leurs malades 


& une partie de leur bagage ſur le chemin; il 
dit que le Dauphin qui conduiſoit Parriere- Þ 
garde, forca la cayalerie Impcriale de ſe reti- 
rer ſans avoir pu rien faire. Voila une retraite 


faite en deſordre & tout-a-la-fois en bon or- 


dre. Que cet Ecrivain tache de s accorder avec 
lui-meme. L'Empereur, ajoute-t-il, ne tarda 
pas dere informe de la retraite des Frangois, W 
& quoiqu'il &emportit un peu contre Dom 
Ferdinand de Gonzague, il detacha un corps 
de cavalerie pour harceler les Francois. Voila B 
un quoique que Pon m'avouera etre très-mal 2 


' place, & qui fait un raiſonnement bizarre. En- 
tendons parler le meme Ecriy ain: L Empe- 


reur , 


— 
* 


S$SUK LES MEmorins, 38g 
reur, dir-il, Etoit extremement fiche (a) de 


n'avoir pu livrer bataille au Roy de France: 


une preuve que ſa colère nẽtoit pas bien gran- 
de, 'Ceſt que Payant pu attaquer, il ne le fit 
pas. Les deux armees ctonent demeurees en 
preſence Pune de Fauttey n*rant ſeparees que 


par un petit ruiſſeau. Ce ruiſſeau, pourquoi 
PEmpereur ne le paſſoit- il pas, sil avoit une ſi 
grande demangeaiſon de combattre? L'Em- 


pereur, continue notre Hiſtorien, avoit grande 
envie de ſuiyre le Roi à Paris; cela peut 
etre; mais ſans compter les riſques de Eve - 


nement, it y avoit encore bien du chemin 4 


ſaire. (N. D. L.) 17873 164 344 0 $5.44 
(0) Beaucaire Nei qu 7 ur ce 4 Hou 
haiter pour La gloire du Rot, gu "Un eut pas 
fait fa retraite de nuit, ce qu ſentoĩt un Pell ta 
fuire ; mais cette retraite 'etoit fort ſages 
Frangols I,ne vouloit c que Tauyer Landrecy, 
i] en ctoit vent a bout. 1 ne lui reftoir 
donc rien A defirer. Vöuloit - on qu'en ſe 


„Dai 75 & Hoenig - 99 

(a) "I verra dans les Mémoires du Maréchal de 

Vieilleville, que Chacles-Quint ne vouloit point ha- 
zarder une bataille. Les prédictions d'un Aſtrologue, 

qu'il interprtoit 2 ſon deſavantage , Vintimidoient. Ces 

detalls curieux & amuſants ſe trouveront dans les Mew 

moires qu'on vient de cite. 0 187 
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retirant de jour ils expoſat aux hazards d'une 
| bataille? En la perdant, il onvroit ſon Royau- 
me a pennemi. Nous remarquerons auſſi que 


relativement a la defenſe de Landrecy, Feron 
a commis diferentes 'beyues ; une ſurtout eſt 
unpardonnable. Il. ole ee lachete le 
brave la Lande, Gouverneur de; cette ville; 
on lit dans ſon Ouvrage qu'il etoit pret à ren- 


dre la place, ſans d' Eſſe & les autres Offi- 


oiers qui s'y oppostrent. Les recompenſes 
dont Francois I honora la Lande, dementent 
cette. aſſertion :.Mailleurs, Feron a: contre lui 
le tẽmoignagne depen les gontem porains. 


„ Etoit en poſſe on de tous 5 


les droits des Comtes de Provence, depuis 


que René d' Anjou, Roi de Sicile, les avoit 6 
cedes a Louis XI. Le Duc de Savoye alle- | 


guoit, certain engagement fait de cette ville 


94 44 1 


cription: mais le Roi prouyoit que ce titre 


ne pouvoit avoir lieu, puiſque la Fare, E 


$57 


avoit ſouvent offert de rembourſer la ſomme f 
| poten qe cette ville avoit te engagẽe. 


(N. D. L.) 
= K 8 ) = and oh Pics of ers Savoyard | 


qui commandoit dans la place, xepondit 3 b 


a ſes predeceſſeurs Par un Comte de proven- 
ce; a ce titre il ſoignoit celui de la preſ- Þ 80 


Ir, 


— 
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Ja première ſommation qu'on lui fit, « Que 


» Pon s'étoit mal adreſſé a lui pour rendre 
» la place; que de ſon nom il s'appelloit 
v» Montfort; qu'en ſes armes il portoit des 
» pals, & que fa deviſe étoit, il me faut tenir; 
» & que pour toutes ces conſiderations il ne 
» falloit attendre de lui qu'une vigoureuſe 
» defenſe.» Paradin, Dupleix, Auteur de la 
Chronique de Savoye, Féron, Guichenon , 
ont fait la mème faute en diſant, que cette 
ville fut pille & brulce. Les aſſieges en ſe 
retirant dans le chateau y emporterent juſ- 
qu'aux cloches, & ne laiſsèrent rien abſolu- 
ment dans la ville qui put ſervir aux ennemis; 
le Comte d' Anguien empecha que les Turcs 
n'y miſſent le feu. (N. D. L.) 


(9) Un des motifs qui engagea le Comte 
d'Anguien a lever le ſiége, fut que par des 
lettres interceptèes, il apprit que le Duc de 
Savoye & le Marquis du Guaſt Setoient mis 
en chemin pour venir. au ſecours de la place. 
Le Duc de Savoye voulant perpetuer la me- 
moire de la levee de ce ſiege, & rendre les 
Francois odieux a la poſterite, fir battre des 
monnoyes dargent , ou d'un cote etoit la 
croix de Savoye, & de Pautre cette inſcrips 
tion; Nicea d Turcis & Gallis ob ſeſſa; c'olly 
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a-dire, Nice aſſiegee par les Turcs & par 
les Francois. Belleforet a voulu excuſer les 
Francois, en diſant que le ſiege de Nice fut 
entrepris ſans leur participation; mais il 


avance un fait evidemment faux & re- 


connu pour tel par tous les Ecrivains de ce 


tems-là. (N. D. L.) 


(10) Guichenon rapporte , d'après Paul 
Jove, que le Marquis du Guaſt ayant inter- 
cepte des lettres que Boutieres Ecriyoit au 
Gouverneur, en contrefit d'autres qui lui fu- 
rent envoyces, par leſquelles Boutieres lui 
marquoit qu'il ne pouvoit eſperer d'ètre 
ſecouru, & qu'ainſi il devoit ſe tirer d' em- 
barras par une prompte capitulation, ce que 
Dros exëcuta. Beaucaire ne peut croire cette 
particularite, qui eſt cependant tres-yraiſem- 
blable, parce qu'elle eſt dans le caractère du 
Marquis; mais ce qui paroit plus difficile a 
croire, c'eſt ce quajoute Paul Jove; ſcavoir 
que le Marquis fut dans une colere* epou- 
vantable de ce que la capitulation ayoit été 
violee, & que pour appaiſer les parens de 
ceux qui avoient été maltraités il leur fit 


de grands préſens. Si le Marquis du Guaſt 


ſe fut conduit de cette maniere, il eſt a 
preéſumer que les Suiſſes à Ceriſolles ſe ſe- 
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roient moins. acharnes ſar les Imperiaux, 
Mezeray a exagerè les torts du Marquis du 
Guaſt, en diſant qu'il n avoit dans Mondovi 
qu une garntſon de Suiſſes qui capitula, mais 
que du Gua ſi, brutal & perfide, la paſſa toute 
au fil de Pepee. Il wen coùta reellement la 
vie qua quelques Suiſſes. 


(II) La ligue de Henri VIII avec Charles V, 
eſt un article intèreſſant dont du Bellai ne 


parle point, & qu'il faut developper ici. On 
a deja parle des divers ſujets de (a) plainte 


(a) Voyez TObſervation , no 7, ſur le neuvieme 
Livre de du Bellay. Nous ajouterons à ce que cette Ob- 
ſervation contient, que Henry VIII étoit pique de 
quelques railleries echappees a Frangois I ſur la ma- 
nicre dont il traitoit ſes femmes. Le Monarque An- 
glois, pour exécuter ſes projets de vengeance , eut re- 
cours a ſon Parlement, qui impoſa des ſubſides. La 
taxe du Clerge fut le double de celle des Laiques. On 
a obſerve, dit M. Hume dans ſon Hiſtoire de la Maiſon 
de Tudor, que le Clerge Anglois paya toujours beau- 
coup plus que les Laiques, meme lorſque la Religion 
Catholique dominoit en Angleterre. Voila pourquoi 
Charles-Quint remarqua avec fineſſe, lorſque Henry 
donna ou vendit les revenus des Monaſtères a ſes Cour- 
tiſans, qu'il avoit te la poule qui lui pondoit des eufs d'or. 
Au ſurplus pendant Phiver de 1543, Henry ſe prepara 
a porter la guerre dans le Continent, Son Parlement , 
fatte de cette expédition, declara nuls les mprunts 
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294 OBsSERVATIONS 
bien ou mal fondes que Henri VIII avoir 
contre Francois I. Mais ce qui choquoit 
Henri plus que toute autre choſe, etoient 
les obſtacles que la France lui avoit fait 
trouver en Ecoſſe, par rapport au mariage 
de Marie, heritiere de ce Royaume avec 
le Prince Edouard ; ce fut-la le principal & 


peut-etre Punique motif qui Pengagea a ſe 


liguer avec PEmpereur. Charles de lon cote 
comprit qu'il ne pouvoit rien lui arriver de 
plus avantageux que de ſe reconciher avec 
Henri. Le deſir d' accabler la France lui fit 
oublier PafIront que ce Prince lui avoit fait 
en repudiant honteuſement la Reine Cathe- 
rine d' Autriche, ſa tante, & ſon ſerment de 
ne jamais ſe reconcilier avec Henri, a moins 
qu'il ne rentrat dans le ſein de PEgliſe Ro- 
maine. Ce trane conclu a Londres entre ces 
deux Princes, le 11 Février 1543, portoit 
en ſubſtance que PEmpereur & le Roi d' An- 
gleterre enverroient des Ambaſſadeurs an 
Roi de France , pour Pexhorter a rompre 
la ligue qu'il avoit faite avec les Turcs: 
ils demandoient enſuite qu'il dedommageat 
la Chretiente des pertes qu'il lui avoit cau- 


publics que ce Prince avoit faits. II lui decerna le titre 
de Roi de France : mais les titres ne fignifient rien 
quand on ny zCunit pas la propridte. 
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[es en y appellant les Tures; qu'il fit rendre 


les ayoient enlevees, & àl'Empereur, Caſtro- 


Novo qu'ils avoient aſſiégè avec le ſecours 
de treize galeres de France; qu'il répardt 
les dommages que les Allemans avoient fonfe 
ferts par Pinvaſion des Infideles en Hongrie, 
enfin qu'il ſatisfit le Roi d' Angleterre ſur 


tout ce qu'il lui devoit, & qu'il lui donnãt 
des ſtiretes pour le payement de cent mille 
ECUS. As 


Apres ce preliminaire, les deux Princes 


allies convenoient de ne faire ni paix ni trève 
avec la France qua condition que Francots I 
payeroit au Roi d'Angleterre les ſommes qu'il 
lui devoit , & que pour lui aſſurer a Payenir 
le payement de la penſion, il lui mettroit entre 
les mains le Comte de Ponthieu, Boulogne, 
Montreuil, Ardres & Terouanne, ſans exiger 
aucun hommage, & que les revenus que Henri 
tireroit tous les ans tiendroient lieu de paye- 


ment de la penſion. On ajouta que Francois I 
rendroit le Duche de Bourgogne à PEm- 


pereur. 

Les deux Monarques convinrent encore que 
le Roi de France differoit ſeulement dix 
jours a conſentir a ces conditions, ils lui de- 


clareroient la guerre, & ne feroient jamais 
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la paix juſqua ce que le Roi d' Angleterre 
fut en poſſeſion de la Normandie, de la 


Guienne, & meme de la Couronne de 


France, & que PEmpereur fut maitre d'Ab- 
beville, de Roye, de Corbie, de Ham, de 
St. Quentin & de tout le Duche de Bour- 
gogne; enfin ils conyenoient que chacun d'eux 
ſe mettroit en campagne avec vingt- cinq 
mille hommes, dont cinq mille ſeroient de 
cavalerie; mais l' execution de leur projet 
demandoit un bien plus grand nombre de 
troupes : par la- ſuite il fut regle entr'eux 
qu'ils attaqueroient la France avec plus de 
cent mille hommes, ce qu'ils executerent. 
Le Roi ayant eu avis de ce grand projet 
ſe contenta de repondre qu il croyoit bien que 
Empereur & le Roi d' Angleterre avoient deſ 
ſein d'entrer dans ſon Royaume ; mais qu il 
ne penſoit pas qu'us euſſent jure d'en ſortir 
avec la gloire d'avoir execute leur deſſein. 


(N. D. I.) 


(12) On pretend que, ſi nous euſſions 
livre Ia bataille le meme jour, nous aurions 
battu facilement Parm&e ennemie, qui n'avoit 
pas encore été jointe par les Eſpagnols oc- 
cupes a debarraſſer quelques pieces artib- 
lerie. (N. D. L.) 
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* (13) Le Marquis du Guaſt fut force de 
Ibegner Milan, où il demeura long-tems ſans 
oler ſe preſenter devant les Dames, parce 
qu'il leur avoit montre des chaines avec leſ- 

4 err, il s' toit vantéè de leur mener lies le 
Comte d' Anguien & les jeunes volontaires 

de Parmée Francoiſe. Elles Payoient conjure 
de traiter au moins le Comte plus douce- 
ment, en conſideration de ſa bonne mine , 
22 quoi il ayoit repondu fierement : Qu'on 
vetoit plus au tems des Chevaliers errans. 
Paul Jove , le grand panegyriſte du Mar- 
quis du Guaſt, ne veut pas convenir qu'il 
{ retira ſans avoir combattu; il avance au 
contraire qu'il fut bleſſè au genou Fun coup 
dFuarquebuſe, & qu'il eut ſon caſque rompu 
dun coup de maſſe; pour diminuer la gloire 
due a la valeur des Francois, il dit, qu'ils 

-furent ſimplement des inſtrumens dont fe ſer- 

voit Ia vengeance divine pour punir les Lanſ- 

quenets, qui le jour de Paques, la veille de 
h bataille, ayoient jouè aux dez ſur les autels. 
(N. D. L.) 
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(14) Du Bellay ne fait (a) pas mention 
de quatre mille chaines qui furent trouvées 


Fg 


(a) Dans le ſecond Volume des Pieces fugitives 
pour ſeryir a T Hiſtoire de France (par M. le Marquis 
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Worqui 


(eres 


fur des chariots, & qui deyoient etre 
ployees à lier les priſonniers que feroit | 


d Aubais) , on trouve trois relations de la bataille d 
Ceriſoles. La premiere eſt intitulte : L'Ordonnance de 
Ia bataille faite a Syrizolles en Piemont. La ſeconde a pour . 


» :atten 
1 [talie 
titre : De la defaite des Eſpagnols a Syrizolles : Vune & 5 I 
Tautre font en forme de Lettres. Le titre de la troifieme 5 
eſt : Diſcours de la bataille de Ceriſoles. Adverſis Duro . 1 
à lenſeigne du Rocher, Afin que le Lecteur ait ſous le 1 5 
yeux les différents details qui nous ont été tranſmis fi 
cette memorable victoire, nous avons pris le parti de 2 


detacher de ces trois Pieces les faits particuliers qui ne ; E plus; 
ſont ni dans du Bellay, ni dans Montluc, ni dans leg bonnä 
Memoires de Vieilleville. = cette f 
Les trois relations s accordent ſur Ia quantitẽ de tron . ute i. 
pes qui formoient l armee de I Empereur. Il paroit qu elle © queſta 1 
montoit à 18000 hommes de pied, & à environ 1500 chef conver 
vaux. Les relations varient fur le nombre des troupe 3 courir 
Frangoiſes. Deux le portent de douze a treize mill 4 © liſſoit 
kommes, & une a pres de dix-ſept mille. Selon ces re4 . jumen! 
lations, 1 Comte d' Anguien, avant de livrer la ba- bh [ 
taille, harangua ſes troupes , & ſur-tout les Suifles. 110 bit cc 
les exhorta 4 vanger leurs camarades tues a Montdovi | IF le Mat 
D'ailleurs les trois relations n'offrent rien qui contre ¶ prenoir 


diſe la deſcription de cette bataille telle qu'on la lig D > Pied, 
dans du Bellay. Elles confirment tout ce qu'il dit du tte ; 


butin que firent les vainqueurs. « Parmi le bagage wil Wo parle « 

» on dans la troiſieme de ces Pièces) ſe ſont trouve vi ſan 

v quatre bahus pleins de mannetes de fer © leſquelleÞ wo 

» eſtoient pour enferrer les Italiens, que le Marqui & mul 

» faiſoit ſon compte de prendre priſonniers; car i a = Milan 
be 


DO 


5 
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erquis, & qu'il ſe propoſoit d' envoyer aux 


leres; « Er fut choſe memorable & mer- 


noit que nul des noſtres ne devoit W & 
Y attendoit de mener en triumphe 4 Milan leſdits 


Z Italiens lies & enchaines comme maſtins, puis les 
Y envoyer en galere par force. On a ſcu pour choſe 
> rye, que quand ledit Marquis partit de Milan 
| avec ſon armee , les Gentilchommes & Nobles du 


3 pays ſe vinrent preſenter a lay corps & biens: 


mais il répondit que pour Vheure il ſe contentoit 
be ce qu'il avoit de gens, & n'étoit ja beſoin de 


5 plus; & eux prenans conge, & prians Dieu qu'il lui 


bonät grace de rapporter victoire; il leur dit en 
cette ſorte: Nonne dubitato, nonne dubitato, chio tengo 


= tutti i Francezi in un Sacco, del quale io ho Ia bocca in 


* 


mueſta mano. Ce qui eſt à croire qu'il Tait dit; car ẽtant 


- 
* 
1 
5 


s. 
Ä 


© convenu entre les Francois & les Eſpagnols de ne 
© courir ſur le bonhomme , ce nonobſtant le Marquis ne 
© hiſloit de prendre ſur nos payſans bœufs, vaches & 


= juments pour le charroy de ſon armée; tellement 
= quil lui fut par Mgr d'Anguien remonſtré qu'il fai- 
bit contre leurs conventions; à quoi luy repondit 


le Marquis, qu'il g emerveilloit de lui grandement , qui 
© prenoit ff ft grand ſoucy pour avoir 4 demeurer fi peu en 
© Piedmont, & que avant huit jours il le lui oſteroit de la 
ite; ce qui eſtoit aſſez, voire trop confidemment 
parlé de ſoy; &, comme Fon dit en proverbe, comp- 
uit ſans Phoſte, . . . Dans le butin que nous fiſmes, il 
7 avoit, ſelon la m&me relation, quantite de chariots 


= & mulets charges de victuailles, eomme formage de 


Milan, ſaulciſſes de Boloigne , qui eſt juſte le Pro- 
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veilleuſe , dit PAuteur de la Chronique de 


Savoye, que les Frangots trouverent au 34 3 3 
gage de leurs ennemis plus de quatre mille 


cadenats de forgaires, que les priſonniersÞ 


Marquis du Guaſt, pour envoyer les Fran- 


gois en galère par force, $'il eut obtenu la 


» 
» 
» 
» 
» memes confeſſerent avoir ete appretes par le 1 
» 
» 
» 


viaorre v. Ce fait eſt confirme par Meze- 


rai , Dupleix, Beaucaire, Paradin & parſſi 
pluſieurs autres Ecrivains. Parmi les hardesf 


du Marquis du Guaſt, il ſe trouva, dit Bran-. 


tome, une fort belle Montre, que le Comte 1 


d' Anguien envoya au Roi: Madame de Ne- 
vers, ſoœur du Comte, qui ſe trouvoit la 


af EOS, 
88 


avec bien de belles Dames, dit a Sa Majeſté | 


Penſez, Sire, que cette Montre n'etoit pas bien 
montee , lorſqu'elle fut priſe ; car ſi elle eit ete F 
montèe auſſe bien que M. le Marquis fon Mal- 
tre, vous ne Peuſſeex pas eue, & ſe fut ſauvee 9 


* 


v verbe Italien; diſant que les Saulciſſes de Boloigne ne 1 


v ſe trouvent pas ſur les arbres ; car on les trouve par 


v chemins. 


» Ces relations Evaluent les morts de Venhemi à neuf 


» ou dix mille hommes. Pai vu choſe ſi pitueuſe , dit 


» Pune delles, & ay trouvé que dedans Syrizolles , & 


» un quart de lieue a Tentour, nos che vaux eſtoient, . 


» juſques au genoil dedans le ſang, & n euſſent {Fu K 


v marcher que deſſus gens morts. v 


ef 
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au ſſe bien que lui. Finiſſons par relever quel- 
ques fautes de “Auteur de la Nouvelle Hiſ- 
= wire d'Eſpagne. II dit que la bataille fut don- 
1 ee le dixieme d' Avril, première faute; que 
les Griſons & les Provencaux furent alles 
en pièces; il devoit dire les Grueriens, au 
a. lieu des Griſons, ſeconde faute. Ils ne Wr 

pas tailles en pièces, puiſqu'ils trouvèrent 
leur ſalut dans une prompte fuite, troiſième 
7 2 ! faute. La Compagnie des Gardes du Marquis. 
de Vaſto ſouffrit beaucoup, quatrième faute. 
e Elle ne combattit pas; & cette Compagnie, 
— compoſce de cinq ou ſix cens chevaux, ſe 
a © tint à Pecart avec le Marquis, qui fut , dit le 
meme Auteur, oblige de fuir a Aſt, & ou 
„ 5 8 i ne fur pas recu, deyoitiil yon 


© (15) Cette perte de Pennemi paroit exa- 


* geree , & la notre affoiblie. Selon les rela- 
tions, dont nous avons joint Pextrait a Pob- 
© ſervation qui precede, nous perdimes cinq a 
lix cens hommes ſans y comprendre les Offi- 
1 ciers & autres perſonnes de diſtinction. Pa- 
it radin (a) évalue les morts des Francois à 
K quarante hommes d armes de toutes les Com- 
pagntes de la gendarmerie ; des gens de pied, 


(2) Paradin, Hiſtoire de notre tems, p. 462. 


302 | OBSEKVATION $ | 
environ cinq cens , ſix Gentilshommes de ld . 
Mai ſon du Comte d Anguien, outre les Sei 
gneurs & Officiers d'un grade ſuperieur MW 
dont parlent du Bellay & les autres Memoireg 
du tems. D'apres Punanimitè de ces tẽmoigne : 5 
ges, on doit etre ſurpris de lire dans Our 
ge ( a)| dun Moderne eſtimable ſous tous le 5 
rapports, que du core des vainqueurs la joie ful 1 
fans melange, & que dans le peu de monde qu'il 
perdirent, il ne ſe trouva pas un ſeul Offi 3 F 
cier de diſtindtion. Cette aſſertion paroit dau 
tant plus ſinguliere, que PEcrivain cite pou 
ſes garants du Bellay & Montluc. Commenſ 
a-t- il pu ne pas placer au nombre des gen 
de marque qui perirent, le Seigneur d Acier i 
Grand-Maitre de Partillerie Francoiſe , tou 
les Colonels & Capitaines dont du Bella 
donne la liſte ? Il eſt certain que ſi les Fran 
cois remporterent une vidoire glorieuſe, ils eu 
rent à regretter le ſang precieux de leur Noſ 
bleſſe qui y fut repandu. es 


. fit 

(16) Ce fut dans la Diete qui ſe tint B 3 lic 
Spire, que Charles-Quint prepara cette in p 
vaſion. Cette Diete s'ouvrit le 20 Février, F, 
elle dura juſqu'au 10 Juin. L'Empereur 6 
(a) Hiſtoire de Charles-Quint , par M. Robertſon =_ 
Tome II, p. 276, Edit. in-4%. | & 
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. 3 commenca par un diſcours ychement contre 


a Roi de France. Il exagera Palliance que 
ce Prince avoit faite avec Soliman, aſſu- 

I cant que C'ctoit une conduite indigne d'un 

| Souverain qui portoit le nom de Roi Tres- 

Chrétien. II ajouta que le Ture n'#toit ſi 


e 
. id 9 


. 


bardi & entreprenant, que parce que le Roi 
de France Vinformoit de tout ce qui ſe paſ- 
BE fot dans P Empire; qu'il le mettoit au fait 
des differends de Religion, des diviſions publi- 


1 | ques qui regnoient dans les Etats d' Allemagne 


. & d'Italie & du gouvernement des affaires, 
coù il conclud qu'il e toit abſolument neceſ- 


1 Y ſire de dehvrer la Chretiente du dangereux 


; ennemi qu'elle avoit dans ſon ſein , atin de 
© rayailler enſuite a recouvrer ce que les In- 
© ſdeles avoient pris la precedente campagne; 
& que comme cette guerre n'etoit pas moins 
© importante que celle des Infideles , il eſpe- 
toit que les Allemands y contribueroient 


= avec le meme /2ele, Cet artiſicieux diſcours 


© fit tant d'impreſſion, que les Princes Catho- 
| liques & Proteſtants promirent a YEmperevr 
Cunir toutes leurs forces contre le Roi de 
France. La Dice fit plus, elle ecrivit aux 
duiſſes pour les empécher de fournir des 
© troupes 3 mais leur reponſe fut qu'ils ſga- 


voient de leurs Officiers , que jamais aucun 
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& que ce Prince leur avoit fait entendre que 
c'ctoit une calomnie. Ils ajoutoient que fi 
PEmperevr vouloit ecouter quelques propo- 
fitions de paix, Je Roi de France promettoit 
de ſeconrir les Allemands & les Hongrois 


contre Soliman; qu'a Pegard des Peuples de 
leurs Cantons en particulier, ils etoient tel- 
lement devoues au ſervice de la France, 
qu'ils ne pouvoient ſe refuſer à cette Cou- 4 
ronne, toutes les fois qu'elle ayoit beſoin de 
leurs ſecours. L'Empereur agit auſſi aupres | : f 
du Pape pour 'engager a declarer la guerre 


a la France; mais le Souverain Pontife, re- 


ſolu d' obſerver une exacte neutralite, ſe con- 
tenta d' offrir ſa mediation pour la paix entre 
ces deux Princes. Les Venitiens furent a leur 


tour ſollicites de renoncer a Palliance qu'ils 


Turc n'avoit paru dans Parmée Francoiſe « © 


qu'ils n'avoient point entendu parler d'une ſem. K 
blable alliance; qu'ils en avoient écrit au Roi, 


avoient avec la France. Ils furent meme 


ebranles ; mais un diſeours que Jean de 
Montluc (a), Eveque de Valence, fit en 


plein Senat 5 les retint. 


Cependant Frangois I, qui $'etoit bien WM 
doute que Charles ne manqueroit pas de e ; 


plaindre de lui, avoit enyoye un Herault : a} 


(a) On le verrra dans les Memoires de Montluc. 
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Spire demander un paſfle-port (a) pour ſes 
Ambaſſadeurs: c*etoient le Cardinal du Bel- 


(b) «Et a ces fins (dit Paradin, p. 456 ) furent 
» envoyes Mgr le Cardinal du Bellay, Eveſque de 
» Paris; Maiſtre Francois Olivier, Preſident en la 
v Cour du Senat & Parlement dudict lieu, & autres 
y doctes & ſavants hommes, auxquels toutesfois fut 
v empelſche Taccès a la dicte cite de Spire; a Vocca- 
» fion de quoy le ſuſdict Reverendiſſime Cardinal eſ- 
„tant perſonnage en ſavoir & eloquence incompara- 
ble, & tres - aſſeure du droict & équité de la cauſe 
» du Roy Tres - Chrétien, publia une tres - Elegante 
v Oraiſon, laquelle fut miſe a Fimpreſhon . . . v. Comme 
ce Diſcours n'a point une liaiſon directe avec les Mé- 
moires de du Bellay, puiſqu'il n'en eſt pas meme queſ- 
tion dans ſon Ouyrage , nous nous bornerons donc 2 
en eonſigner ici la ſubſtance. On y demontre que Fran- 
cois I ne pouvoit avoir le projet de nuire au Corps 
Germanique , parce que ſes interets & ceux de Em- 
pire &tant meles & confondus, il ſe ſeroit nui a lui- 
meme : on y rappelle Torigine commune des Francois 
& des Allemands, & Famitie qui a toujours ſubliſte en- 
tre les deux Nations. On y fait voir que fi le Turc 
Set arme contre les Chrétiens, on ne doit en accuſer 
que 'Empereur , que c'eſt lui qui a attire Soliman en 
Hongrie, en depouillant Jean Scepuſe d'un trdne qui 
lui appartenoit; & que pour rendre le trone à ce der- 
nier, Soliman a pris les armes: on s'y applique a juſti- 
her les traités de la France avec la Porte Ottomane : le 
diſcours ſe termine par une offre au nom de Francois I, 
de ſc ſoumettre a Parbitrage des Electeurs & des Princes 

Tome XXI. V 
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lay, Francois Olivier, Preſident au Parle- © 
ment de Paris, & depuis Chancelier de France 
& Affricain de Maillei, Baillif de Dijon, qui x 1 per 
. 
E 
& 


$*<toient avances juſqu'à Nancy. Le Herault 
n'eut permiſſion que de mettre entre les 
mains du Chancelier Granvelle les lettres du "i eco! 
Roi a PEmpereur & aux Princes qui etoient S q que 
a la Diète. On le fit ſortir auſſi-16t, & la 7 4 


de I Empire: cet arbitrage, ajoute-t- on, leur eſt d&yoln 99 
de droit, puiſqu'il sagit de Vinveſtiture du Duche de 5 Ki 
Milan, fief de ! Empire. Nous remarquerons que quand Y KY 
on a lu les Diſcours de Langey & les diferentes diſcuſ- Pie 
ſions qui ſe trouvent dans les Memoires de du Bellay, fur . ceu: 
la conduite reſpective de IEmpereur & de Frangois I, Lor. 
cette harangue , dont on vient de rapporter Vanaliſe , 5 auci 


preſente peu de choſes neuves. Les manifeſtes entre ces fruſt 
deux Princes furent nombreux : on y prodigua les in- 
. S de | 
jures & les ſarcaſmes; & ſouvent on y appercoit le ton 5 

aigre & emporte, de ce qu'on appelle Diatribe ſcholaſ En 
tique. Chacun deux oublioit fa dignite , ou plutòt leurs N. 


8 


Agents Foublioient ſous le nom de ces Monarques. Les 5 


Souverains étrangers n'etoient pas traités avec plus dle (1 
decence dans ces Ecrits publics. On croit entendre le laqqu 
fougueux Luther declamant contre le Pape, & Tinju- 3 Paul 


riant avec groſſierete, lorſqu'on lit dans la harangue du f 


G d' Alengon, prononcee en 1542 deyant les 8 conv 
Princes de Empire, qu'on appelloit Soliman , Matin , 8 de « 
Chien enrage, Parricide, Larron & Paillard. { Voyez divers 4 OPpc 
Memoites ſervants à F'Hift. de notre tems, vol. in-4* a 5 tint à 
p. 85. ) 8 | tone, 
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maiſon ou il entra fut environnèe de Gar- 
des, qui l'empèchèrent de communiquer avec 
perſonne. Il languit quatre jours entiers dans 
cette eſpèce de priſon, & le cinquième le 
Chancelier le congedia , en lui diſant qu'il 
etoit heureux de gen retourner la vie ſauve ; 


que ſans la clemence de Sa Majeſte Imperiale, 


il auroit inutilement reclame le droit des gens, 


| puiſqu'on n'etoit point oblige de Vobſerver & 


: Pegard de ceux qui venoient, comme lui, de 


la part d'un Prince ennemi public de PEm= 


pire. On fit partir le Herault ſur- le- champ; & 


ceux qui Peſcorterent juſques ſur la frontière de 


Lorraine, l' empèchèrent de parler & d'afficher 


aucun papier. Les Ambaſſadeurs de France, 
fruſtres dans leur attente , furent contraints 
de publier la reponſe qu'ils auroient faite à 


PEmpereur, ſi on leur eùt donne audience. 


(N. D. L.) 


(17) Voici une omiſſion de du Bellay, à 
laquelle il eſt nèceſſaire de ſuppleer. En 1536, 
Paul III expedia la Bulle, par laquelle il 
convoqua le Concile a Mantoue; mais le Duc 
de ce nom & le Roi de France $'y etant 
oppoſes, les Venitiens conſentirent qu'il ſe 
tint a Vicence. On propoſa de nouveau Man- 
tone, puis Ferrare, enſuite Cambrai, & enfin 


* 
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en ſe decida pour la ville de Trente, & le 
Pape fit expedier une nouvelle Bulle, où il 
faiſoit un grand éloge de la piete de PEm- 
. pereur & de celle du Roi de France. Ce 
parallele deplut a Charles; il ecrivit une 
lettre au Pape, dans laquelle il declamoit 
avec vehemence contre Francois I, qui 
recut une copie de cet écrit, ou le Roi Etoit 
compare a PEnfant rann „& Charles à 
PEnfant ſage, qui ne s'ëtoit jamais departi 
de ſon devoir. Pierre Duchatel , depuis Eve- 
que de Macon, fut charge de repondre a 


cette lettre; il le fit en tournant PEmpereur 3 


en ridicule. Il repartit que PEmpereur n'ap- 
pliquoit pas aſſez juſtement la comparaiſon 
de FEnfant prodigue; qu'il etoit donc le 
prodigue, le Pape le père, & le Roi le fils 
aine; qu'il avoit aſſez bien joue ſon perſon- 
nage en aſſiegeant le Pere de famille dans 


Rome, en diſfipant tous ſes biens, en le 


retenant priſonnier, en faiſant payer pour ſa 
rancon des ſommes immenſes, & en ne laiſ- 
ſant pas apres cela que de faire demander a 
Dieu la liberte du meme Pere par des proceſ- 
ſions nue dans toutes les Egliſes PE 
pagne; qu'on ne ſcavoit point qui pouvoit 
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avoir mis en ſentinelle Sa Majeſte Imperaale z ? a 


mais qu il ne paroiſſoit pas qu'elle ſe fut bien 
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acquittèe de cette faction, puiſque dans le 
tems qu'elle diſoit avoir été la plus eyeillee, 
trois de ſes armees de terre avoient ete dé- 
faites dans la Hongrie, deux de ſes flottes 
miſes en fuite vers le Golphe de Lepante, 
ſes vieilles troupes egorgees dans Modon & 
dans Coron, lui - meme repouſſe honteuſe- 
ment devant Alger, & les Veniiens con- 
traints de livrer aux Infideles ce qui leur 
reſtoit de places dans le Peloponeſe ; que le 
Roi de France avoit affermi, par ſes offices 
a Conſtantinople , la Couronne de Hongrie 
ſur la tète du jeune Roi, Etienne Scepuſe, & 
que Charles, au contraire, Pen ayant voulu 
depouiller, avoit excite les Turcs a prevenir 
par leur invaſion celle de la Maiſon PAu- 
triche; que Francois I avoit obtenu de 
Soliman la reyocation de Pordre donne pour 
demolir le Sepulchre de Jeſus, & les autres 
lieux de la Terre - Sainte; & qu'ainſi Pon 
pouvoit juger lequel de Francois F* ou de 
Charles V faiſoie mieux la ſentinelle pour la 
religion. 

Le Concile fut proroge, à cauſe de la 
guerre, juſqu/apres la concluſion de la paix 
de Creſpi, & Pouverture en fut fixce au 


quinzieme de Mars de l'année 1545; mais 
il ſe trouya fi peu d Evèques a Trente, à 


v3 
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Parrivee des Legats du Pape, que Fouver :- 
ture fut differee — 13 Decembre, Les 5 


Prelats de France qui s' trouvèrent d'abord, 


furent Claude d'Odieu, Eveque de bac. 3 


Antoine de Ganai, Archeveque d' Aix, & 


. 


Claude de la Guiche, Eveque d'Agde. sur ; |: 


la fin de Juin, Claude d'Urfé, Jacques de 
Lignieres (a) & Pierre Danes fe rendirent | 


(a) L'Abbe Lambert, qui "ARIA copioit fine ap- 
profondir fi les taits etoient exacts ou non, a adopts Þ 
ici une erreur commune a pluſieurs "I Cet Am- 
baſſadeur de Frangois I a Trente, ne sappelloit point 
Jacques de Lipniercs , mais Jacques des Ligneris , Prefi- 
dent de la troiſieme Chambre des Enquetes au Parlement 
de Paris. On en trouve la preuve dans le pouvoir donné 
par ce Monarque à ſes Ambaſſadeurs enyoyes au Con- 
cile de Trente. Ce pouvoir, date de Fontainebleau le 


e 


3 Avril 1545, a ete imprime dans un recueil in-4?, in- 1 
titule : Inſtruct ons & Lettres des Rois Tres-Chretiens & de 5 


leurs Ambaſſadeurs , & autres actes concernans le Concile de 1 


Trente , &c. Paris, Sebaſtien Cramoiſy , 1654. (Voyez la 

page oy 5 
Cet de ce Jacques des Ligneris que deſcendojent | 
Theodore des Ligneris, Chevalier de l'Ordre du Roi, 

& Capitaine de cinquante hommes d'armes , & enſuite 
Jacques des Ligneris, Seigneur de Fontaine, pres Char- 
tres. La fille de ce detnier, Anne des Ligneris , epoufa 
Louis de Sailly, Seigneur de S. Cyr & 1 la Mothe- 
On aura occaſion dans la ſuite de parler de Theodor 
des Lignesis. Nous ajouterons ſeulement que Jacques 
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Trente, avec la qualite d'Ambaſſadeurs de 
Sa Majeſte Tres-Chretienne. On leur fit bien 
des chicanes qu'il ſeroit trop long de rap- 
porter ici; mais enfin ils obtinrent ce qu'ils 
pretendoiens, c'eſt-à- dire, la preſeance ſur 
les Ambaſſadeurs du Roi des Romains. 
(N. D. L.) 


(18) Philibert de Chalons, Prince d' Orange, 
ayant été tue au ſiege de Florence, ſes biens 
paſserent a Renée de Chalons, ſa ſœur, qui 
avoit Epouſe le Comte de Naſlan. Leur fils 
aine , dont il s'agit ici, prit le titre de Prince 
d' Orange; & il eſt connu dans Phiſtoire ſous 
le nom de Rene de Naſlau. N'ayant point 
laiſſè d' enfants de fon mariage avec Anne de 
Lorraine, il eut pour heritier Guillaume de 
Naſſau, ſon oncle, ou ſon couſin, ſelon 
quelques ecrivains. Ce dernier eſt le fameux 
Prince d' Orange que nous verrons fonder la 
Republique de Hollande. Les droits de Sou- 
verainetè, reclames par ces Princes dans 
leur Principaute Orange, ont occaſionne 


des Ligneris , qui a occaſionne cette note, fut nomme 
Commiſſaire pour tenir les grands jours a Poitiers en 
1541, & qu'il mourut Prefident a Mortier de la crea- 


tion de 1554. ( Voyez VOuvrage de Blanchard, p. 209 
& ſuiy, des Preſidents a Mortier.) 
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dien des debats avec la France. On peut, ſur 


ce ſujet, conſulter Du Tillet dans ſon recueil, 
Chap. des Barons & Pairs de France, Bodin. 
Livr. 2. Chap. g. de ja Republique, & Hi 
toire de Provence, par Noſtradamus, part. 
IV. ſur Pannee 1370..... Lorſque Rene de 
Naſſau, qui mourut devant St. Dizier, voulut 
Epouler la Princeſſe de Lorraine, le Duc de 
Lorraine, avant de contracter aucun enga- 
gement, prit Pagrement de la Cour de France. 
Kibier (a) nous a conſervé la Lettre de ce 
Prince au Connetable de Montmorency; la 
fingularite de fa teneur nous a engage a la 
placer a la ſuite de cette Obſervation. 


Le Duc de Lorraine au Conne ſtable. 


« Monfieur mon bon compagnon, vous 
» entendres de M. le Cardinal, mon frere, 
» les raiſons qui me portent a vous deſpe- 


(a) Lettres & Mcmoires d'Etat, par Ribier, Tome II, 
in-fol., p. 530. Relativement a cet Ouvrage de Ribier, 
nous prevenons que ce qu'il renferme d'intereſſant ſera 
fondu dans nos notes & obſervations ſur les Memoires 
de du Bellay, de Montluc, de Vieilleville, & des autres 
qui ſuivront. Les Lettres & Memoires dEtat de Ribier 
ne ſont point des Memoires proprement dits : c 'eſt un 
recueil de Pieces & de Lettres pour ſervir a Hiſtoire 


4 


diplomatique de la France, depuis 1537 juſquen 1560. 
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cher ce porteur, Gentil homme des miens, 
en diligence , qui eſt ſur ce que PEmpe- 


» reur a envoye vers moi le Sieur de Mont- 
» bardon , Gentil-homme de ſa bouche, me 


priant de youloir entendre a une alliance 
de mariage de ma fille avec mon couſin 
le Prince d' Orange, & que par luy je le 
veuille advertir de mon intention reſoluez 
& parce que je ne veux rien faire ni re- 
ſoudre ſans Padvis du Roy & de noſtre dit 
frere, & que je trouve ce party a propos, 
pour retirer un bon ſerviteur au Roy, & 
meſme que je ſuis recherche d'autres pour 
ma fille qui eſt en age d&etre marice, je 
vous ay deſpeche ce porteur, pour vous 
prier de conſiderer le tout, & voir ft vous 
le trouves bon. Je ſupplie le Createur, 
Monſieur mon bon compagnon , vous don- 
ner bonne vie & longue. De Bar, 22 
Juin 1540 ». | 
(19) Charles- Quint commencon (a) a 


Conformement à notre plan, nous ne pouvons en faire 


vfage que pour eclaircir les Memoires publics a cette 
epoque, 


tres motifs a faire la paix. Le Pape, irritéè contre lui des 


(a) Charles-Quint étoit encore determine par d'au- 


conceſſions qu'il avoit accordees aux Proteſtants dans la 


vernicre Diète, & de Valliance qui exiſtoit entre lui & 
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craindre le meme ſort qu'il avoit Eprouve en 
Provence. Il fit hazarder, comme le dit du 
Bellay, des propoſitions de paix par un Ja- 
cobin de ſa ſuite, de la Maiſon de Guzman; 
ce Moine trouva le moyen de s'aboucher 
avec le Confeſſeur de la Reine Eleonore. 
Afin de contraindre Francois I** d'y acceder 
promptement, PEmpereur precipita ſa mar- 
che vers Paris. La conſternation ſe repandit 
dans cette capitale. Les habitans fuyoient de 
toutes parts. Ecoutons le recit queen fait 
Paradin (a). . . « Apres la prinſe & ſac de 
» Chaſteau- Thierry, les avant-coureurs des 
» ennemis fayſoient courſes juſques a Meaux; 
v» quoy voyant, les Pariſiens eurent grand 
» paour & crainde, que la plupart ſe mic 
» en fuite de tous les coſtes; & depuis que 
» Ja ville fut premièrement edifice, ne fut 
» un tel tumulte, ny tremeur dans les murs 
» de Paris, fans que la ville euſt dommage. 
» Car yous euſſiez veu les riches, povres, 
le Roi d' Angleterre, manifeſtoit avec hauteur ſon me- 


contentement. D'ailleurs PEmpereur craignoit les Pro- 
teſtants : i] ſentoit que pour les contenir d'une part, 


& de Pautre, pour arreter les progres des Turcs en Hon- 

Ke 
. 
5 


grie, il avoit beſoin de la totalitd de ſes forces. En laiſ- 


ſant la France aux priſes avec Henry VIII, toutes (es I : 


vues politiques etoient remplies. 
(a) Hiſtoire de notre tems, p. 479. 
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grands & menus, gens de tous eſtats & 


ages , s'enfuir & trainer leurs biens par 
terre, par eau, par charroy, tirer leurs 
enfants après eux; les autres porter les 
vieilles gens ſur leurs eſpaules, les mettre 
dans les baſteaux, deſquels il y avoir fi 
grand nombre que Pon ne pouvoit yeoit 
l'eau de la riviere; & eſtoit le tout fi 
charge tant de meubles que de gens, qu'il 


» y en eult pluſieurs qui allerent a fonds; 
„ & fi le deſordre eſtoit grand en la ville, 


les champs ne Pempyrotent point. Car tout 
eſtoit tant plein d'hommes, femmes, en- 
fans, chevaux, charettes, boeufs, vaches, 
brebis & autre beſtial, qui fayſoient tel 
bruit & effroy, qu'il ſembloit a voir cette 
confuſion que nature duſt rompre la foy 


aux quatre Elements , & que tout voulaiſt 


tomber en un billon de cahos , tant eſtoit 
tout le pays eſpardu pour la proximité des 
ennemis. Le Roy adverti dudit effroy, vint 
en diligence à Paris, & les aſſura de ſi 
bonne ſorte, que tout le monde revint à 
la file, avec ferme propos d'attendre PEm- 
pereur & luy reſiſter, voyans leur Roy ſi 
deliberè de * ſon peuple. Lors en cet 


efiroy, dit le Roy un mot memorable , 
qu'il ne pouyoit garder les Pariſcens da- 


_ 


. 
— * 
* 
— 4 * 2 IO ORR RTE "I — — nt 1 — 2 * 
— — — yy r rere a - — 
... ĩ ————— —.—.·——— _ . : f : — 
; — — * _ —_ — — 2 
- — 
4 
& ls 


— — 
= 
p "ve 
— 
> — ** —— — — — — — — — - 
— — — ͤ ¹ͥõ —ę—ñꝛö — eee EEE 


MEE i 2 
— 


— 
, * 1 
- 1 3 « 
- * 4 a4 + * * 7 "I 
+ FY 2 oY _— 2 ma — ry * — — -- 
3 1 - = 
0 * — wv * 
- * — 2h 9 r —— — ' — A . 1 — 
—̃ʒ v— —— —— — 2 6 . * = : 
— — — . 2 Or: 2 — a , — — — —— — 
SOD ENDS - — . — — 


* 
— 2 Max 
— 
——— . —äõ — 


315 OnsxAVATIONS 

» voir paour, mais qu'il les garderoit bien 
» avoir mal, & qu'il aymoit mieulx , en 
v bien les gardant , mourir , que vif failliy 
» @ les ſauver. Incontinent il fit aſſembler 
» tous les meſtiers de ladite ville en armes 
v & pluſieurs autres juſques au nombre de 
» quarante mille hommes bien armes », 
(20) Cet avis par qui fut-il donné? C'eſt 
ce que du Bellay n'explique point; mais 
preſque tous les Auteurs qui ont écrit après 
lui (a), conviennent que ce fut la Ducheſſe 


(a) Tous ces faits rapportés par I Abbe Lambert 
ne ſec trouvent point dans les Auteurs contemporains 
de du Bellay. Ils nous ont été tranſmis par des Ecrivains 
poſterieurs a cette Epoque ; & chaque Moderne les a 
copies. Voici comment s exprime à ce ſujet le Redac- 
teur de la vie de Gaſpard de Coligny, p. 37 & 38. «Il 
„y avoit alors deux brigues a la Cour, Tune en faveur 
» du Dauphin, Tautre en faveur du Duc d' Orléans. 
» La Ducheſſe d Eſtampes, qui étoit Maitreſſe du Roi , 
» & qui avoit beaucoup de credit ſur fon eſprit, por- 
» toit les interets du Duc d'Orleans au prejudice du fils 
» aine, Cela faiſoit que beaucoup de gens, qui ne conſi- 
» deroient que le preſent, ſe rangeoient du côté du 
» cadet, ce qui leur attiroit la bienveillance de la Du- 
» cheſſe, laquelle ne le faiſoit pas tant neantmoins par 
» la haine qu'elle avoit pour le Dauphin, que pour ne 
» pouvoir ſouffrir Diane de Poitiers, ſa Maitreſſe: car 


» elle étoit de Thumeur de la pluſpart des femmes, 


» qui ſont jalouſes de toutes choſes, 6 bien qu ella 
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d' Etampes, Maitreſſe du Roi, qui ſauva Par 
mee de PEmpereur. Il getoit forme a la Cour 
deux factions puiſſantes ; Pune pour M. le 
Dauphin, & Pautre pour le Duc d'Orleans. 
La jalouſie de deux Dames fit naitre ces 
deux partis. L'une étoit Diane de Poitiers, 
qui, quoique dans un age avance , avoit 
conſerve ſa beaute , & $etoit attache le Dau- 
phin. L'autre etoit la Ducheſſe d' Etampes, 
a qui le grand credit de Diane auprès du 
jeune Prince commencoit a donner de Pom- 
brage. Comme elle voyoit que la ſantè chan- 
celante du Roi ne Jui promettoit pas une 


| longue vie, & qu'elle avoit des raiſons par- 


| » $etoit, mis en tete qu'elle n'aſpiroit qua la mort du 


» Roi, pour avoir le plaiſir a ſon tour de gouverner. 
» II étoit dailleurs ſurvenu quelques difféèrends entre 
» ces deux Dames, qui alienoient leur eſprit; & fi 
» pour quelques conſiderations elles noſoient pas ſe 
» donnertoutes les marques qu elles auroient bien voulu 
» de leur mechante volonté, toujours ne laiſſoient- elles 
v paſſer aucune occaſion de medire Vune de autre; ce 
» qui leur étant rapporté, il eſt aiſe de comprendre 
» combien elles avoient de penchant a la vengeance..», 


On verra dans les Memoires du Marechal de Vieille- 


ville pluſieurs traits qui atteſtent Tanimoſite reſpective 
de ces deux Dames. 
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ticulières qui lui faiſoient craindre de de- 
meurer en France après la mort de ce Prin- 
ce, elle ſongea a procurer au Duc d' Orleans 
un etabliſſement hors du Royaume, ou elle 
trouvat du repos & de la ſüreté lorſqu'elle 
en auroit beſoin. L'*Empereur avoit propoſe 
de donner Finveſtiture du Duche de Milan 
ou des Pays-Bas au Duc d' Orléans, a deux 
conditions: Pune depouſler la fille ou la 
niece de Charles-Quint , Pautre d' empècher 
que ce qui ſeroit donne en faveur de Pun 
ou de Pautre de ces deux mariages , ne füt 
un jour rèuni a la Monarchie Francoiſe. Mais 
cet article toit trop prejudiciable au Dau- 
phin , pour qu'il y conſentit. Cependant la 
Ducheſſe d'Etampes remontroit ſans ceſſe au 
Roi Ja neceſſite de conclure la paix a ces 
conditions: pour Py determiner, elle tra- 
vailla a empecher la retraite que PEmpereur 
ſe propoſoit de faire dans les Pays-Bas, parce 
que les vivres lui manquoient en Champa- 
gne. Nicolas de Longueval , Seigneur de 
Boſſa, qui lui Etoit devoue, fut celui dont 
elle ſe ſervit pour conduire cette intrigue. 
Il gagna le Capitaine qui avoit ordre du 
Dauphin de rompre le Pont d'Epernai: on 


trouva moyen de Pamuſer , de forte que ar- 
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mee Imperiale arriva avant la rupture du 


Pont, ſe ſaiſit des magaſins, & enſuite de 
ceux de Chateau-Tierri. (N. D. L.) 


(21) Il fut de plus convenu qu'il y auroit 
garniſon Imperiale a Milan & a Crémone, 
& qu'elles y reſteroient juſqu'a ce qu'il far 


ne un enfant male du futur mariage ; que 


le Duc d' Orléans ſe contenteroit de Pappa- 
nage qui lui ſeroit donné, $il n' pouſoit que 
la niece de PEmpereur ; mais que s'il épou- 
ſoit fa fille, on lui en aſſigneroit un nou— 
veau forme des Duches d' Orléans, de Bour- 
bon, d' Angoulème, de Chatellerault , & 


meme de celui d'Alençon, fi les quatre pre- 


miers ne ſuffiſoient pas pour faire cent mille 
livres de rente, quittes de toute charge; 


que fi PEmpereur accordoit fa fille, elle au- 


roit de douaire quarante mille livres de ren- 
te; que s'il ne donnoit que ſa niece, elle 
nen auroit que trente mille. L'Empereur 
ctoit fort trourmente de la goutte , lorſque 


P Amiral, accompagne d'une ſuite nombreu- 


ſe, vint trouver ce Prince à Bruxelles pour 
lui faire ſigner ce traité. Il dit a PAmiral, 
en prenant la plume , qu'il le prioit de re- 
marquer par ce qu'il voyoit, ſe on pouvoit 
outer qu'il ne tint ce qu'il promettoit par ces 
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articles de paix; & fe ne pouvant en tems de 
paix tenir une plume , il ſeroit en etat de ſe 
ſervir de Vepee en tems de guerre. Cette paix 
Etant plus avantageuſe au Duc d'Orleans qu'a 
la France, M. le Dauphin (a) fit contre ce 
traitè une proteſtation a Fontainebleau le 2 


Decembre, en preſence du Duc de Vendo- 


me, du Comte d' Anguien & du Comte d' Au- 
male, qui ſouſcrivirent comme témoins a 


* (a) « Le Dauphin ( remarque M. Robertſon dans ſon = 
Hiſtoire de Charles-Quint , Tome II, in-4% p. 286) ; 
» ſe plaignit que ſon pere ſacriſioit Thonneur de Etat 8 
v & danciens droits de la Couronne a Tempreſſement 
» d'<tablir un fils qui avoit toute fa faveur . . II pro- q 
v teſta ſecrettement en preſence de quelques = uns de | 4 


» ſes partiſans...». Dans cette proteſtation il reclama 


contre la renonciation faite par ſon pere a la Com- 


munaute de Flandres , au Royaume de Naples, au 


Duché de Milan, au Comté d' Aſt & autres terres ſi- A 
tutes en Piemont, en Italie & en Savoye. Il y declare 
expreſſement « qu'il n'entend, & n'eſt a volonte de * 
v ce faire; ains eſt ſa volonté au contraire; & que ce 
v qu'il y feroit, ce ſeroit pour la crainte & reverence 
» paternelle ; meſme que le Koy , ſon dit Seigneur & 2 
» pere, eſtoit pour raiſon de ce mal content de luy, 
» & auquel n'oſeroit contredire pour Pamour filial, &c. 
(Liſez cette proteſtation & celle des Gens du Roi de 
Toulouſe, dans les Lettres & Memoires d Etat de Ribier, 


Tome II, p. 578. ) 
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pad qui en fut paſſe. I/Avocat - General 
& le Procureur - General du Parlement de 
Toulouſe, gagnes apparemment par les ſolli- 
citations de M. le Dauphin, firent une pa- 
reille proteſtation contre le meme tran le 22 


Janvier ſuivant. (N. D. L.) 


(22) Rapin Thoyras dit que Charles-Quing 
conclut ce waite (a) ſans en avoir averti 


” (a) Le nouvel Hiſtorien de Charles-Quint (Robert- 
- ſon, Tome II, p. 285) s' exprime à cet Egard comme 
> Rapin Thoiras. Hume dans ſon Hiſtoire d'Angleterre ,. 
4 (Tome III in-4?, p. 354 ) dit a peu pres la meme choſe, 
Cependant, d'après le témoignage de du Bellay, il 
paroit certain que Henry VIII étoit inſtruit des confé- 
tences qui ſe tenoient à la Chauſſce. La palx de Creſpy, 
qui s'en ſuivit, fut ſignèe dans le courant du mois de 
Septembre 1544; & le Sommaire des negociations en- 
tam&es par les Ambaſſadeurs Francois avec le Roi d An- 
gleterre, porte qu elles commencerent des le 9 Sep- 
tembre: on y lit que le Sieur de S. Martin de Frame- 
zelles, qui les avoit precedes, avoit deja eu des pourpar- 
lers ſur cet objet avec les Miniſtres Anglois. 

Quant à VEveque d' Arras, dont parle ici VAbbg 
Lambert, il n'aſſiſta qu aux conferences qui ſe renouè- 
rent. Il y vint avec le Sieur de Courrieres de la part de 
Empereur, qui à cette époque offroit ſa mediation ; 
alors la paix de Creſpy étoit faite. Les Hiſtoriens ont 
confondu ces différents faits, en ne liſant pas le Som- 

| naire des Negociations 4 Boulogne & & Calais, On peut Ig 


Tome XXI. | X | 
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Henri, de peur d'en etre prevenu. L'Ecri- 
vain Anglois ſe trompe, ou il lui plait de 
deguiſer la verite. L'Empereur ayoit envoyé 
au Roi Angleterre PEveque d' Arras, pour 
Pinformer des conferences qui ſe tenoient à 
la Chauſſee ; & Henri avoit temoigne qu'il ne 
trouveroit pas mauvais que Sa Majeſte Im- 
periale fit ſa paix particulière avec la France: 
mais comment Henri auroit-il pu ignorer les 
nẽgociations qui avoient Cte entamèes, après 
Pambaſſade qui lui avoit &te envoyce , & qui 


etoit compoſèe du Cardinal du Bellay, du 
Preſident Remond & du S' de PAubeſpine, ZE 


Secretaire d'Etat. (N. D. L.) 


(23) Jacques de Coucy (a), Seigneur de 


Vervins, de la tres-illuſtre & ancienne Mai- 


ſon de Coucy, fut Capitaine de cent chevaux- 
legers. Il commanda enſuite mille Legion- 


naires de la Picardie, devint Gouverneur de 
Landrecy, & Lieutenant de la compagnie 
d᷑hommes d' armes du Marechal du Bie, 
dont il ayoit épouſè la fille. Si Pon en croit 


conſulter dans les Lettres & Memoires d'Etat de Ribier, 


Tome II, p. 574. 


OW Mz IE 4 , 


(a) Hiſtoire Genealogique de la Maiſon de . 5 þ 


par Alouette, Bailli de la Comte de Vertus , in-4® 
Livre III, p. 272 & ſuiv. 
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PHiſtorien (a) de ſa maiſon, le Seigneur de 
Vervins ne rendit Boulogne quapres un ſiege 
de ſept ſemaines, pendant lequel la ville fut 
battue jour & nuit de 60 canons : U y endura 
cing ou ſex aſſauts. La peſte ſe mit dans la 
ville; & il la rendit, de Pavis de tous ſes Ca- 
pitaines , avec tous les honneurs de la guerre. 

Quoi qu'il en ſoit , lit-on dans un de nos 
Hiſtoriens (b), on lui fit ſon proces : le 
1** Juillet 1549, il fut decapite aux Halles 
de Paris. Quelque tems après on rehabilita 
ſa memoire : nous aurons occaſion d'y revenir 
a cette Epoque. 

Du Bellay ſe contente (accuſer le Sei- 
gneur de Vervins dinexperience : mais tous 
les Auteurs taxent ſa capitulation de lachete. 
On lui a meme impute (c) dHavorr vendu 


(a) Mer des Hiſtoires , edition des Angeliers 1550. 
(b) Liſez Montluc & Paradin, p. 473: les Modernes 


Vexpriment de la meme maniere. à Le lache Vervin a + 


Ectit M. Hume dans ſon Hiſtoire de la Maiſon de Tu- 
dor, Tome III, p. 354) rendit auſſi-t6t la place à Henry, 
» & paya de fa tee une conduite fi deshonorante v. 
(c) Eſſai ſur Hiſtoire de Picardie, Tome II, p. 149. 
Voici des Vers que fit alors un citoyen de N 
contre la garniſon qui devoit la defendre. 


Les Conards commandoient , crians a la muraille ; 
Et eux ne ſe bougeoient non plus qu'une canaille, 
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Boulogne 150 mille Nobles d la Roſe, d 
avoir regu quarante mille, & d'avoir fait mer | 
ſur la breche le Capitaine Corſe , en qui les S 1 
habitans de cette ville avorent le Cares 4 con- 1 
france, : 

(24) On a deja dit que la brouillerie entre 
la France & PAngleterre venoit en particu- 1 
lier de la protection que Francois I accordoit t 
a Jacques V (a), Roi d'Ecoſſe, qui epouſa a 
Un tas de Vauriens s'en alloient couchiet , F 
Quand venoient à Vaſſaut , & ſe faiſoient muchier,., | 7 
Aſſez de munitions avieſmes pour fix mois: f R 
Vous refuſiez le vin a ceulx du Boulonnois. 13 
On n'en ſcavoit finir pour ordre, ni pour argent. 6 Cl 
Et maintenant PEnglois boit tant que ſaoul ſe ſent, 3 al 
| i | : fu 
(a) Jacques V, Roi d'Ecoſſe, étoit mort des Tan = 
1542 à la fleur de ſon age: quelques Auteurs ont pre- 8 
tendu aun fut empoiſonne ; mais la déroute de ſon 1 ſi 
armee a Solway occaſionna ſa mort. La Nobleſſe Ecoſ © R 
ſoiſe , imbue des nouvelles opinions du Proteſtantiſme, 
& luttant d'ailleurs contre Pautorite royale, aima mieux 
ſe laiſſer egorger , que de combattre. «Une profonde Re 
v melancolie & un ſombre deſeſpoir (dit Robertlon gat 
dans ſon Hiſtoire d'Ecoſle , Tome I, p. 113) ſuccede- 8 To 
| v rent aux tranſports de'rage que ce Prince avoit fait 1 FE 
» Eclater , lorſquil apprit la debiite de ſon armee, W | * 
„ Lame en proie a toutes les paſſions violentes enne- r- 


| „ mies de la vie, fa conſtitution jeune & vigoureuſe 
ö » fut bientot totalement detruite v. =; 
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d'abord Magdelaine de France, morte au 
bout de ſix mois de mariage, & qui prit en 
ſecondes noces Marie de Lorraine, dont il 
ö I n'eut qu'une fille. Henri, pour reunir PEeoſſe 
| a PAngleterre, voulut que cette heritiere füt 
accordee en mariage au Prince Edouard ſon 


baſſadeurs, qui repandirent beaucoup d'ar- 
gent; & il fut arrete, malgre les oppoſitions 
de la Regente & du Cardinal de S. Andre, Le 
Roi prit ſous ſa protection la jeune Reine: 
les ſecours qu'il fit paſſer en Ecoſſe mirent la 
Regente & le Cardinal, Adminiſtrateur, en 
etat de faire rompre le mariage qui avoit Et6 
arrete. Henri declara la guerre a PEcoffe. Ce 
fut pour ſoutenir les Ecoſſois, ou peut-etre 
pour les engager à faire une puiſſante diver- 
ſion ſur les frontières &Angleterre, que le 


Roi envoya le Comte de Mongommeri en 


Comme Jacques V expiroit , on lui apprit que la 
Reine venoit daccoucher, Il demanda ſi toit d'un 
gargon ou dune fille. C'eſt d'une fille, lui rèpondit- on. 
La Couronne, s Ceria-t- il, eft venue par une femme, & elle 
Ss'en ira de meme : bien des mauæ vont aceabler ce pauvre 
Royaume : Henry Sen emparera par la force des armes, ou 
; per un. mariage. Apres (a mort Vanarchie commenga; & 
nous verrons J Ecoſſe en ètre long- tems la prole. 


X 3 


fils. Il fit propoſer ce mariage par ſes Am- 
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326 OBrsxRVATIONS 
Ecoſſe avec cinq mille hommes (a). 


(N. D. L.) 


(25) Mathieu Stuart, Comte de Lenox , 
avoit été envoye en Ecoſſe par Francois I, 
des Pannee 1543. Marie (b) de Lorraine, 


veuve de Jacques V, & Regente pendant la 


minorite de la Reine Marie fa fille, etoir 
prete a ſuccomber ſous les efforts du Comte 
d' Arran. La Cour de France, pour lui aider 
a ſe ſoutenir, fit paſſer aupres delle le 
Comte de Lenox. Ce Seigneur acheya de 
tout brouiller : i] devint Pennemi declare de 
la Régente. Francois I fut contraint de four- 
nir des ſecours effeQifs a cette Princeſſe; & 
le Seigneur de Lorges debarqua en Ecoſſe 
a7ec trois mille cinꝗ cens hommes de troupes 
Frangoiſes: de Lorges y arriva en 1545. 


(26) Le Roi avoit fait preparer ſur ce vaiſ- 
ſeau un feſtin magnifique pour les Dames qui 


(a) M. Hume, dans fon Hiſtoire de la Maiſon de 
Tudor, réduit ce nombre à 3500 hommes, d après Tau- 
torite de Buchanan & de Drummond, 

(b) Et non pas Madelaine de France, Princeſſe de 
la Maiſon de Guiſe, comme on le lit dans la traduction 
frangoiſe de I Hiſtoire d'Angleterre , par M. Hume, 
Tome III, in-4®, p. 344. 
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Paccompagnoient. Les Cuiſiniers par impru- 
dence mirent le feu au Carraquon. L'Amiral 
Brion , remarque Paradin (a), en ſon vivant 
avout fait batir ce grand vaiſſeau, qui etoit 
un vrai chef-d'auvre, pour etre de telle gran- 
deur, que la mer oceane, de memoire d hom- 
me, nen avoit ſouſflenu un tel. On concoit, 
ſans qu'il ſoit beſoin de le dire, que ce pre- 
tendu chef - d'ceuvre mis en parallele avec 


nos vaiſſeaux adtuels n'ofſriroit qu'un ſpec- 


tacle riſible. 


(27) Avant d'aller prendre le commande- 
ment des Galères, il fit avec le Baron d' Op- 
pede (b), premier Preſident du Parlement 


(a) Hiſtoire de notre tems, p. 489. 

(b) Ce recit des cruautes exercees ſur les malheureux 
Vaudois n'eſt pas honorable pour la m&moire du Baron 
de la Garde. Ce fut 1a le prelude des horreurs dont nous 
verrons la France devenir le theatre. Dans les Memoires 
de du Clercq on a apperęu les premiers ſympt6mes de 
cette maladie de PFeſprit humain. A Cabrieres & a Me- 
1indol, le feu, qui &toit cache ſous la cendre, fe reveilla 
avec violence: auſſi Fincendic ne fera-t-il que $accrot- 
tre. Le Baron de la Garde, qui dans ces circonſtances 
preta fon miniſtere , eſt le premier General des Ga- 
leres en France : telle eſt au moins Vopinion de le 
Laboureur, dans ſes additions aux M:moires de Caft: lnau : 


mais Ruffi pretend qu'il fut le ſucceſſeur du brave Pre- 
X 4 
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Aix, une étrange execution. Comme du 
Bellay n'en parle pas, on y va ſuppleer d'a- 
près M. de Thou. 
« Cabrieres étoit une petite ville du Com- 
» tat, & Merindol un gros bourg de Pro- 
» vence , voilin du Comtat. Les habitans 
» ctoient infectés des erreurs des Vaudois , 
» dont les reſtes ont habitè juſqu'à notre 
» tems les montagnes & les vallces des Al- 
» pes de ce cote la. Comme les Lutheriens 
» d' Allemagne renouvelloient pluſieurs here- 
» fes de la ſecte des Vaudois, ceux-ci entre- 
» tenoient une grande correſpondance avec 
» eux; & animes par les Miniſtres que Lu- 
» ther leur envoya , ils commirent beau- 
v coup d'inſolences contre les Catholiques, 
» & commencerent à faire publiquement 
v Pexercice de leur Religion a Cabrieres, Io 
» a Merindol & dans quelques lieux voiſins yo 


1 
Ne 


» des Pan 1540. en 

» Le fameux Juriſconſulte Chaſſannce, dit 
v alors premier Preſident de Provence, de 
s voyant parmi ces hèrétiques des diſpoſi- 25 
» tions a un prochain ſoulevement, pro- 0 
» ceda contre eux & leurs Chefs; après no 
v trois citations ayant refuſe de comparoie A "© 
gent le Bidoulx, dont on a parle, + V oyez fon Rift f 0 ils 
des Geacraux tes Galeres. ) dla 
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y tre, il prononca au mois de Novembre 
y de cette meme: annee un terrible Arret , 


» par lequel les peres de famille de Me- 
» rindol étoient condamnes au feu, tous les 


» biens des habitans confiſques ; toutes les 
» maiſons du Bourg devoient ©tre raſèes, 
» & tous les arbres de leurs jardins, de leurs 
» vergers & des forets voiſines deracines. 
» Cependant Pexecution de PArret fut ſuſ- 
» pendue (a), ſur les remontrances de Guil- 
» laume Langey, qui le jugea trop ſevere, 


(a) Ces Vaudois datoient du treizieme ſiècle; & les 
debris de cette ſecte $'<toient refugies dans les gorges 
des montagnes qui ſeparent le Dauphine du Piemont. 
Ils y vivoient obſcurs & paiſibles. Quelques demeles 
qu'ils eurent avec les Legats d Avignon les firent con- 
noitre, Des 1501 on porta des plaintes contre eux 4 
Louis XII. Ce Prince nomma des Commiſſaires pour 
verifier Taccuſation. Sur leur rapport Louis XII $'cria » 
en jurant : Ils ſont meilleurs Chretiens que nous... Car, 
dit M. PAbbé Garnier, Tome XXVI de fon Hiſtoire 
de France, p. 23, dans les principes de cette ame ſimple 
& compatiſſante , aimer ſes freres , pratiquer les vertus ſo- 
ciales , etoit une Loi du Chriſtianiſme encore plus indiſpen- 
ſable que la croyance des veritès ſpeculatives. Depuis ce 
moment on oublia les Vaudois. Ceux-ci apprirent par 
la rẽnommèe, que des Docteurs prechoient la reforme : 
ils ſe licrent avec eux par un acte d'adh<fion a leur Com- 
union. Cette demarche imprudente leur attira bicatot 
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» & ſur quelques ſoumiſſions que firent le „ 
» habitans de Merindol : le Legat d'Avi- 
» gnon, qui deyoit marcher avec des troupes WW 
». contre Cabrieres , dans le mème tems que 
v celles de Provence iroient chatier Merin- | 5 3 
v dol, fut auſſi oblige de ſurſeoir la punition. 

» Cinq ans apres, le Baron dOppede , 
y ſucceſſeur de Chaſſannce , & Commandant: 
» en Provence, fit ſcavoir a la Cour les nou- 7 
» veaux deſordres que faiſoient les Vaudois, 
» & Paſſura qu'il ſcavoit de bonne part que 
» ces rebelles ayoient eu deſſein de ſurpren- 
» dre Marſeille. | 

»Le Roi, a qui Pexemple des troubles 
v &Allemagne faiſoit apprehender une guerre 
d de Religion dans ſon Royaume, jugea qu'il 5 4 
» falloit remédier au plutot a ces commen- We, 1 
» cemens de ſcdition : par le conſeil du Car- 5 4 
» dinal de Tournon , on envoya ordre au 51 


= Aa 0 22 
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» premier Preſident d'exccuter PArret de Pan 6 
» 1540. | 5 » N 
» Ce Magiſtrat tint cet ordre fort ſecret, 5 9 


» juſqua ce qu'il eũt pris toutes ſes meſures 5 f 
» pour ne pas manquer ſon coup. Les levees We „f 


Torage qui les &craſa. Par ordre de Frangois I le Parle- » 
ment de Provence les pourſuivit. le Comte de Tende , ( 


Gouverneur de la Provence, refuſa de preter main forte les 
aux Magiſtrats. | Wy” 
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que Fon faiſoit alors en Provence pour la 


guerre contre PAngletere , empecholent 
que les Vaudois ne ſe defiafſent de rien; 
mais ſur un commandement qui fut publis 


a Aix, à Arles, a Marſeille & dans les 
autres villes de Provence, que tous ceux 


qui Etoient capables de porter les armes, 
euſſent a ſe ranger ſous les Enſeignes des 
Capitaines des Quartiers, ils ne douterent 
plus que cet armement ne ſe fit contre 
eux. Ils en avertirent les Princes Luthe- 
riens d' Allemagne & les Cantons Suiſſes 
Proteſtans, qui deputerent au Roi pour le 
prier, non- ſeulement de ne pas extermi- 
ner ces pauvres gens qui habitoient des 
montagnes , mais encore de leur laiſſer la 
liberte de conſcience , repondant pour eux 
qu'ils ne cauſeroient aucun trouble dans 
Etat. | 

» Le Roi recut fort mal les Deputes , & 
ne leur fit point autre reponle , ſinon 
que comme il ne ſe meloit point des af- 
faires de leurs Maitres , il les prioit de ne 
point ſe meler des ſiennes. 

» Le Baron d'Oppede (a) rattendoit pour 


(a) Il y a une choſe remarquable dans cet Evenement, 


5 Les Memoires de Jacques du Clercq , Tome IX de la 
Collection nous ont appris que le vrai prétexte de 1a 
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» agir que Parrivee des troupes du Baron de g 
» la Garde : il ctoit convenu avec le Legat 
» d'Avignon „que des qu'elles ſeroient ar- 
» rivéèes, celles du Comtat ataqmegwient 
» Cabrieres dans le meme tems qu'on fon- 
v droit ſur les Merindolais, 


__ v » Sita qu'on fut averti que le Baron de 
43 » la Garde <toit au voiſinage, Oppede aſ- 
» ſembla le douzieme Avril, jour de Quaſi- 
» modo, toutes les Chambres du Parlement : 
» y fit lire l'ordre du Roi pour Fexccution 
» de PArret ; & comme tout <toit pret, les 
» troupes, au nombre de fix mille hommes, 1 
» ſe mirent en marche vers Merindol. Tout 
» ſe raſſembla a Cadenet, on le Baron Op- 


perſecution ſuſcitèe contre les pretendus Vaudois d' Ar- 
ras, conſiſta dans le deſir de S approprier leurs biens. 
On prctend que des motifs à peu pres ſemblables dé- . * 8 
terminèrent Jean Menier, Baron d * Un de ſes 5 „te 
Fermiers „ dit-on, ne Tavoit point payé, & s'8toit re- » 9 
tire chez les "Fl On ajoute que la Dame de Cental , y f, 
qui poſledoit de grands fonds de terre culti ves par les 3 1 
Vaudois, avoit refuſe d'epouſer le Baron d'Oppede. Le 
Baron voulant ſe venger irrita la Cour: on le charges 
de expédition; & il put d' autant plus aiſement fatiſ- 

faire fa haine perſonnelle, qu'a la qualité de premier e 
Preſident du Parlement d Aix, il joignoit celle de Lieu- I 
tenant da Comte de Griguan , Commandant ea Pro- 
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* pete ſe rendit lui- mẽme. Les Villages de 
A |» la Mothe, de Martignac , de Villaure, de 
O Lurmatin, de Genſon, & quelques autres 
ou les Vaudois & les Lutheriens ayoient 
tenu leurs preches , furent trouyes aban- 
donnes, & on les reduiſit en cendres. 


quer Mcerindol , ou les heretiques Sé- 
toient vantes qu'ils tiendroient ferme. 


les bois & dans les montagnes. 

» On mit le feu a Meérindol, & on ne 
v» laiſſa pas une ſeule chaumière entière; 
„& de- la les troupes ſe repandirent de 

n tous cotes, On fit main baſſe ſur tout ce 

y qu'on rencontra: hommes, femmes, en- 

o fans, ſans diſtinction, furent paſſes au fil 

=» de Pepee. Plus de trois mille perſonnes 

v ſurent égorgéèes, le reſte perit de faim, 

exceptè quelque peu, qui ſe ſauvèrent 

v en Suiſſe & a Geneve. Il ſe commit a cette 

v occaſion de grandes cruautes , dont il y 

ven a qui font horreur à lire. 

» De Mirandol on alla a Cabrieres, out 


» L'armée étant arrivee a Muſh, elle ſe 
ſepara en deux corps, Pun pour donner 
la chaſſe aux fuyards, & l'autre pour atta- 


Mais voyant le feu de toutes parts à leur 
voiſinage, ils Pabandonnerent , comme ils 
avoient fait le reſte, pour ſe ſauver dans 
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» Fon ne trouva pas plus de reſiſtance, & leg 
» troupes ne $'y comporterent pas avec plus 
» de moderation & dhumanite. Ces deux 
» Cantons furent enticrement deſoles. II y 
v 
» 
» 
» 


eut juſqu'à vingt-deux Bourgs ou Villages 
ſaccages & brules ; & quelques · uns de ces 
malheureux qui avoient evite la mort, fu- 
rent envoyes aux Galcres ». 


» Un chatiment ſi rigoureux (a) fut de- 


» ſapprouve de bien des gens; & ſous le règne 


(a) Ces horreurs ſoulevèrent la pattie ſaine de la 
nation. On n'étoit pas encore habitué à ces ſcenes de Wl 
carnage. Le Baron d'Oppede fut contraint de ſe juſtiver © 
devant Frangois I. Il y parvint par le credit du Car- 
dinal de Tournon. Sous le regne ſuivant cette affaire fut 
renouvellée. Le Connetable de Montmorency , charme © 
de pouvoir decrier Iancien Miniſtere , a qui il attri- M7 
buoit ſa diſgrace paſlce , ſaiſit avidement une occafion 


auſſi favorable. Ce fameur proces fut renyoye au Parle- 


ment de Paris, & la diſcuſſion dura cinquante audien- 1 
ces: les Orateurs du tems ſe ſignalèrent; & tout ſe re- 


duifit 4 la punition d'un ſeul Avocat- General , qui, 


remarque Maimbourg dans ſon Hiſtoire du Calviniſme , 
p. 92, Edition de Hollande , ayant &te cauſe de tout le 


deſordre par la licence qu'il avoit donnee aux ſoldats , 
criant Foyablament: Tolle, tolle; s*etoit neanmoins = 
Partie contre le Preſident d'Oppede ; & qui d'ailleurs, con- 
paincu du crime de faux , cut la tete coupee en Greve. 


9 Is 


v ſuiyant ou le Cardinal de Tournon wetoit 
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$UR LES MIBYO IRIS. 337 
plus en faveur, on en fit, à la Cour, une 


» groſſe affaire au Parlement de Provence, 
» ſurtout au Preſident d' Oppède, au Baron 


» de la Garde, & a Guerin , Avocat-Gene= 
v ral. Ce fut à la requete des Merindolois & 
» du Sieur & de la Dame de Cental, a qui 
» pluſieurs villages brules appartenoient. Op- 
» pede ſe tira d' affaire par la faveur des amis 
qu'il ayoit a la Cour auſſi bien que le Baron 
» de la Garde; mais PAyocat-General, qui 
» rayoit pas le meme appui, eut la tète 
» Ccoupce , en.conſequence de PArret de la 
Grand'Chambre du Parlement de Paris, 
» rendu le treizieme de Février de Pan 1557. 
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(28) Voici comme un Auteur (a) moderne 


raconte ſa mort. Ce jeune Prince ne ſe trou- 


(a) Une maladie contagieuſe, dit-on, regnoit dans 
le camp. Le Duc d' Orléans, voulant ſe moquer de 
ceux qui craignoient la peſte, entra avec quelques jeu- 


nes Seigneurs de ſa ſuite dans une maiſon ou depuis peu 
hut perſonnes venoient de mourir. Ils renverserent les 


lits, ſe couvrirent de la plume qu'ils arracherent , & 
coururent en folitrant d'une extremite du camp a Tau- 


tre. Ces courſes les echauflerent. Le Duc but un verre 
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d'eau, ſe coucha; & deux heures apres fe mit a crier : 


Je ſuis malade : C'eſt la peſte ; j; en mourrat. Les remedes 


qu'on lui donna furent inutiles, Le quatrième jour il 
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vant pas aſſez bien dans Pappartement qui 
lui avoit été marque, en prit un qui avoit 
Ete laiſſè vuide , parce qu'il y etoit mort de 
peſte deux ou trois perſonnes. On repreſenta 
le danger au Duc, mais ce fut inutilement; 
il repartit , que jamais fals de France n'etoit 
mort de peſte, & s'expoſa temerairement a 
ſervir lui-meme d' exemple, d'une choſe dont 
il pretendoit qu'il n'y en ayoit point. Ferron, 
qui fait de ce Prince un très- grand cloge , dit 
que quelques-uns crurent qu'il avoit ete em 
poiſonnè, & autres qu'il toit mort dune 
maladie ſecrette. (N. D. L.) 8 


(29) Selon Rapin-Thoyras, la dernière WW 
guerre de PAngleterre contre la France avoit 
coute a Henri 586,718 livres ſterling, & la 4 
garde de Boulogne pour huit ans montoit a W 3 
735,833 livres ſterling. Une ſi grande ayance , 


fut 2 toute extremite. Francois I vint le voir. A! 


Monſeigneur, lui dit le jeune Prince, je me meurs 5 mai 
puiſque je vois Votre Majeſte , je meurs content. Ce furent 


4s ſes dernieres paroles; & i! expira. S il edt vecu, il 2 E 
eſt vraiſemblable qu'il y auroit eu des troubles dans 
FEtat. La Ducheſſe d Etampes Vanimoit contre le Dau- 
phin ſon frère. L'ambi tion le devoroit ; & les M&moires 3 
du Marcchal de Vieilleville contiennent des faits cu» WM 
rieux a cet egard, ; 
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dont il ne pouvoit etre rembourſè que dans 
huiĩt ans, avoit epuiſè tout ce que; le Parle- 
ment lui avoit, donne pour ceite guerre, & 
ce qu'il avoit retirè des Chapelles 5 des Cob 
leges & des Hopitaux (a). Ce calcul peut 
etre juſte; mais rien n'eſt plus faux que ce 
qu'ajoute le meme Ecrivain: avoir, que 
PAmiral d' Annebaut entama une negoctation 
ſur le fait de la Religion, & que les deux 
Rois avoient quelque deſſein ꝙubolir la 


Mleſſe dans leuts Etats. L'execution de Ca- 


- i 


brieres & de Merindol, & celle qui ſe fit 
deux ans aptès & Meaux, où quatorze Here, 
tiques furent broles” -ptaſeurs: fouetteꝶ & 
d'autres bannis; dementen ce quayance 
PHiſtorien Anglois. (N. A 


221 {s) p 


(30) Selon PAweur, tn: . youyel, Ab Abrege 


$3.44 % 461 20&b- 3; DG? 


( 35 « ; Alok . favs Bae tout ce qui reying 
» a Henry de cette guerre, qui lui avoit colts plus d un 


v million trois cent quarante mille livres, feerling,, fut 


. » un mauvais nantifſemeynt pont ſa Creance „& qui n 'en 
» valeit pas le tiers v. Mais, par les Bills que p paſſa le 


6 


+ 3 Parlement d Angletege; 5 il ut la latisfaction de voir le 
5 ſervile dev oument de ce corps, 4 ſes voloatss, On re- 
connut folemnelleqtent que! les Edits qui Emanoient. de 


ui, ayoient non. ſeulement force de loi; mais y joignoient 
autorité de la rẽyelation. 9 Liſez Hume ry Smollet 2 


Barrow, Kc.) a" 


Tome XXI, * 
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procuroit à nos princes, ſurtout dans le Va- 
lois. On payoit des troupes d' enfans, pour 
mettre leurs tètes dans leurs jambes , & i 
laiſſer rouler en forme de boule du haut dune 
montagne: c'eſt ce qu'on appelloit des Su- 
zriaux. De nos jours on n connoit encore ceux 


* van, 


b (32) l. nourut le vingebuitizme a) Yecem: 
re de Panne. 1. Ce fut un Price , dit 


(a) Henri VIII ne moutut point le Decembre „ 
mais le 28 Janvier 1547. Cet anacronime de PAbbe . 
Lambert eſt conſtate par tous nos Hiſtoxens.:Nous n'en- |; 1 3 
treprendrons point ici deſquifſer le portrait de ce Mo- 
narque : on peut a cet &gard cbnſũltæ les Ouvrages de 


Rapin Thoyras, de Hume, de Smolet, &c. Nous ob- : 
ſerverons ſeulement que ſa vie fit un tiſſu d'inconſẽ- : : 
quences ? il ſoutint ce caractère en mourant. Par | Y 

article de ſon teſtament, il fonla des Meſſes pour 16- 0 
livrer ſon ame du Purgatoire, Or on n ignore pas que | 3 - 
dans les articles de foi qu'il publia, il manifea des ; 
doutes ſur 1a croyance du Purgatoire , & f mme il | ? 1 2 
ayoit detruit celles des fondations de 5 ance: res, qui y 5 4 : 
ayoient rapport. Malgré ſon adminiſtratjor depotigue Y : 
& violente, les Anglois le reſpe&olent. Vſewloit qui 4 * 
en eiit fait des eſclaves qui adoroient- juſqr# la' verge = 
de fer avec: laquelle il les Ecraſoit. L anbition de ce . 7 
Roi fut Hattce de tenir la balance entre Charles- Quint t 
& Frangols I. II facrifia. ſouvent ſes ntrets particu | . a 
pew? a cette conſde᷑ration. « Il ula ( d:Ribier, Tome L. | 0 
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M. de Thou, comble de tous les dons de 
la nature, & en qui il n'y auroit rien eu à 
deſirer, s'il eut ete plus modeèrè dans ſes plai- 
firs. Sur la fin de fa vie, il devint fi gras & 
f peſant, qu'a peine pouyoir-il paſſer par 
les portes & monter les degres de ſon logis ; 


mais etant aſſis dans une chaiſe on le tiroit en 


haut avecques des poulies. Il mourut d'une 
fievre que lui cauſa Finflammation d'un chan- 


cre qu'il ayoit a la cuiſſe. Francois I lui fir 
faire un ſervice a Notre Dame, ſuivant Pu- 
ſage établi par les Rois, quoiqu'il fit mort 
ſepare de PEgliſe Romaine & ce fut pour 


p- 347 ) de toutes Fortes. Eartifices pour mettre ces deux 
v Princes en guerre, afin de ſe jetter d'un coſts, & 
d'avoir ſa part de la depouille de autre; car il croyoit 
» fi fermement que le parti auquel il fe joindroit ſeroit 
» le vainqueur de autre, qu'il en fit faire des Me- 
» dailles d'or , portant dans une face ſon effigie avec 
» ſes titres accouſtumes , & en Fautre une main naif- 
v ſante du Ciel ou d'une nue, tenant une balance en 
» Equilibre ou egal poids. Dans un des plats de la ba- 
v lance eſtoĩt la France, & en Tautre TEſpagne, avec: 
v cet eſcrit autour des deux: Celui l' emporteru pour qui 
» je ſeray v. Cette chimère politique Toccupa pendant 
tout ſon regne;z & comme il en reſultoit pour lui une 
forte d' importance, peut-etre lui valut- elle de la part 
des Anglois ce devoument ſervile qu ils Iuĩ montrèrent. 


1 3 
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cette meme raiſon que ſa fille Marie deſendi 
* on priat Dieu pour lui. (N. D. L. 


(33) Il ne lui manqua, dit M. de Thou, 
pour erre le premier Prince de ſon tems, que 
detre heureux; mais il ne tient pas a la for- 
tune de degrader les Rois en les accablant. 
Les adverſités ne firent que mieux decouyrir 


ſa grande ame, & les qualités brillantes de 


ce Monarque n'ëchaufferent peut - ètre pas 
moins le genie des Ecrivains de ſon ſiècle, 
que la protection (a) qu'il leur accorda. Il 
ſurpaſſa les Rois ſes predeceſſeurs en ſplendeur 


& en magnificence; il fit faire une partie des 


(a) « On doit remarquer (dit le Prefident Henault ) 
yp comme une choſe qui fait également honneur à ce 
» Prince & aux Lettres, qu'il s honora du titre de leur 


» protecteur. Il partagea avec Léon X la gloire ayoir W 
» fait fleurir les ſciences & les arts en Europe v. Bran- 


töme nous apprend qu'il combla de bienfaits ceux qui 


les cultivoient. Frangois ] les admettoit a fa table avec 0 | 
les Grands de ſon Royaume. Guillaume Bude, le Car- 
dinal du Bellay & Pierre Caſtel furent ceux qui eurent | 
le plus de part a ſes. bonnes graces. On doit aux con- 


ſeils qu'ils lui Gonndient, etabliſſement du College Wo 


Royal. Laſcaris & Poſtel commencerent cette riche Bi- 
bliotheque que les ſucceſſeurs de Frangois I ont accruo 


au point od nous la yoyons aujourd hui. 
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SUR LESS MEMOLIRES. 343 
maiſons royales qui ſont en France, & em- 
bellit celles qui &toient deja bities. Tout ce 
que nos Rois ont dc ylus.precieux dans leurs 
cabinets, ils le doivent a fa liberalite & a ſes 
ſoins; ce qu'il y a d'ctonnant, ajoute M. de 


Thou, c'eſt qu ayant ete embarraſſè pendant 


toute ſa vie dans de grandes guerres, il ait 
pu néëantmoins batir tant de Palais, & ache- 


ter tant de choſes de ſi grand prix, & que 


toutes ſes dettes payces,, il ait laiſſè après ſa 
mort neuf cens mille ecus dans ſes coffres (a), 
& le revenu d'un quartier a quoi il n'avoit pas 


encore touche, On ne rapportera pas les re- 
flections que fait fur ce ſujet le meme Ecri- 
vain; on peut les lire dans la belle hiſtoire 


des choſes arrivees de ſon tems. (N. D. L.) 
Dans le parallele que Mezeray fait de Fran- 
cois I & de Charles-Quint, il nous ſemble 


(a) On lui reprocha cependant d'tre trop liberal . 


envers ſes favoris; & c'eſt ce qui eſt exprime dans le 
diſtique ſuiyant : 
Sire, fi vous donnez pour tous à trois ou quatre, 


II faut donc que pour tous vous les faſſiez combattre. 


La magnificence ſuivit ce Prince juſques dans le tom- 
beau. Ses obſeques ſe fitent avec une pompe extraordi- 


naire: on en verra le détail dans les Mcmoites du wy 


.rechal de Vieilleville. 72140 
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queen deux mots il a peint avec 6ergie Pun & 


Fautre de ces Monarques. Franpots I, dit-il; . 


eut des vertus eclatantes . & des vices ruineux : 
Charles-Quint eut des vices utiles, & des vertus 
Politigques. Nous ne'repeterons point les diffe- 
rens jugemens que nos Hiſtoriens ont porte 
ſur Francois I. Les Memoires de du Bellay, 
& ceux qui ſuivront, ſuffiront au Lecteur 
pour prononcer en connoiſſance de cauſe. 
Du Bellay ſurtout, quoiqu'on Pait accuſè de 
n' avoir pas tout dit, s'explique clairement 


ſur les fautes adminiſtration 6chappees au 


Monarque. Souvent dans une ſeule phraſe, 
il de voile les erreurs politiques dont Fran- 
cois T & ſes ſujets furent les victimes. En 
rèuniſſant ces traits, on parviendra facilement 


à juger ce Prince; & alors on ſentira fi le 


portrait qu'en a trace Mezeray, eſt exact, 
ou non. D'après cela nous nous bornerons a 


un fait particulier, dont le rapprochement 


eſt efſentiel en raiſon de la revolution qu'il a 


operce dans nos mceurs. D'ailleurs ce fait a h I 
_ influs puiſſamment ſur le regne de-Frangois 1 
& ſur ceux de ſes ſucceſſeurs. Juſqu'au mo- 
ment ou Louis XII monta ſur le Trone , la F 2 
Cour de nos Rois n'etoit peuplee que de 1 


leurs Officiers. Les femmes des Seigneurs & 
des Nobles retirèes dans leurs chateaux z qi 
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meritoient plutòt le nom de priſons, Soccu- 
poient de Peducation de leurs enfans , & de 
details Economiques. Leurs epoux ſeuls, al- 
loient de tems en tems a la Cour. Anne de 
Bretagne appella les Dames aupres delle : 
mais Louis XII ne s'en occupa pas. Fran- 
cois I, ſon ſucceſſeur, jeune & galant, ac- 
credita (a) un uſage qui flattoit ſes goùts. La 
chaſſe & les tournois, diſoit ce Prince, ſont 
ſans doute des amuſements fort dignes d'un 
Gentilhomme e mais une Cour ſans femmes eſt 
une annee ſans printems , ou un printems ſans 
roſes. Les femmes en habitant la Cour, y de- 


(a) Non - ſeulement Francois-I attira les femmes 2 
{a Cour, il y appella auſſi les Cardinaux & les Prelats 


de ſon Royaume. Depuis Pëtabliſſement du Concordat 


» ( remarque le Laboureur dans ſes Additions aux Me- 
moires de Caſtelnau, T. II, p. 48), tout courut au Lou- 
» vre pour les Eyeſches & pour les Abbayes; & on les 
» vit incontinent diſtribuer ſelon les inclinations non- 
» ſeulement de ceux, mais de celles qui gouyernoient. 
» Car les Maitreſſes des Rois en diſposerent auſſi ab- 
„ ſolument que des autres graces; & les livrees de leurs 
v faveurs eſtoient les Chapeaux & les Mitres qu'on vit 
» repandus en grand nombre ſur les parents & les amis 
» de la Ducheſſe d'Eſtampes, qui en avoit ſon anti- 
v chambre parece comme une boutique fameuſe , ou les 


y peres & les meres amenoient leurs enfants pour les 
v cllayer v. 


346 OB$SERVAT. SUR LES MIM. 
velopperent le deſir de plaire, & ce deſir 
devint bientot un art entre leurs mains. La ga- 
lanterie Chevalereſque prit de nouvelles for- 
mes. Les deux ſexes ? accoutumèrent a ne 
pouvoir plus vivre ſepares Pun de l'autre. Les 
femmes voulurent gouverner: elles durenty 
reuſſir, La ſuite des Memoires, que nous pu- 
blierons, nous fera connoiſtre les effets de 
leur credit ou plutot de leur autorité. 


Fin des Obſerv. ſur le dixieme & dernier Livre 
de Meſſere Martin du Bellay. 
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Contenant les evenemens arrives depuis 1513, 


juſques en 1525, 
3 Roy Louys XII entreprend de recou- 


vrer le Duche de Milan, qu'il venoit de per- 
dre. Louis de la Trimouille, charge de cette 
expedition, eft defait à Novare par les 
Suiſſes „ qui, pourſuivant leur vidoire , paſ- 
ſent les Monts, & viennent attaquer Dijon; 

pendant que d'un autre c6te 1 'Empereur Ma- 
ximilien, & Henry, Roi d Angleterre , Bar- 
tent les Frangois à la journee des Eperons, & | 


. Y prennent Terouanne & Tournat, Louis fait ſa 


== paix avec Henri & les Suiſſes. Donne la Prin— 


— 
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5% rr eh 
ceſſe Claude, 2 fille ainde , en mariage & 4 
Francois Ky Duc de Valols. E poi ſe Make 
d Angleterre,, & meurt peu de tems apres la 
celebration, de ſes noces. Franpois, Premier du 
nom, ſon ſucceſſeur, fignale ſon avenement d la 
Couronne, par le gain de la fameuſe Baraille 
de Marignan, qui eſt ſuivie de la conquete 
du Dixche de Milan. La protection que la 
France accorde d Henry d Albret 3 4 Ro- 
bert de la Marck, occafionne la guerre quz 
allume entre Charles V & Frangois I. LE 
parre en moins de quinxe jours remet toute 
la Navarre ſous la domination de ſes anciens 
Mattres, & en auſſe z peut de jours ce Royaume 
eſt reconguis par les E ſpagnols. L'Enpereur, 
apres avoir depouilld Robert de la Marck de 
la plus grande partie de ſes Etats, penetre en 
ng par la Champagne, prend Mouzon , 
& aſſiege en vain Mezieres. F rangots I de Jon 


core porte la guerre dans Artois, & dans 


le Hainaut ; ſe rend maitre d Heſdin , & pre- 
ſente la bataille d Charles V, qui ſe retire 


avec precipitation d Valenciennes. Henry » 


Roi d Angleterre „ offre ſa medtation poi 
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v ES SOM INTAS. 349 
reconcilier les deux pu Junces. La paix eſt 
conelue, & elle ef preſque au ſſi- tut rompue , 
a. cauſe de la priſe de Fontatabie, par A- 
miral de Bonnwver. Les Imperiaux ſe dedom- 
magent de. cette perte par la conqutte de 
Tournat,, qui. ſe rend apres un long ſiege. Le 
Pape Leon X Sengage par un. trait, & 
unir ſts forces, a celles de Empereur,. pour 
chaſſer les Frangois de toutes les places qu'ils 
occuporent en Italie. Tome * „p- I. 


| SO MARE | 
'DU. LIYRE SECOND, 


contenant les ev enemens arrives W i521, 5 


2 . g 
cant " Juſques en 5 | 


tx 1 
00 


—5 - 


Ls P, ape. P E mpereur | operas de i- 
rablir PF: rangols Sforce.. Proſper Colonne & le 
Marguis de P eſcaire „ leurs Generaux , font 
de rapides, conquètes, battent l. armée Fran- 
goiſe a la Journee de la Bicoque ; ſe rendene 
maul tres de Freſdue tout le Milanes , & ſur 


| prennent. Genes. Lautrec qui navoit &te mal- 


i heureux , que. pareedu on Havyoit laiſſe ſans, 


25 7 1D anna 2 1 
argent, retourne à la Cour pour ſe ju flifier. 
Y FSemblangai, Surintendant des Finances, eft 
la vidime de Pavarice de Louiſe de Savoye, 
mere du Roy. Adrien VT eft elu Pape à 
recommandation de I Empereur. Le Connetable - 
de Bourbon ſe laiſſe gagner par ce Prince, & 
quitte Ia France. Sa deſertion emptche que le 
Roy ne ſe mette à la tete de Jon armee, Il en 
donne le commandement d T Amiral de Bon- 
rivet , qui, faute d'argent, neſt pas plus 
heureux que Lautrec. Henry VIII declare la 


*. 8 ”Y = I FE EN 2 a 


guerre d la F rance. Ses troupes untes d celles 
de l Empereur, font une invaſion en Picardie, 
ou. elles brillent Roye & Mondidier, pendant 
que les E ſpagnols reprennent Fontarabie. Le 2 
Comte Guillaume de Fur ftemberg Je. jette en 
Bourgogne a la tete d'un gros corps de Lanſ- 0 
quenets ; mais il eſt repouſſe par le Duc de 3 F 
Cuiſe. Le Connetable de Bourbon & le Mar- | . | 
quis de Peſcaire viennent mettre le 2 lege de- 1 ; 
vant Marſeille , & ils le levent avec prèecipi- 


ration, des qu' ils apprennent que le Roy ma- 
che d eux avec une nombreuſe armee. Fran- = 


gois I paſſe les Monts ; ſe rend maltre de * 
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DES $omMMATtRES 35t 
Milan & de pluſieurs autres places, A ſſuege 
Pavie, & livre la malheureuſe bataille , on 
il eft fair priſonnier. Tome XVII, p. 171. 
nnn 


DU LIV RE TROISIE ME, 


Contenant les evenemens arrives depuis 1525 , 
Juſques en 1530. 


La Reine - mere tient Conſeil a Lyon, pour 
deliberer ſur les moyens de rendre au Roi la 
liberte. Elle engage dans les intertts de la 
France Henry VIII, Roi d' Angleterre, qui 
ſe preparoit a faire une invaſion en Picardie. 


Les Fanatiques Allemagne qui avoient def 


fein de penetrer en Bourgogne & en Chumpa- 


N Se; ſont defaits par le: Duc de Guiſe, le 
Comte de ¶audemont ſor frere. La crainte que 


= qui toit tombè dangereuſement malade , Ven- 


gage d le voir, & & conclure le Traitè de 
Madrid, contre lequel Francois I proteſte, & 
8  qu'tl refuſe de ratiſier. La France & les Prin- 
| 1 * ces d Italie ſe liguent enſemble pour le reta- 


$52 .-> MASS _— 
Bliſſement de Frangois Sforce. Le Connitabte 
de Bourbon prend le commandement de Par 


mee Imperiale. Se rend mattre du Chaſteau 


de Milan, & va mettre le ſiege devant Rome, 


o il eſt rue, Le Prince d Orange fait conti- 


nuer Paſſaut'; emporte la place, & la livre au 
pulage. I fe fait une Ligue entre Frangois I 
& Henry YTII pour la delivrance du Pape. 


LTautrec paſſe en Italie, d la tete d'une armee 


nombreuſe. S empare de pluſieurs places du 
Duche de Milan. Conduit ſon armee dans le 
Boulonnois, Les Eſpagnols, qui craignoient que 


le Pape, qu ils retenoient priſonnier , ne leur 
fat enleve de force, conſentent d lui rendre la 5 45 
libertè. Le Royaume de Naples ſe ſoumet preſ- : Z 
que tout entier d Lautrec, qui met le ſtege de- 


- vant la Capitale 3 mals les maladies ruinent 1 
rotalement ſon armèe, & il eſt lui - mime em- E 1 
porte. Andre Doria ſe revolte. Engage les f I 
Genois d ſuivre ſon exemple. La paix con- L | 
clue d Cambrat , eſt ſuivie de la deli vrance .Y J 
des Enfuns de France, & du mariage de of de 
Reine Eleonore, Douairiere de Portugal, avec 7 


Frangois I. Charles V paſſe en Italie. Se ja 
couronner 


eouronner d Rome, & oblige les Florentins 
epres un long ſiege , de changer la forme de 
leur Gouvernemeit, Tome XVIII, p. 1, 


SOMMAIRE 
DU LIVRE QUATRIEME, 


= Contenant les evinemens arrives depuis 15 30, 


juſques en 1535. 


Expoſition des raiſons qui autoriſoient le 
Roi à reprendre les armes. La Reine Eleonore ſon 
8 Y Epouſe travaille inutilement a Paffermiſſement 
; | 5 de la paix. Mort de la Regente. Le Roi preſſe 
= Jentrer dans la Ligue de Smalcalde fait un traits 
alliance avec les Princes Confederes d Al- 
lemagne. 11 a une entrevue avec Henri VIII, 


i & conclut avec ce Prince un nouveau traite, 
Jean Vaivode de Tranſilvanie , lui envoye 
des Ambaſſadeurs qui ſont favorablement ecou= 
2 tes; mais Balangon, Ambaſſadeur de Sa Ma- 
] 4 jeſte Imperiale n'eſt pas auſſi bien regu. Union 
; 4 de la Bretagne à la couronne de France. De- 

eimes accordees au Roi par le Clerge. Deli- 
beration ſur la convocation d uin Concile geni- 


| Tome XXI. 2 
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ral, Sentence d'Excommunication prononets 


contre Henri VIII, Le Pape vient trouver le 
Roi d Marſeille, ou ſe conclud le mariage g ; 
de Catherine de Medicis , nice de Sa Sainters, K 
avec le Duc Orleans. Merveilles, Ambaſſa- 
deur de Sa Majeſle, eſt mis à mort par ordre 3 | 
de Francois Sforce, Duc de Milan. Le Roi ſq 3 j 
prepare a ſe faire raiſon de cet attentat, apres 0 $ 


en avoir inutilement porte ſes plaintes q ' Ems Fo" 


1 


pereur. Les Ducs de Wirtemberg, aides du 


ſecours de la France, ſont remis en poſſeſſion 
de leurs Etats qui etoient entre les mains de 
Ferdinand, Roi de Hongrie. Inſlitution d une 


nouvelle Milice en France, d Vimitation des? 


Legions Romaines. Etabliſſement du Colles 
Royal. Mort du Duc de Milan. 
Tome XVIII, p. 1 510 
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Juſques en 2536. * | 
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Le Ro: fait ſolliciter aupres de ere 
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Drs SOMMATRES, 355 
fans de France, & fait demander, mais ſans 
ſucces, au Duc de Savoye, le paſſage ſur ſes 
terres. L' Amiral Chabot force les ennemis au 
paſJage de la Doire ; S'empare de Turin & de 
la plũ part des places du Piemont, pendant 
que I Empereur continue d amuſer les Ambaſ- 


ſadeurs de France par de belles promeſſes. Ce 


Prince arrive à Rome, prie le Pape d'aſſem- 
bler le ſacre College, & prononce en plein 
Con ſi ſtoire un long Diſcours, ou il declame 
avec vehemence contre Frangois I. Les remon- 
trances du Pape Vengagent d donner des ex- 
plications d quelques points de ſa harangue. 
Je Roi regoit une copie, mais infidelle, de 
ce manifeſte. Il y repond, & adreſſe ſa re- 
ponſe au Pape. Il Penvoye auſſi au Roi d An- 
gleterre, qui lui fait part d ſon tour d'une 
Lettre artificieuſe que PEmpereur lui avoir 
Ecrite, Tome XIX, p. 2. 
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SOMMAIRE 
DU LIFRE SIXIEME, 


Contenant les evenemens arrives en Pan 15 36 


IL'Empereur aſſemble une nombreuſe armee 1 
de ſtinee à chaſſer les Frangois du Piemont , 4 
& & porter la guerre en France. Antoine 3 | 

de Leve, un de ſes Generaux , debauche le 
/ Marquis de Saluces du ſervice de France, 

Cauſe de la deſertion de ce Seigneur. Le Car- 
dinal de Lorraine eft envoys d ['Empereur 
pour traiter de L'inveſtiture du Milanes. Re- 
montrances pleines de fermete qu'il oſe faire à 

Les Prince. I vient rendre compte au Roi du 
Jucces de ſes negociations. Diſcours de Sa 

Maje ſte. Ordres qu'elle donne pour pourvotz 
a la Siirete de fes Etats, & @ celle de ſes con- 
guftes de Piemont. Elle enyoye Lange: en 
Allemagne pour y travailler & diſſiper les 


faux bruits repandus par les Emiſſaires de 
PEmpereur. Belle lettre de Langei aux Elec- 


teurs, Princes & Etats de Empire. Siege ; 
memorable de Foſſan. Belle defenſe des Fran 
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fois, Its. obtiennent la capitulation la plus 
Gonorable. L'Empereur arrive. au camp. I a | 

* G | 
recours & de nouueauæ artiſices pour tromper | 


le Roi. Les Legats du Page viennent le trouver 
2 Savillan, Ses Generaux tdchent en vain de 
. le detourner du deſſein quit] avoit de nies | | 

fon armee en Provence. Il prononce une ha- | 
= ranguea ex ſemblable à celle qu'il fit a Rome. | 
| Reflexions ſur. les intelligences ſecrettes que 
ce Prince avoit en France. T.XIN, . LES 
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Contenant les evenemens arrives en Van 1536. 


6 Le Roi ordonne que Lon faſſe le degit en 


Provence. L'Empereut arrive à S. Laurent, 


premier bourg de France, le vingt-cinquieme 


de Juillet, comme il etoit @ pareil jour arrive 

a Tunis, Il profite de cette circonſtance de 

temps pour haranguer ſes troupes. Il marche 

4 avec une partie de ſon armee vers Graſſe , pen= 

3 ' dant que le Marechal de Montmorenct ſe for- 

. tifie dans le camp d Avignon, & le Roi dans 
2 3 


as © TI 

celui de Valence. D'Humieres eſt charge da 
pourvoir d la ſeurete du Dauphine. Arles & 
Marſeille ſont miſes en état de deffenſe. Le 
Marechal fait demanteler Aix. } mpradente 
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entrepriſe de Montejan. Deroute de Br:gnoles 
Empoiſonnement de Monſieur le Dauphin 
attribue aux Generaux de IE mpereur. Les 
Imperiaux emparent de Guiſe, & vrennent N K 
faire le ſiege de Peronne. Annebaut, Gouver= : 
neur de Turin, ſe rend maitre de pluſieurs & A 
places du Piemont. Le Comte Rangone leve | | * 
une nouvelle armee pour la France. L'Empe- I 
reur court riſque de la vie. Il arrive à Aix. N ö 
Envoye reconnoitre Arles & Marſeille, I en- 5 1 
vove un Ambaſſadeur au Pape, & lui fait = L 
faire les offres les plus ſeduiſantes pour Len- ”« 
gager dans la Ligue d' Italie. Sage reponſe du 4 m 
Pape. Le Dauphin obtient la permiſſion de ſe by JI. 
rendre au camp d Avignon. Il aſſi ſte au Con- P? 
ſeil tenu par le Marechal qui continue de ſuivre 5 25 
le plan de defenſe, dont il Eroit convenu avec . 2 
le Roi. © 1 He 
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DU LIYRE HUITIEME, © 


Contenant les evenemens artives depuis 1536, 
1 Juſques en 1541. 


Le Marquis Jean- Louis, detenu pri ſonnier 
en France, eſt mis en liberté, & regoit de Sa 
Maj eſtè Pinveſtiture du Marquiſat de Saluces. 
| Conſeil. tenu au camp de Valence. Le Roi ſe 
rend d celui d Avignon. Retraite de Parmee 
7 4 ennemie. Combien elle ſouffre dans les chemins. 
= La Gendarmerie & une partie de PInfanterie | | 
F rangotſe , marchent au ſecours de Peronne. 

Levee du fameux ſiege de cette place. Le Roi 

retourne d Lyon, apres avoir repare les dom- 
= mages que la guerre avoit cauſes en Provence. 8 
1 1. envoye une Ambaſſade en Angleterre. Fait 
5 proceder d la condamnation du ſcelerat qui 
Eo avoir empoiſonne Monſieur le Dauphin. Mort 

du Marechal de Fleuranges. Mariage de Mag- 
= WGelaine de France, avec Jacques V, Roi 
. 4 Ecoſſe. Le Comte Rangone met le ſiege devant 
5 Cenes, & echoue dans ſon entrepriſe. Les Im- 
5 | Z 4 
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periaux levent le ſiege de Turin, & on leup 


enleve pluſieurs places du Pie mont. Burie eſ- 


Jaye de ſurprendre. Caſal, & eſt fait priſon- 
nier. Procedure faite contre Charles V, par 
Francois I. Les Comtes d Artois, de Flandres 
& de Charolois ſont declares reunis d la Cou- 
ronne. Priſe d Heſdin, de Liliers & de Saint= 


Venant par les Frangois. Le Roi fait forti- 


ier Saint-Pol. Les ennemis reprennent cette 


Place. Se rendent maitres de Montreuil. A fſie> 


gent Terouanne, & battent le detachement qui 
etoit venu la ravitailler. Treve conclue pour 


Frangois avoient perdues. Il preſente inutile- E 


ment la bataille aux ennemis. L'on convient 


Tune ſuſpenſion d armes, & elle eſt provogie 


pour dix ans par la mediation du Pape. Le „ 4 


da Picardie & les Pays-Bas. D'Humieres ſe | 3 
rend maitre d'Albe, fait fortifier Quieras, & N x 
eſt oblige de ſe retirer à Pignerol, à cauſe de 
la mutinerie des Lanſquenets. Ces places ſont * 
repriſes par le Marquis du Guaft qui vient , ; 

_ Bloquer Pignerol. Le Pas de Suſe eſt force 1 
par le Marechal de Montmorency « Le Dau- 5 : 
phin recouvre la plipart des places que les 1 4 
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DES SOMMAITIRES, 365 
Marechal de Montmorency eft fait Conneta= 
ble. Entrevile de I Empereur & du Roi à Abs 
gues-Mortes. Revolte de Gand. Paſſage de 


Em pereur par la France. Grands honneurs ' 


guꝰ on lui rend. Mariage du Duc de Cleves avec 
Jeanne d' Albret. Langey par fa prevoyance & 
ſes ſoins, fait ſucceder labondance à une afe 
freuſe famine qui deſoloit le Piemont. 
Tome XX, p- 75« 


SOMMAIRE 
DU LIYRE NEUYIEME, 


Contenant les evenemens arrives depuis 1341, 


juſques en 1543. 


Tes honneurs extraordinaires rendus à Ent 
pereur, lors de ſon paſſage en France, font 
perdre au Roi la plipart de ſes Allies. Rincon 
& Fregoſe envoyes en ambaſſade a V eniſe 
& @ Conſtantinople ſont aſſaſſenes par ordre 
du Marquis du Guaſt. Ce Seigneur adreſſe un 
Manifeſte aux Etats de Empire pour ſe juſ- 
tiſter. Langey repond à ce Manifeſte. La guerre 
eft declaree a I Empereur. L'armee commandee 


= '. TAI 


par le Duc d Orleans Sem pare de Damvilliezsy 


d'Yvoy, de Montmedy, & de Luxembourg, 
& bientot apres les ennemis reprennent ces mo- 
mes places. Le Dauphin eſt oblige de lever le 
feege de Perpignan. Les Frangois prennent 
Quieras & perdent Albe. Martin du Bellay ſe 
rend maitre du chateau de Carignan & de 


Barges. Annebaut eſt envoye en Piemont pour 
commander en la place de Langey , qui re- 
tourne en France. Mort de ce grand homme. 
Le nouveau General echoue devant Coni, & 
faie plu ſieurs fuutes. Il ef rappelle & la Cour. 
Revolte des Rochelois. Beau diſcours que. le 
Roi leur adreſſe. Clemence de ce Prince. Martin 
du Bellay, Gouverneur du Piemont, decouvre 
differentes entrepriſes formees ſur Turin „ 
Fait punir les traitres. Le Duc de Vendoſime 
ravitaille Teronanne , prend Lilliers, & fait 


 demolix cette place. Tome XX, p. 302. | f 
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DU LIYVRE DIXIEME, 
Contenant les evenemens arrives depuis annee 
2543 juſqu en 1546. | 
Siege d'Aveſnes entrepris & abandonne par 
les Frangois. Ils prennent Bapaume & Lan- 
drecy que le Roi fait fortiſier. Se rendent mal. 
tres du chateau d'Aimeries & de Maubeuge x 
mais ils ſont obliges de lever le ſiege de Binche. 
Le Comte d Anguyen eſſaye inutilement de 
ſurprendre le chateau de Nice. Siege de Lan- 
drecy par les Imperiaux, Briſſuc bat un de 
leurs detachemens. Le Duc d Aumale leur en- 
teve ylu ſieurs chateaux. Priſe d Arlon & de 
Luxembourg par le Duc d' Orleans. Le Duc 
de Cleyes fait ſa paix avec PEmpereur. Lu- 
xembourg eſt rav:taille par le Prince de Melphe, 
La garniſon de Landrecy eſt rafraichie , & 
PEmpereur eſt oblige de lever le ſiege de cert 
place. Ruſes auſquelles il a recours pour ſur- 
prendre Cambrai. Priſe de Nice par le Comte 
dAnguyen ; mats il attaque inutilement le 
chateau. Le Marquis du Guaſt S empare de 
Mondovi & de Carignan, & oblige Boutieres 
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de lever le fiege d Yvree. Fameuſe bataille dd 
Ceriſoles, gagnee par le Comte d'Anguyen. La 
eonguere du Monrferrat & de Carignan eſt une 
ſuite de cette vifloire. Traue de U Angleterre 
"avec I Empereur. Priſe de Luxembourg & de 
Ligny par les Imperiaux. Surpriſe d Abbe par 
te Comte d Anguyen. Suſpenſion d armes pour 
TTralie. Fameux ſiege de Saint-Difier. Une 


| trahifon rend les Imperiaux maitres de cette 


place. Ils ſurprennent Epernay & Chateaus 
Thierry. Paix de Creſpy. Priſe de Boulogne 
par les Anglois. Ils levent le ſiege de Mon- 
treuil. Mon ſieur le Dauphin reprend la Baſſe- 
Boulogne, & la perd preſque auſſi-tot. Etrange 
execution de Cabrieres & de Merindol. Deſ= 
cente en Angleterre faite par le Marechal d An- 
nebaut ſans aucun ſucces. Conflrudion dit 
fort d Outreau. Mort du Duc d'Orleans. Les 
Franpois ravagent la terre d'Oye. Traite de 
paix avec ÞP Angleterre. Mort de Henri VIII, 
ſuivie de pres de celle de n I. Def 
cription des magnifeq 1 9 0 | 
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